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INTRODUCTION 

A L’ Ê T U D. É 

DES CORPS NATURELS, 

TIRÉS 

DU RÈGNE MINÉRAL. 


Des Matières’ métalliques.^ 

--- ^ .*|SV * ‘ 

l_i E S matières métalliques font parmi’ 
les différentes fubftances du Règne Mi- 
néral , les 'plus pelantes & les plus opa- 
ques ; elles ont toutes un certain éclat 
qu’on nomme le brillant métallique. Elles 
fe fondent à un degré de feu plus ou 
moins forti quand elles font fondues leur 
fiiperficie fait une convexité très-fenfible 
furies bords, & lorfqu’elles font en plus 
petites maffes, elles forment des globules 
Tome IL A 
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parfaits. Deux caufes concourent à la 
production de ce phénomène : i.° La 
tendance que les parties d’un métal ont 
à fe combiner & à s’unir entr’elles, 
2.° Le peu d’affinité qu’elles ont aveç 
d’autres corps. On voit en effet que les 
matières métalliques refufent toute ef^ 
pèce d’union avec les fubftances ter- 
reufes, même avec leur propre terre, 
lorfque par la calcination à l’aide dn 
feu , on lui a enlevé la plus grande 
partie de fon phlogiftique, & que 
de l’état métallique on la fait paffer 
à celui de chaux. Cette propriété n 
pareillement lieu dans tous les flui^ 
des, lorfqu’ils touchent un corps au- 
quel ils ne peuvent pas fe Combiner , 
comme l’eau qui coule fur des corps 
gras. 

Parmi les matières métalliques , il 
s’en trouve dont les parties font telle- 
. ment adhérentes , qu’étant frappées 
avec un marteau, elles s’étendent & 
“ s’allongent plutôt que de fe féparer, 
C^tte propriété le nomme ducHUHi 
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les corps qui la pofsêdent fe nomment 
métaux. Ceux au contraire qui, avec 
l’apparence métallique ,-fe laiflent rom- 
pre facilement, fe nomment demi-mé- 
taux ; parcequ’en effet ils ont une pro- 
priété de moins que les métaux ; favoir , 
la duâilité. Il y a cependant des demi- 
métaux qui peuvent , lufqu’à un cer- ' 
tain point , s’étendre fous le marteau : 
c’eft ce qui a engagé les Chymiftes à 
chercher un caradêre qui leuf 'fûtplus ‘ 
paniculier , Ôc qui pût les diftînguer par- 
faitement des métaux. Ils* ont cru en 
trouver un dans la volatilité. En effet, ^ 
plufîeurs demi - métaux , tels quel’anti-' 
moine , le zinc , l’arfenic , fe volatilifent 
aifément : mais le plomb parmi les mé- 
taux eft auffi volatil que le bifmuth , & 
plus que le cobalt qui fontdes demi-mé- 
taux ; enforte qu’il eft très -difficile de 
bien appercevoir la féparation que la 
nature a voulu mettre entre les matières 
vraiment métalliques , & les fubftances 
qu’on a appellées demi - métalliques. 

JLorfque les métaux & demi - mé- 
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taux fe trouvent dans rintérieur de la 
’ terre , pourvus des qualités que nous 
connoiflbns à chacun d’eux , on les 
nomme métaux vierges ou natifs ^ mais 
ils fe trouvent rarement dans cet état. 
I^e plus ordinairement ils font pénétrés 
par quelques fubftances qui mafquenç 
leurs propriétés : on les nomme alors 
mines : la matière qui les pénètre fe 
nomme minéralijàteur ; tels font le 
foufre> l’arfenic , les fubftances falines*. 
les terres ou pierres dans lefquelles on 
les trouve fe nomment matrice , gangue, - 
^ pu minière. Ces minières renferment 
aflez fou vent des métaux de différente 
nature , comme du plomb <Sc de l’ar- 
gent, du cuivre & du fer. 

Le nom de mines fe donne encore aux 
endroits de la terre d’oû l’on tire les ma- 
tières métalliques & plufieurs autres 
fubftances minérales. Ainfi donc , avant 
d’examiner chacun des demi -métaux ou 
des métaux en particulier, il eftinipor- 
tant de faire connoître les indices qui 
fervent à faire découvrir leurs mines, les 
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différentes directions qu’elles affeCtent , 
la manière d’en tirer le minéral, les 
exhalaifons qui s’en élèvent, l’art d’en 
eflayer les différens échantillons pour 
• favoir ce qu’ils c ontiennent : enfin , les 
moyens de les fondre en grand , ôc d’en 
tirer tout ce qu’elles peuvent pro- 
duire. ' 

Des indices' des Mines. 

Les montagnès font les lieux où fe 
trouvent ordinairement les mines mé- 
talliques ; mais toutes ne paroifTent pas 
également propres à leur production. 

On n’en rencontre que rarement dans 
les montagnes ifôlées, ainfique dans les 
montagnes taillées à pic, qui, pour la 
plupart, font formées de granits : mais . ^ 
celles qui compofent des chaînes con- > 
tinues , renferment fouvent des veines 
de métal qui s’étendent horizontale- 
ment à des diftances d’autant .plus gran- 
des , que la montagne qui les renferme 
s’élève d’une manière plus infenfible, 
par une pente plus douce. 

A 3 
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Quelquefois les mines fe préfentent 
d’elles-mêmes ; parceque la terre qui 
les recouvroit a été enlevée par l’eaa 
des pluies. Mais le plus fouvent il faut 
les chercher ) & avoir recours aux in-« 
dices qui peuvent les faire découvrir. 
Lorfque» par exemple» un terrein pa- 
roît aride, qu’il n’y vient que peu de 
plantés d’un mauvais port, & des ar- 
bres tortueux , que ce terrein eft teint ' 
de quelques couleurs métalliques, & 
qu’il s’en élève des exhalaifons miné- 
rales qui font fondre les neiges , 'on - 
peut efpérer d’y rencontrer une mine. 
Ces efpérances deviennent encore 
mieux fondées, lorfque le fable que 
dépofent les rivières voifines , & celui 
qui fe trouve entraîné par les orages & 
-par la fonte des neiges , contiennent des 
parties métalliques , & que les eaux qui 
coulent dans le voifinageïont des eaux 
-minérales, il importe même de bien 
connoître les principes que ces eaux 
contiennent; cette connoiffancc.con- 
duifant fouvent à celle des matières 
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tènferiTiées dans la mine qu’on cherche 
à découvrir. 

De là fouille des MineSi 

Pour pénétrer dans l’intérieur d’une 
mine > on commence par percer des 
puits ou bures, qu’on garnit de char- 
pente à l’intérieur, pour prévenirl’ébou- 
lement des terres. Ces puits fervent à 
defcendre dans la mine, à en tirer le 
minerai , à puifer les eaux qui s’y raifem- 
blent, &'à renouveller l’air dans les 
fouterrains. Quelquefois on en fait un 
particulier pour chacun de ces ufages : - ' 
fouvent auffi les ouvriers defcendenc 
dans la mine par celui qui fert à monter 
le minerai. Ce puits, qui eft un quarré 
long, eft garni d’échelles perpendicu- 
laires , & l’intérieur eft recouvert de 
planches minces , pour faciliter la def- 
cente & la montée des féaux , & empê- 
cher qu’ils ne foient arrêtés par les 
pièces de charpente. On fort le mîne^ 
rai ^ l’aide d’un treuil , fur l’arbre du- 
quel fe roule un cable auquel font atta- 
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chés deux féaux , difpofés de manière 
que l’un monte quand l’autre defcend. 
Lorfque les fardeaux font trop lourds » 
on les tire par un autre moyen. Au-' 
deflus du puits font fufpendues deux 
poulies fur lefquelles paflent deux cor- 
des qui vont fe filer en fens contraire 
fur l’axe d’un cabeftan que des che- 
vaux font tourner. Au bas des puits on 
forme une galerie qui s’étend horizon- 
talement dans la mine. Cette galerie , 
foutenue par des pièces de charpente, 
conduit aux filons, & forme un chemin 
par lequel on tranfporte la mine déta- 
chée : elle fert auffi à l’écoulement des 
eaux qu’on conduit par une rigole dans 
un endroit deftiné à les recevoir. Au- 
deffus de cet endroit, on perce un puits 
fur lequel dn établit une pompe donc 
le pifion efi mu par une roue que l’eau 
fait tourner. On cfeufe auflî par inter- 
valles des puits pour donner de l’air : 
ces puits font fouvent des tuyaux étroits 
ou des efpèces de cheminées faites de 
planches bien exadement jointes en- 
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femble : leur partie fupérieure eft de 
fer. Au bord de ces puits on bâtit un 
fourneau compofé d’un foyer & d’un 
cendrier féparés par une grille : le def- 
fus du foyer eft fermé par une voûte : 
à un des côtés de cette voûte fe trouve 
placée une cheminée qui donne iflue 
aux fumées qui s’élèvent du iourneau: 
âu côté oppofé , & prefque de niveau 
avec la grille, s’ouvre la partie fupé- 
rieure du tuyar , ou elpcce de chemi- 
née , qui pénètre le fouterrain. Le four- 
neau étant chauife , on ferme exaéle- 
ment la porte du foyer & celle du cen- 
drier ; alors le feu tirant l’air du. fou- 
terrain pour fon entretien , il en entre * 
par les autres puits autant qu’il en fort 
par celui fur lequel eft bâti le fourneau ; 
ce qui produit dans la mine un cou- 
rant d’air affez confidérable. Lorfque 
le terreîn le permet on fait ce qu’on 
appelle dans les mines des percemens • 
ce font des efpèces de galeries qu’on 
commence à ouvrir dans le bas des' 
montagnes, en allant toujours vers l’en- 
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droit où font les Mineurs. On foutient 
ces percemens avec des pièces de char- 
pente : ils fervent à la fortie des eaux, 
■& forment avec les puits un grand 
courant d’air. Quelquefois il arrive que 
le même percement communique à plu- 
fieurs galeries} alors le courant d’air eft fi 
fort que les ouvriers ne peuvent tenir 
leur lampe allumée, & on eft fouvenc 
obligé de fermer la communication. 

De la difpojîùon des Mines mi* 
talliques. 

Les métaux fe trouvent dans l’inté- 
^ rieur de la terre, ou en roches, ou par 
couches, ou dans des fentes, ou for-, 
mant des liions. 

On dit qu’une mine eft en roches , 
lorfque la pierre qui contient le métal , 
& qu’on nomme' Jà gangue , s’en trouve 
remplie dans toutes fes parties. 

Lorfqu’au contraire le minéral s’é- 
tend horizontalement, il forme des cou- 
ches. 

/ ■ 

Si la matière métallique fe dépofe 
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dans les intervalles vuides qui fe trou- 
vent entre les pierres , on dit qu’elle eft 
en fentes. 

On nomme filons , des veines exâde- 
ment remplies de métal , qui s’étendent 
entre les couches de la montagne. Tant 
que les filons confervent leur direftion, 
on les nomme fi/ons de vrai cours, ôc on 
les nomme filons rebelles lorfqu’ils chan- 
gent cette direétion. 

Les Mineurs diftinguent encore les 
filons confidérables , qu’ils nomment 
filons capitaux , d’avec ceux qui font 
plus pauvres , & qu’mon nomme venulesi 
Chaque filon eft appuyé fur une pierre 
nommée le fol, & couvert d’une autre 
nommée le toit. Les ouvriers détachent 
la mine avec des marteaux pointus* 
Lorfque le lieu le permet , ils taillent 
des gradins , & chaque ouvrier travaille 
féparément fur le fien à la lueur d’une 
lampe. Les pierres qui ne contiennent 
rien de métallique fervent à boucher 
les ouvertures qui font épuifées. Il ar- 
rive fouvent' qu’un filon fe détourne» 
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ou qu’il fe fépare en deux venules , ett 
tournant autour d’un rocher très-dur \ 
alors il faut fuivre ces venules qui vont 
rejoindre le filon principal. Quelque- 
fois auffi le rocher paroît couper net 
le filon ; dans ce cas, s’il eft tendre, 
on le perce pour rejoindre le filon qui 
fe retrouve communément au côté op- 
pofé : quand il eft trop dur, il faut 
tourner autour. Souvent pour détacher 
la mine on fait des trous avec une ef- 
pèce de tarricre ; on les emplit de pou- 
dre à canon ; on en ferme l’ouverture » 
après y avoir pkcé une mèche affez 
longue, pour donner, aux ouvriers le 
temps de s’éloigner. On allume la mè- 
che ; la poudre prend feu , & l’explo- 
lîon qu’elle fait détache des morceaux 
■ plus ou moins confidérablcs. Dans cer- 
taines mines donr la gangue eft très- 
dure , comnpie celles d’étain , les ouvriers 
allument de grands feux de bois qui 
calcinent la roche & la font fendre; 
enforte^ qu’ils l’exploitent enfuite plus 
aifément. 
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Indépendamment des mines en filons, 
de celles qui font en couches , en fentes 
ou en roches , on en trouve qui font 
en tas féparés : on les nomme mittes en 
rognons i ou mines en marrons. 

On rencontre auflî quelquefois dans 
la terre des morceaux de mine qui ont 
été détachés de quelque mine voifine, 
C>ç roulés par les eaux : c’eft ainfî que 
fe forment les paillettes d’or qui fe 
trouvent ntclées au fable de quelques 
rivières. 

J ' 

Enfin , quelques métaux fe trouvent 
en mines affez confîdérables à des dif- 
tances peu profondes, & dans des en-^ 
droits où il n’y a pas de montagnes. Il 
vrai que ces fortes de mines n’ont pas ' 
communément le brillant métallique *. 
elles font ou dans l’état lâlin, ou dans 
celui de chaux métallique ; telles font 
les différentes ocres de fer, les mines 
de fer limoneufes & le vprd de mon- 
tagne. Il ’eft à remarquer que c’eft fur- 
tput le fer & le cuivre qui fe trouvent 
dans çet état ; parçeque ces deux nié-* 
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taux étant fufceptibles d’être attaqués 
par tous les menftrues, l’eau en déta-' 
che une rouille plus ou moins forte*.* 
les fels que les eaux charient devien- 
nent encore des agens très- propres à' 
diflbudre ces métaux, & à les mettre 
dans l’état falin. C’eft ainfi qîie fe forme 
la plus grande partie des eaux minéra- 
les, fur -tout celles qui font vitrioli- 
ques. Lorfque ces eaux qui charient 
quelques vitriols^ viennent à rencontrer 
une carrière de craie , l’acide s’unit à 
cette terre avec laquelle il forme de la 
félénite , & laiffe dépofer , fous la forme 
d’ocre, le métal avec lequel il étoit 
combiné. Souvent aufli les eaux miné- 
rales ferrugineufes dépofent d’elles- 
mêmes un limon aflez conhdérable. 
Celles qui contiennent du cuivre 
dans l’état falin venant à dépofer fur 
du fer le cuivre qu’elles tenoient en 
diffolütion, ce'métal reparoit avec fa 
couleur naturelle î pareeque' c’eft une 
propriété de tous les métaux de re- 
prendre leur couleur & leurs proprié-! 
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tés , lorfqu’ils ont été dégagés de leurs 
diffolutions par d’autres matières mé- 
talliques. Ç’eft cectç efpcce de cuivre 
qu’on appelle particuliérement cuivre de 
cémentation, 

Dç la formation des Matières 
métalliques. 

Les Minéralogiftes ont élevé une 
grande quellion , de favoir (î les mines 
feproduifent journellement, ou fi elles 
font aufli anciennes que le globe. StahL - 
eft de ce dernier fentiménr, Plufieurs 
favans Naturalifies croient que les filons 
des mines principales ont- été formés 
anciennemeni;, & que ces mét^x ne 
s’y reproduifent plus lorfqu’ils en ont 
été tirés. D’autres au contraire préten- 
dent que les filons qui ont été exploités 
anciennement fe trouvent , au bout d’un 
certain temps, remplis de nouveau de; 
matières métalliques. M; Lehmann efi;^ 
de ce fentiment ; il prétend qu& l’or 
même peut être divifé en; particules» 
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d’une finefle extrême , & s’unir enfuite 
au cinnabre, à l’antimoine, & à d’au- 
tres mines avec lefquelles on le trouve 
fouvent mêlé. 

Toutes les mines d’argent de couleur 
- de fuie, qu’on nomme communément 
mines d’argent noires , font encore 
formées , fuivant M. Lehraann , de pe- 
tites portions de mines d’argent rouges 
& de mines d’argent vitreulês, qui 
ont été altérées par les eaux. 

• On lit dans une note de VArt des 
Mines du même Auteur , tom. I, pag. 5 p i ^ 
uneObfervation publiée par M.Cronf- 
tedt , très -propre à prouver que lés 
métaux fe forment journellement. Ce 
Naturalifte trouva dans, la mine de 
Chriftiania,àKonigsberg en Norvège, 
une eau qui découloit d’une fente , & 
qui en tombant fur une pierre calci- * 
née, àc couverte de fuie, y avoit dé- • 
pofé une croûte ou pellicule de cou- 
^ leur de plomb, laquelle ayant été exa- 
minée , fe trouva être d^ l’argent pur, , 
mêlé d’un peu de foufre. 

Le 
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Le même M. Lehmann a vu un mor^ 
ceaii d'échelle couvert d’une incrufta- 
tion qui fournit par l’elTai huit marcs 
d’argent au quintal. Cette échelle s’é- 
toit trouvée dans une galerie de perce- 
ment qu’on faifoit dans une mine du 
Hartz , qui avoit été abandonnée depuis 
plus de deux cens ans. 

Toutes les mines cryftallifées paroif- . 
fent avoir été formées lentement : fou« 
vent elles font pofées fur d’autres mé- 
taux. 

Enfin il eft confiant, par la quantité 
de coquilles & autres corps changés en 
cuivre ou en fer , que ces métaux fe 
forment journellement. On objeéle à 
cela que ces corps ont été remplis de 
la matière métallique qui étoit déjà 
toute formée, & dont les parties fe 

5 

trouvoient étendues dans l’e^u ; mais, 
que le métal lui-même ne fe fait plus. 
Ce premier aveu peut déjà ferviràpfou- 
ver la poflîbilité des mines de nouvelle 
formation ; & plufieurs très - habiles 
Chymifies, M. Macquer entr’autres, 
Ditnt IL B 
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fi digne d*être cru , fur-tout en matière 
de chymie minéralogique , penfe que . 
la terre qui n’étoit point métal peut 
le devenir , 6c que cela eft fur-tout 
très-fenfible pour le fer. Le même Chy- 
mifte eft perfuadé que les argilles font 
très-voifines de la métallifation par la 
facilité qu’elles ont à fe combiner avec 
le phlogiftique, 6c à prendre de la 
couleur à l’aide de ce principe. 

Les argilles $ félon l’opinion des Nà- 
turaliftes, donnent naiflance aux ardoi- 
fes > 6c les ardoifes fe trouvent pleines 
de pyrites ) qui ne font que des mines 
de cuivre fort chargées de foufre : fou- 
vent même elles contiennent différens 
corps changés en cuivre , 6c *des mines 
de cuivre très-propres à être exploitées. 

J1 paroît très-polfible qu’en même temps ^ 
que la terre argilleufe fe convertit en 
métal par fa combinaifon avec le prin- 
cipe inflammable, l’acide vitriolique 
qui .fe trouve abondamment dans les 
argilles, s’unifiant à une portion de 
ce même principe inflammable , forme 
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le foufire propre à mettre le nouveau 
métal dans l’état de mine ou de py- 
. rite. 

Des Exhala ifùns des Mines, 

Il s’élève fouvent des fouterrains • 
des mines, des vapeurs très-dangereu- 
fes , - & qui , à raifon des différens 
effets qu’elles produifent , ont reçu dif- 
férens noms. Les unes paroiïTent de 
nature fulfureufe; on croit que les ' 
autres font arfenicales.On comp te parmi 
les vapeurs fulfureufes : 
i.° Celle qui fe fait fentir dans une 
carrière voifine des eaux minérales de 
Pyrmont en^eftphalie. Cette vapeur 
eft femblable au brouillard qui s’élèvè 
dans les prairies pendant l’Eté. Elle ne 
monte pas à plus de deux pieds du fol’, 

& on ne s’en apperçoit pas lorfqu’on 
eft debout dans la carrière ; on fent 
feulement une chaleur aux pieds qui 
gagne infênfiblement le refte'du corps', 

& procure une tranfpiration très-abon- 

' dante. Lorfqu’on baiffe la tête vers lè 

B 2 
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fol , on s’apperçoit d’une odeur très- 
pénétrante, & la vapeur reçue dans 
la bouche a un goût fulfureux , & qui 
eauferoit la mort fi on y reftoit plus 
long-temps expofé ; car les oifeàux 
& autres animaux qui la refpirent meu- 
rent dans des convulfions femblables 
à celles qu’ils éprouvent dans le vuide 
de la machine pneumatique. Cette va- 
peur quoique chaude éteint les lumiè- 
res , & empêche la détonnation de la 
poudre à canon : d’ailleurs , elle ne 
fait éprouver aucune variation aux ther- 
momètres & baromètres qu’on y 
plonge. Le Traduftêur de l’Art des 
Mines de Lehmann, rapporte dans 
une note du Traité des Mouettes , 
tom. I. pag. 297 , qu’il s’élève une va- 
peur de même nature dans une grotte 
fituée prèsdeRibar, au pied des Monts 
Crapaks. Ces vapeurs paroiffent fort 
analogues à celles de la grotte du Chien 
aux environs de Naples. 

2° II fe dégage de certaines mines ' 
des vapeurs qui s’allument aux lampes 
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des ouvriers, & produifent en s’ea- 
flammant un bruit très - coniidérable : 
on les nomme feu brijou. Elles paroif- 
fent fous la forme de fils de toile ^ 
d’araignée & font très-communes dans 
les mines de charbon de terre.qui abon- 
dent en pyrites, & dans les carrières 
de fel gemme , comme celles de Bo- 
chnia en Pologne. C’eft fur-tout lorf- 
que les ouvriers ont été pendant un 
temps fans travailler à la mine, que ces 
matières s’amaflent. Pour en purger là 
mine, un homme defcend & fe cou- 
che à terre fur le ventre ; il préfente 
enfuite fa lumière à la vapeur qui prend 
flamme avec une explofîon terrible. On ^ 
attribue la caufe de ce phénomène aux 
vapeurs phlogiftiques qui s’élèvent 
dans la décompofition des minéraux 
par les acides ; & la Chymie confirme 
cette opinion par une expérience fort 
fimple. On prend un peu de limaille 
de fer ou de zinc qu’on met dans un 
matras, on verfe par-deflus une cer- 
taine quantité d’acide vitriolique :il fe 
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fait une effervefcence vive 9 & il fort 
une quantité prodigieufe de vapeurs 
par le col du matras : fi on ferme le 
col avec le doigt , & qu’aprês avoir 
comprimé ces vapeurs pendant quel- 
que temps 9 on débouche le vailTeau 
devant une lumière 9’ la vapeur s’en- 
flamme avec beaucoup de bruit 9 &on 
voit defcendre ;ufqu*au fond du matras 
une trainée de flamme qui continue de 
brûler tant que des vapeurs nouvelles 
fe produifent pour l’entretenir. L’a- 
cide marin verfé fur ces mêmes métaux 
les attaque avec la même vivacité 9 & 
les vapeurs, qui s’élèvent dans les dif« 
folutions opérées par cçt acide font 
également inflammables . 

Les vapeurs qu’on croit arfenicales 9 
fans être fu jettes à s’enflammer 9 ne font 
pas moins funeftes aux ouvriers. Elles, 
fe préfentent fous différens afpééls. 
i.° On les voit raflemblées à la partie 
fupérieure des galeries des mines 9 
où elles forment une efpèce de poche 
qui paroit comme enveloppée d’une 
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toile d’araignée : les Mineurs nomment 
certe poche ballon ^ à caufe' de fa for- 
me. Lorfqu’elle vient à crever , la ma- 
tière fe répand en vapeurs, grand 
dan^r de ceux qui la reipirent. 

Les ouvriers ne peuvent l’éviter 
qu’en for tant de la riiine. 2.^ Il parole 
quelquefois à la furfâce des eaux dans 
les fouterrains une vapeur bleue, qui 
ne fait aucun mal tant qu’elle ne reçoit 
point de mouvement; mais fi on vient 
à l’agiter de quelque manière que ce v 
foit, elle s’exhale auffi-tot & donne la^ 
mort à ceux qu’elle atteint. 

Cette vapeur ne paroît pas fort dif- 
férente de celles qui forment le bal- 
lon : ellâlitegiflent à-peu-près de la ^ 
même manière. On attribue leur for-, 
mation à des exhalaifons arfenicales 
qui fe dégagent de certaines mines , ' . ' 
comme celles d’argent rouge, d’étain , 
de cobalt. Elles fe produifent le plus 
ordinairement lorfque les ouvriers vien- 
nentà fendre avec leurs outils quelques 
piertes creufes qui renfermoient des 
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eaux croupies chargées de ces vapeurs 
mortelles. • ► 

Indépendamment de ces fortes d’ex- 
halaifons, qu’on nomme moufêttes, il 
s’élève dans les mines des broutards 
qui afFoibliflent les lumières des ou- 
vriers & fouvent les éteignent tout-à- 
fait. Çes brouillards fortent quelque- 
fois par les ouvertures des mines oû 
elles paroiflent enflammées pendant 
robfcurité. Elles font encore beaucoup 
de mal aux Mineurs, elles peuvent même 
leur donner la mort; &ils n’ont d’au« 
*tre moyen de l’éviter que de fortir de 
la mine & de refpirer un air plus frais. 
C’eft fur- tout pendant l’Eté que ces 
vapeurs fe produifent , ^^fque l’aîr 
de l’athmofphère étant ^mfîdérable- 
ment raréfié par la chaleur , celui qui 
eft dans les fouterrains ne peut fe re- 
nouveller. On s’apperçoit que ces va- 
peurs ont cefle , lorfque l’athmof- 
phére eft devenu plus froide ,& qu’en 
defcendant une lumière dans la mine 
elle y conferve fa vivacité. 

' ' ir 
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Il s^éléve auffi au-delTus des lirines > 

. fur - tout le matin , des' ■ exhalaifons 
qui détruifent la matière métallique ; 
enforte que les filons fe trouvent vuides 
lorfqu’on va pour les exploiter. On a 
confervé à ces vapeurs le nom' parti- 
culier à*exhalaijbns. « • 

Enfin , il règne dans [es fputerralns 
des mines abandonnées , des vapeurs 
d’une autre nature 9 & qui fuivant, l’opi- 
nion desMinéralogrftes, fervent beau- 
coup à la formation des métaux. On 
les appelle inhalaijbns. M. Macquer 
penfe que ces vapeurs, qui font char- 
gées d’un phlogiftique très-, divifé & 
réduit pour ain(i dire à fes molécules 
primitives intégrantes^ fe trouvent dans 
l’état le plus favorable à la combinai- 
son 9 & que rencontrant quelques 
terres propres à les recevoir , elles s’y 
combinent & forment des métaux qui 
contiennent une grande quantité de 
phlogiftique comme un de leurs prin- 
cipes. , 

Le feu qu’on allume dans certaines 
Tome II. C 
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inines pour attendrir la roche & la 
rendre plus facile à être entamée « 
donne fouvent lieu au dégagement de 
quantité de vapeurs arfenicales ; mais 
il faut bien fe garder de les confondre 
avec les exhalaifgns qui fe produifent 
naturellement. 

De VArt des Ejfais, 

Pour fayoir ce qu^lne raine peut 
fournir dans les travaux en grand, U 
eft important de çonnpître exaélement 
la nature & la quantité des matières 
métalliques qu’elle contient; & on a 
recours pour cela à un eflai fait avec 
les précautions qu’indique la Docima- 
'fie , partie de la ,Chymie qui s’occupe 
^ fpécialement de l’examen des mines mé- 
talliques. 

On trouve dans les Auteurs qui en 
ont traité, le détail des uftenliles qui 
doivent fe trouver dans un laboratoire 
d’eflai. M. Hellot çn a parlé fort au 
long dans le premier volume de la 
traduélion du Traité de ^chlutteffur lot 
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Tonte des Mines, On peut encore con- 
fülrer à cet égard la Docimafîe de Cra- . 
^mer 9 & l’article j mfai des mines ^ d& 
l’Encyclopédie. 

Dans les laboratoires pou|'vus de 
toiis les inftrumens néceflaires pour 
répéter le plus grand nombre des e)é- 
périences de la Cbymie, on doit tou- 
jours avoir un fourneau de' coupelle 
& un fourneau à fondre;' ils fuffiP 
fent pour la plupart des effais en petit j 
tels qu’on a coutume de les faire par 
fiinple curiofité, & même pour pro- 
noncer d’une manière aflez pofitive 
fur le produit d’une mine métallique/ 
Lorfqu’on veut procéder à l’examen 
d’une mine, il faut en’prendre plufieurs' 
échantillons différens ; favoir, de très- 
riches, de moins riches, & de plus 
pauvre ; parceque fi on n’examinoit 
que les uns ou les autres féparémeht, 
on auroit des réfultats capables d’in- 
duire en erreur; les premiers échan- 
tillons foufniflant beaucoup plus , & 
les derniers infiniment moins que la 

Cl 
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mine. Cette manière de raffembler deç 
échantillons de richeffes différentes > 
s’appelle lotir. Lorfque ce lotiffage 
eff bien fait, on fépare la gangue avec* 
la plus grande attention , ce qui forme 
une fécondé opération appellée le tria- 
ge. Souvent on pile les morceaux de 
mine , puis on les lave à grande eau , 
en les agitant dans un vaiffeau conve- 
nable. Par ce moyen les parties mé- 
talliques tombent au fond , & les ma-* 
tiéres terreufes & pierreufes plus lé- 
gères nagent à la furface de l’eau ,• & 
font emportées avec elles j cette ma- 
nœuvre s’appelle le lavage. Après ces 
opérations préliminaires , on pèfe le 
minéral exaéfement , on le met enfuite 
dans un teft à rôtir qu’on couvre d’un 
fécond teft femblable, & on l’expofe 
fous la moufle d’un fourneau de cou- 
pelle chauffé médiocrement. A ce de- 
gré de chaleur , le foufre ou l’arfenic 
qui fe trouve dans la mine, fe diffipe ; 
C’eft ce, qu’on nomme le rotijjqge; 6c 
comme plufieurs mines font fujettes à 
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décrépiter dans cetfe opération , & à 
lâuter hors du vaiifeau qui les contient > 
il eft néceffaire de le tenir couvert. 

Lorfque les matières que le feu doit 
enlever font diffipées » on retire la mine 
rôtie & on la pèfe de nouveau ; puis en 
examinant le rapport de fon po|ds aétuel 
avec celui qu’elle avoit avant d’avoir 
été rôtie, on voit combien elle a perdu 
par cette opération , & on évali^-peii- 
près la quantité de foufre ou d’arfenic 
qu’elle contenoit. On fond enfuite la 
mine pour en retirer le métal , cette 
fonte, fe fait ou dans un creufet ordi- 
naire , ou mieux encore dans des creu- 
fets faits en cône renverfé , & qu’on 
nomme tîntes^ Ces creufets ont cela de 
commode, que la. plus petite quantité 
de métal venant à fe ralTembler vers la 
pointe,, elle y Tonne une mafle , ou 
petit culot fenfible. Les fondans qui 
fervent pour les mines font ordinal-, 
cernent le flux blanc. & le flux noir, la 
poudre de charbon, le borax, le verre 
pilé, ôcc. U arrive aulli quelquefois ^ 

C 3 
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mais rarement, qu’au lieu d’employer 
les flux toutpréparés , on mêle le tartre 
crud & le nitre dans les proportions 
convenables, pour faire le flux à l’inf- 
‘ tant même de la fiifiôn. On ajoute auflî 
quelquefois des matières métalliques; 
on eft, par exemple, ijans l’ufage de 
mêler une certaine quantité de limaille 
de fer, à lamine de plomb dont on veut 
faire l^plfai. 

Les fondans qu’on emploie doivent 
avoir été parfaitement defléchés ; fans 
cette précaution ils fe bourfoufleroienc 
pendant la fonte, & fortiroient. hors 
du vaifleau. Il faut aufli avoir l’atten- 
tion de ne pas emplir entièrement le 
creufet, & de couvrir le mélange^de 
mine & de fondant, avec une couche 
plus ou moins épaifle de fel marin dé- 
, crépité.. Le fourneau qui fert à fondre 
la mine eft un cylindre creux, au fond 
duquel fe trouve la tuyère d’un gros 
foufflet. On place fur le fond de ce 
• fourneau un fupport dont la hauteur 
doit être telle , que le creufet fe trou- 
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vant au milieu des charbons & au-deffuâ 
4 de la tuyère , il ne foit' pas refroidi * 
pendant l’opération , par le vent du 
foufflet. On pouffe à la fonte en allant 
doucement d’abord, de peur que les 
matières ne fe bourfouflent ; & lorf* 
qu’on entend' un léger frémiffement 
dans le creufer , & que la matière pa- 
rojt y bouillir, c’eft un ligne que la 
fonte eft achevée ; il faut alors retirer 
le creufet du feu, le lai ffer refroidir avec 
précaution , & en frappant de petits 
coups fur les côtés , faciliter la fépara- 
tion,du riiétal d’avec les matières, hé-« 
térogènes auxquelles il étoit uni avant 
la fonte. Lorfque le creufet eft bien 
refroidi, on le caffe , & on connoîc 
que l’effai a été bien fait , lî le métal , 
comme plus pefant, s’eft précipité au 
forid'fen un feul culot compad ; quel- 
quefois un peu noir à fa fnperficie, 
mais brillant à l’intérieur, & jouiffant 
de toutes les propriétés qu’on fait de- 
voir appartenir à ce métal , lorfqu’il eft 
bien pur. Dans ce cas les fcories for- 

C + 
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, ment une mafle nette un peu déprimée 
à fa fuperfide, Ôc elles fe détachent 
facilement ; lorfqu’au contraire ces fco-> ' 
ries font fpongieufes, & qu’elles con-^ 

' tiennent quelques petits globules de 
métal, alors la fiifîon n’a pas été aflfez 
parfaite. Quand le culot métallique pa- 
roît comme foufflé, & qu’il eft caffant » 
lorfqu’il devroit être dudile, c’eftune 
marque aflez certaine qu’une portion , 
des matières qui minéralifoient le mé- 
tal font reliées avec lui 4 parceque le 
rotilTage n’a pas été aflez long, ou la 
fufion pas aflez exaéle. . 

Après la fonte on pèfe le culot mé- 
tallique , on compare fqn poids avec ' 
celui de la mine , avant & après le gril- 
lage;: & après avoir répété un fembla- 
ble eflai plufieurs fois, on peut ctr^, „ 
afluré de la quantité de matière métal- 
lique qui étoit contenue dans une mine 
mais cela ne fuffit pas feul pour en- 
gager à établir des travaux en grand ; 
il faut encore connoître quels font les 
méuux dont le; culot, eft çompofé ; car. 
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il arrive fouvent qu*une mine qui parôît 
pauvre , parceqü’elle ne fournit pas 
beaucoup à la fonte , eft réellement 
très -riche , lôrfqu*elle contient des 
métaux précieux , dont la plus petite . 
quantité devient iin produit confidéra- 
ble. Il eft donc important de l’examiner 
avec le plus grand foin ; ce qu’on fait 
par le moyejï de l’affinage & de la ma^ 
nière fuivante. On prend une coupelle 
faite avec des cendres bien leffivées, 
ou mieux encore avec des os calciné» 
ôc réduits en poudre ; on allume le 
fourneau de coupelle par fa partie fu- 
périeure , & lorfque la moufle com- 
mence à rougir» on y place les cou- 
pelles pour qu’elles sèchent & s’échauf- 
font. Quand elles font rouges on met 
dedans le petit culot métallique » qu’on 
aeu foin deréduire eti une lame mince » 
afin qu’il fonde plus« facilement. .On 
ferme l’ouverture de la moufle avec 
quelques charbons , pour augmenter la 
chaleur, & faire fondre plus rapide- 
ment le métal : les Chymiftes nomment 
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cela donner chaud. Lorfque le métal eft 
fondu <5c qu’il eft rouge, on voit s’éle- 
ver au-deflus de la coupelle une vapeur 
qui monte vers le haut de la moufle, 
& il paroît un petit cercle jaunâtre qui 
borde la coupelle. Si la vapeur s’élève 
fort haut fans fe condenfer, la coupelle 
a trop de chaleur ; on ôte alors les 
charbons qui ferment la moufle : c’efl: 
ce qu’on nomme donner froid. Lorfqu’au 
contraire la vapeur paroît épaifle, & 
qu’elle s’élève peu au-deifus du métah, 
on ferme exaélement la moufle avec 
des charbons allumés. Auflî-tôt que la 
coupelle eft prête à' finir , on voit fe 
former des points brillans à la furface 
du métal en fufion : enfin , le métal fe 
découvre entièrement *, c’eft ce qu’on 
nomme Y éclair ; ôc après qu’elle eft 
faite, on laifle la coupelle quelques, 
minutes au feu, puis on la retire fur le. 
devant de la moufle pour la laifl'er re- 
froidir infenfiblement ; car lorfque le 
refroidiflement eft trop fubit, il arrive 
un accident que les Chymiftes nomment 


Digitized by Google- 



du Règne Minéral, 3 5 ' 

t icàrtement, CetefFet a lieu, parcéqüe la 
furface du métal , eji’ fe refroidiflant 
rapidement, prend une grande retraite 
& forme un enduit folidf, qui, ren- 
fermant une matière en fufion,la com- 
prime & la fait faillir en fiifée fur fes 
bords. Le métal coupellé doit être dé* 
taché de la coupelle avant qu’il Toit 
parfaitement froid: on le nettoie en- 
fuite , & lorfqu’il eft complettement 
refroidi , on le pèfe avec beaucoup 
d’exaéfitude dans une balance d’eflai.' 

, Cette balance eft de la plus grande fèn- 
fibilité. Le fléau, qui en eft extrêmement 
délicat , porte huit à dix pouces de lon- 
gueur. Les baflins font communément 
d’argent v ils font fufpendus par des fils 
d’acier, & font difpofés de manière 
que la balance étant dans fon repos.,' 
ils pofent fUr deux petites, tablettes de 
marbre bien drelTées. L’éguille ou l’in- 
dex de cette balance , beaucoup plus 
long & plus délié que celui des balan^ 
ces ordinaires doit faire fes révolution^ 
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dans une châfle'évidée , de manière 
qu’on puifle juger de fes balancemens 
par un axe gradùé > fixé dans le plan 
qui paflé pa* l’extrémité de cet index. 
Le tout doit être renfermé dans une 
lanterne garnie de verre , qui mette cet 
inftrument à l’abri des impreflîons de 
l’air ; car fà fenfibilité eft telle , que le 
moindre corpufcule venant à tomber 
fur l’un des baflins , fuffit pour faire tré- 
bucher la balance. 

Pour faire ufage de cet inftrument, on 
le tire de fon repos à l’aide d’un cordorr 
de' foie qui tient d’une part à la tête de 
la châlTe, & qui paffe fur une poulie 
placée au haut de la coulifle , dans la- 
quelle cette châffe fe meut librement 
de haut & de bas : à l’autre extrémité 
du même cordon eft attaché un poids 
fuffifarament lourd pour retenir la ba- 
lance dans la fituation qu’on lui fait 
prendre, lors même que les baflîns font 
chargés. Ces balances d'eflai jouiflent 
d’une telle fenfibilité » qu’elles trébu- 
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Ghent manifeftement à la cent vingt-hui- 
tième partie d’un grain , fouvent même à 
des quanticés encore moindres. 

Comme les métaux qu’on retire de 
la coupelle font toujours des métaux 
précieux, & que la plus petite quahtité 
qu’on en obtient par un eifai , peut de- 
venir très - confidérable dans le travail 
en grand, il eü important de pouvoir 
calculer le produit de la mine fur celui 
de l’eflai. Les Efl’ayeurs ont en confé- 
quence un poids qui repréfente un 
quintal de mine, & qu’ils nomment pour 
cela quintal jicHf ; ce poids eft ordinai- 
rement de foixante^douze grains ; mais 
M. Hellot préfère de le prendre de 
cent grains, parceque chaque grain re- 
préfentant une livre, les frayions de 
grains repréfentent des fraâions de 
livres , & le calcul de l’elTai en devient 
plus facile à faire, & même pour l’or, 
dont la plus petite quantité devient un 
objet intéreflant. M, Hellot demande 
un quintal Hâif de feize cens grains, 
chaque grain repréfcmant une once. 
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, Tout lê travail de la coupelle eft 
fondé fur la propriété que les métaux 
nommés imparfaits ont de perdre une 
certaine quantité de leur phlogiftique, 
& de fe fondre en un verre ‘três-fluide, 
qui pafle à travers les pores de la cou- 
pelle, tandis que les métaux parfaits 
& précieux 'relient à la furfàce fans 
être altérés. C’eft ce verre qui forme 
le cercle jaune qu'on voit border la 
coupelle pendant l’opération, & l’éclair 
ne fe produit que quand la dernière 
couche du métal imparfait qui recou- 
vre le métal précieux, fe dilîîpe, & laifle 
ce dernier pur & jouilTant de tout fon 
éclat. D’après cet expofé, il eft conf- 
iant que dans l’ordre des métaux im- 
parfaits ou calcinables , ceux qui fe vi- 
trifient le plus facilement fontaulfi ceux 
qui fe dilfipent le mieux par la coupelle. 
Le plomb tient à cet égard le premier 
rang, non - feulement par fa facilité à 
fe fondre en verre, mais encore par 
la propriété qii’il a d’aider la vitrifica- 
tion des autres métaux imparfaits. ÀulK 
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dans l’opération qui vient d’être rap^ 
portée , il ne s’agit que des mines de 
plomb qui contiennent toujours une 
quantité d’argent plus ou moins confi- 
dérable ; mais ii on a atFaire à du cuivre 
ou à quelqu’autre métal , il faut nécef* 
fairement lui ajouter par- la fonte une 
quantité de plomb fuffifante pour en 
faciliter la vitrification. * - ^ 

- Il eft à obferver que les métaux 
parfaits réfiftant également à l’adion 
du feu, le culot qui r.efte fur la cou»* 
-pelle peut tenir de l’argent & de l’or 
mêlés enfemble. Il faut pour les répa- 
rer avoir recours à une opération qu’on 
TïommQ\Q départ, & qui eft fondée fur 
la propriété que plufieurs diffolvansont 
d’attaquer l’argent, fans toucher à l’or. 

, Qn diftingue trois fortes de départs, qui 
^different les uns des autres, par la nj^- 
ture des matières qu’on emploie pour 
;lçs faire. . ■ j 

Le, plus ordinairement on fe fert 
d’eau-forte bien pure. On y met le çora- 
pofé métallique » après l’avoir réduit ea 
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lames & roulé fous la forme d’un petit 
cornet ; Teau-forte diffout l’argent & 
lailTe pur l’or qu’on retire & qu’on lave 
dans l’eau bouillante j pour lui enlever 
l’acide qui lui eft refté adhérent. Il eft 
à remarquer que pour que ce départ 
fe falfe, il faut que la proportion de 
l’argent excède celle de l’or à-peu- 
près des trois quarts. On connoît cette 
proportion d^ns l’alliage par le moyen 
des touchaux i qui font de petites barres 
d’argent alliées d’or. On les éprouve 
fur la pierre de touche ; c’eft un bafalte 
noir fur lequel les métaux frottés laif- 
fent une trace , dont on peut recon- 
noître la nature à l’aide des acides ; fi 
c’eft de l’or, l’eau régale feule peut 
l’enlever ; lorfqu’au contraire ce font 
d’autres métaux, l’eau-forte fuffit feule 
pour les faire difparoître. En exami- 
nant donc les traces des différens tou- 
chaux, & leur comparant celles du 
petit lingot dont on veut faire le dé- 
part , on reconnoît à-peu-près la pro- 
‘ portion de fon alliage. S’il n’eft pas 
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td qu’on le defire , on le fond avec une 
quantité d’aîgent plus confidérable , 
de manière que l’or ne fafle au plus ' 
que la quatrième partie de la malTe : 
feft ce qu’on nomme V inquart. Il n’y 
a pas d’inconvénient qu’il y ait un peu 
plus d’argent , il n’en coûte qu’un peu 
plus d’eau-forte pour le dilToudre. 

Le fécond départ fe fait à l’aide de 
l’acide marin réduit en vapeurs ^dans 
l’état de la plus grande concentration ; 
on le nomme ^ caufe de cela départ 
concentré. On l’emploie lorfque l’or fe 
trouve uni à l’argent en trop grande 
proportion. On prend pour faire le 
départ concentré , quatre parties de 
briques pilées , une de vitriol verd cal- 
ciné au rouge & une de fel marin dé- 
crépité; on en forme une pâte avec 
de l’eau ; cette pâte fe nommQ ^cément 
royal , parcequ’elle fert au départ de 
l’or, qu’on appelle le roÜ des métaux. 
On met l’épaifleur d’un travers de doigt 
de ce cément dans le fond d’un creufet , 

& par-deflus on pofe une lame trés- 

Tome IL - D 
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mince de l’alliage d’or de d’argent *, on 
couvre la lame d’une fect>nde couche 
île cément fur laquelle on peut mettre 
une autre lame, & ainfî de fuite f ob- - 
fervant toutefois que la dernière lame 
de métal foit couverte de cément. Oa 
ferme le creufet de fon couvercle bien 
lutté , puis on le fait rougir foible- 
ment , & on l’entretient à ce degré de 
chal^r pendant vingt-quatre heures ; 
après quoi on le laifle refroidir, & on 
retire les lames de métal ; on les lave 
avec le plus grand foin dans de l’eau 
bouillante, & elles fe trouvent être - 
de l’or pur. Dans cette opération l’a^ 
eide du vitriol verd volatilifé par le feu , 
décompofe le, fel marin , s’unit à fà 
bafe & en dégage l’acide qui diflbut 
l’argent. 

Le troifîème départ fe nomme d£^ 
fart Jeci pareequ’il fe fait en fondant 
l’alliage avec des matières qui peuvent 
s’unir à l’argent de préférence , & en dé^ 
barraffer l’or. G’eft le foufre qu’on 
eihploie communément à cet ufag^e. 
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On grenaille l’argent tenant or, on le 
mêle avec du foufre dans un creufec 
qu’on fait chauffer lentement, pour 
que le foufre pénètre le métal : on 
pouffe enfuite à la fonte , & on coule 
la matière dans un cône de fer chauffé 
& graiffé. Il arrive quelquefois dès la 
première fufion , que l’or qui ne con- 
xraéte point d’union avec le foufre , fe 
fépare & forme un petit culot aurdef- 
fous de l’argent fulftiré; quelquefois 
aufli lorfque l’or eft én trop petite quan^ 
tité il fe trouve entièrement mafqué 
par l’argent. Il eft alors néceffaire de 
refondre l’alliage, en ajoutant une cer- 
taine quantité de limaille de fer qui ab- ' 
forbe l’excès du foufre; la matière 
étant bien fondue & coulée dans le 
cône de fer, l’or fe raffemble en on 
culot qui occupe le fond du cône; bn 
le fépare du refte de la maffe qu’on 
refond avec un peu moins de fer , 
pour retirer le refte de l’or qui fe trouve 
à la pointe du cône ; Ôc quoi qo^après 
plufieurs fuftons ainû répétées, on ne 
. Da 
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trouve plus d’or , on continue néan- 
moins de fondre la maffe reliante, avec 
addition de nouveau fer , qui s’empa- 
rant toujours du foufre , finit par en 
débarrafler l’argent. On peut féparer , 
l’or de l’argent par la voie sèche en 
n’employânc que l’argent. Il fuffit feu-? 
lement d’en ajouter une quantité fuf- 
fifante pouf abforbcr tout le foufre ; 
ce qui ne fe fait qu’à l’aide de plu- 
fiéurs fufions répétées , comme dans 
l’opération par le fer. L’argent fulfuré 
réparé de l’or, peut enfuite être purifié 
en l’expofant au feu dans un creufet , 
pour brûler le foufre & fondre le mé- 
tal en unè maffe. 

Quelques précautions qii’on âitpfifes 
pour féparer l’of de l’argent, il relie 
toujours uni à une grande quantité de 
ce dernier métal , qui à mefüre que le 
foufre ell ou brûlé ou abforbé par le 
fer, rentre dans tous fes droits & s’unit 
à l’or par la fufion ; aUffi eft-il très- 
r.éceiTairè de faire fuccédeç au départ 
fec i le départ par l’eau-forte. On ne 
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pratique guère le départ par -la voie 
sèthe dans les laboratoires 3 où on ne 
fait des eflais qu’en petit» parcequ’il 
n.eft d ufage que pour féparer une 
quantitéd or infiniment petite répandue 
dans une mafle d’argent confidérable, 
& qu’on ne pourroit dîflbirdre qu’en 
.employant beaucoup d’eau-forte. 

L’antimoine offre encore nn moyen 
de féparer l’or d’avec les autres mé- 
taux. C’eft une forte de dépnrt fec qui 
ne diffère prefqu’en rien du départ pré- 
cédent fait par le foufre. L’antimoine 
contient une partie demi -métallique, 
6c du foufre à-peu-près à parties égales. 
On en jette deux parties- réduites en 
poudre fur une d’or qu'on a fait fod- 
dre dans un creufet, & lorfque le mé- 
lange eft en parfaite fiifion , on le verfe 
dans un cône de fer chauffé & graiffé. 
La^atièré fe fépare en deux , & pré- 
fente dans le fond du cône l’or uni à 
la partie demi - métallique de l’anti- 
moine, & au-deffus fe trouvent les 
autres métaux unis au foufre. Comme 
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cet or peut n*être pas purifié exaâe- 
ment par une première fufion , on le 
fond une fécondé & même une troi- 
lîème fois avec de nouvel antimoine. 
Après toutes ces fufions Tor n’eft plus 
allié qu’à la partie demirmétallique de 
l’antimoine. Pour l’en dépouiller, on 
met la maffe dans un creufet qu’on fait 
médiocrement rougir ; à ce degré de 
chaleur, le demi-métal quieft volatil, 
fe diffipe en fleurs , & laifle l’or au fond 
du creufet. Il faut obferver cependant 
que vers la fin cet or fe trouvant en 
aflez grande quantité , il mafque le 
demi-métal au point, que le feu , ne 
peut plus le volatilifer. Pour achever 
d’en dépouiller l’or, on jette un peu 
de nitre dans le creufet ; çe fel calcine 
le demi-métal , l’or fe trouve parfai- 
tement pur; & lorfqu’il n’eft pas tout- 
à-fait aflez dudile , on le, fond qj^ec 
un peu de nitre & de borax* 
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De la Métallurgie. 

La métallurgie s’occupe des travaux 
qu’on fait en grand fur les mines pour 
en tirer les métaux ou demi -métaux 
qu’elles contiennent. Les manidres de 
les traiter font fouvent différentes pour 
une même raine, fuivant les pays oà 
elle s’exploite. Il y a cependant cer- 
taines manœuvres communes qui fe rap- 
portent aflez à celles qu’on pratique 
dans les eflais. - ■ - 

Du triage des Mines. 

Après avoir fouillé la mine , on com- 
mence par faire choix des morceaux 
les plus purs , & on rejette les pierres 
qui ne contiennent rien de métalliqué, 
A l’égard déciles qui font plus riches , 
on les cafle avec un marteau fur une 
enclume de fer, & on fépare les par- 
ties métalliques d’avec les matières 
pierreufes auxquelles elles étoîent atta- 
chées. Les derniers échantillons qui 
renferment de petits fragmensdemine 
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difperfés dans leur gangue , font por- 
tés au bocard pour y être plus divifés. 

Du Bocardage des Mines, 

Le bocard éft une machine qui 
fert à pulvérifêr lamine. Il eftcompofé 
d’une roue pofée verticalement j com- 
me celle d’un moulin j l’arbre de cette 
roue s’étend horizontalement le long 
d’une efpdce de cuvier dont les bords 
font de bois , & dont le fond eft une 
plaque de fer fondu. L’arbre de la roue 
porte dans fa longueur plufîeurs petites 
pièces de bois faillantes , qu’on nom- 
me mentonnets : leur ufage eft d’élever 
les pilons qui fervent à brifer la mine ; 
ces pilons font des poutres dont le 
bout eft armé d’une mafle de fer , à- 
peu-prês comme ces inftrumens des 
paveurs qu’on nomme demoifelles. 
Chaque pilon £ft perpendiculaire, & il 
eft traverfé par un manche horizontal. 
La roue que l’eau fait mouvoir élève 
les pilons en accrochant leur manche 
par le moyen des mentonnets placés 

fur 
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fur fon arbre. Les pilons font au moins j 

trois pour une même roue ; ils font | 

réparés les uns des autres par des mor- 
,ceaux de bois fixes. 11 éft des mines 1 

I 

qu’on écrafe à fecj d’autres au con- j 

traire fe pilent dans l’eau. On en fait 
entrer pour cela une certainequantité 
dans l’auge du bocard, & à mefure 
que le pilon réduit le minéral .en pou* 
dre t les parties piérreufes , ' comme 
plus légères, font emportées par l’eau 
dans un réfervoir où fe dépofent en- 
core quelques parties métalliques. On 
bocarde à fec les mines qui font lé- 
gères & dont la partie métallique pour- 
roit fe tenir en fufpenfion dans l’eaü 
■ avec les pierres. Au contraire les mines 
pefantes peuvent être bocSrdées dans 
l’eau, parceque le métal fe précipite 
facilement au fond des auges. 

Du lavage des Minesi 

On fe propofe en lavant les mines de 
-les dépouiller de toute la terre qui s’y 
trouve mêlée. Les échantillons qui ont 
Tom 11% £ 
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été pilés avec des marteaux fous les 
enclumes , font portés dans des cribles 
de cuivre qu’on plonge dans des ba- 
quets de bois pleins d’eau. Les parties 
terreufes que ce fluide détache viennent 
nager la furface 9 & en retirant le 
crible 9^11es fe dépofent en une couche 
qu’on enlève facilement de deflus le 
métal qui eft au fond du crible. Dans 
cette opération, il arrive que les petits 
fragmens de métal paflent à travers les 
-trous du crible, & tonjbent dans l’eau 
avec quelques parties terreufes légères. 
Cette poudre fine de métal eft portée 
dans des auges pleines d’eau j plufieurs 
-de ces auges font creufées en terre, ôc 
fe communiquent par une ouverture 
qu’on ouvfe & qu’on ferme à volonté. 
On remue le métal dans la première 
auge , pour que la poudre terreufe le 
détache de flotte dans l’eau. On fait 
pafler cette eau dans la fécondé auge , 
où fe dépofe encore une nouvelle quan- 
tité de métal, & on répète cette mâ- 
ijoeuvre en faifant fuccellivèment paifer 
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dans plufîeurs auges Peau des lavages » 
îuf(^u’à ce qu’elle ait précipité le métal 
le plus fin 9 exempt de toutes parties 
terreufes. ^ 

Le métal bocardé fe lave d’abord 
dans des auges de bois, & l’eau de ce 
premier lavage coule par îin canal datis 
un réfervoir. Le métal , déjà débar- 
ra/Té d’une grande quantité de parties 
terreufes , eft enfuite lavé fur des tables " 
creufes, divifées tranfverfalement en 
deux parties, l’une grande & l’autre 
petite. Ces tables font rangées les unes’ 
à côté des autres ; elles font inclinées ' 
de manière que la plus petite cavité 
eft en haut & la plus grandê en bas. 
Dans le bord fupérieur de cette rangée 
de cables, régne un conduit qui diftri- 
bue 1 eau à chacune d’élles par une ou- 
verture particulière qu’on ferme d’une 
foupape. C’eft dans la divifion fupé- 
rieure ôc la plus petite que fe met la 
mine \ & on 1 agite avec une certaine 
quantité d’eau qu’on y fait entrer. Cette 
eau pafie de la plus petite cavité dans 
' Ea 
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la plus grande. La portion de mine qui 
pouvoit s’y trouver fufpendue fe dépofe 
, dans la grande caifle $ ôç elle y eft con- 
tinuellement lavée par l’eau qui coule 
du conduit dans la petite caifle , & de 
cette petite dans la grande j pour aller 
fe reverfer dans des réfervoirs , où elle 
dépofe encore le refte du métal qu’elle 
pouvoit avoir entraîné. Dans quelques 
endroits on garnit le fond des tables 
à laver d’une étoffe de laine groffière î 
dans d’autres on fe contente de pofer 
tranfverfalement quelques morceaux 
d’étofl'e » qui forment autant de cloi- 
fons, & fervent à retenir les parties 
métalliques les plus fines , tandis que 
les plus pefantes fe précipitent au fond 
des auges. On retire facilement la mine 
fine retenue dans les étoffes, en les la- 
vant dans l’eau à plufieurs reprifes. La 
mine débarrgflée par le lavage de la 
terre à laquelle elle étoit mêlée, con- 
tient encore la fubftance qui la miné- 
ralife, & on en dépouille plufieurs 
par le grillage. 


% 
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du Règne MinéraL '5 3 ] 
l)u grillage des Mines. 

L’opération du grillage fe fait» ou, 
à l’air libre , ou fous un hangar & à 
couvert. Schlutter, dans fon Traité de 
la fonte des Mines, traduit par M. Hellot, 
compte cinq manières différentes de 
-griller les mines. ^ 

La première fe fait à l’air libre : on 
la pratique à Ràmmeisberg pour le 
premier grillage de la mine de cet en- 
droit. On choifit une place quarrée , af- 
fez élevée, pour que l’eau ne puiffe 
point s’introduire fous le grillage. On 
bat bien l’aire , & on la couvre de fco- 
rics de mine j oh place enfuite fur des 
lignes droites , & au bout les uns des 
autres des morceaux de bois bien fecs , 
obfervant qu’entre chaque rang il y ait 
quelque intervalle. Sur ce premier lit 
on en pofe un fécond, dont. les mor- 
ceaux font plus rapprochés, & croi- ' 
fent ceux du premier lit qui' leur fert 
de Ibutien. On elève ainli plufieurs lits 
de bois ;ufqu’à iahaateur d’un pied .& 
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demi ; on laifle dans le milieu de ces 
lits un trou quarré qu"on emplit de 
charbon ; on élève au-de(fus de ce trou 
une efpèce de canal formé de quatre 
bûches quarrées î pofées debout ; deflus 
ces premières bûches on en pofe quatre 
autres de la même manière pour con- 
tinuer le canal) dont la hauteur eft celle 
de deux bûches. On étaye ce canal 
avec d’autres morceaux de bois & quel- 
ques gros fragmens de mine j les bords 
desL lits de bois font garnis de fagots ; 
rintérieiir du canal eft rempli de gros 
lifons éieints. Lorfque tout eft ainfi 
préparé , la mine la plus grolTière fe 
met fur le lit à trois, pieds des bords; 
on en forme une pyramide à quatre 
côtéS) tronquée par le haut. On jette 
fur les côtés de petits morceaux de 
mine ; on couvre toutes les faces de 
la pyramide de ce que les ouvriers ap- 
pellent vitriol menu > ou noyaux de vitriol : 
ce font de petits fragmens de mine mé- 
tallique) qui étoient couverts d’un vi- 
triol dont on les a 'dépouillés par le 
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iavage : le vitriol menu fert à fermer 
plus exadement les vuides que laiflent 
entr’eux les gros morceaux de mine , 
& en concentrantla chaleur, il empêche 
que le grillage ne fe fafle trop prompte- 
ment. Lorfque la pyramide eftbien dref- 
fée , 011 jette par le canal du milieu une 
pleine cuillerée de fcories rouges de 
feu fortant du fourneau de fonte ; ces 
fcories allument les tifons , le charbon , 
& de fuite tout le bois qui fupporte 
la mine. A mefure que ce bois s’affaifle, 
la pyramide fe f^d ; & il faut avoir 
foin de la. réparer en rempliflant les 
fentes avec dei#nouvelle mine. Le bois 
eft brûiét au . bouc de quelques jours; 
mais la grillage ne:la®î pasîde conti-. 
niler encore aux dépens du foufre qui 
fe trouve dans la mine. Apres quinze 
jours enviran , l’extérieur de la mine 
paix)ît couvert d’une efpèce de vernis 
gras ; on fait alors plufieqfs-trous dans 
le haut de la pyramide, en enfonçant 
la mine avec une barre de fer armée 
d’une malfe de >plomb>v on enduit l’in* 

E4 
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térieuf de ces trous avec de la mine 
menue. Ceft-là que ceraffemblele fou- 
fre ; on le puife plufîeurs fois par jouri 

6 on le jette dans f eau ; c’eft ce qu*on 
nomme Jbufre crud : on l’envoie aux fa- 
briques pour le rafiner. Le grillage dure 
à-peu-près trois mois. La pluie y eft 
contraire, pareequ’en mouillant le mi- 
néral menu qui couvre la pyramide , 
elle en fonne une pâte quf nuit à la 
fortie du foufre. Lorfque le temps eft 
trop chaud, il arrive que le foufre brû- 
le & qu’on en retire moins : aufli le 
printemps & l’automne, lorfqu’ils font 
fecs, font-ils les temps Jes plus conve- 
nables pour griller à l’air libre. 

La fécondé efpèce de grillage fe fait 
également en plein air , mais dans des 
places entourées de murs, comme à 
Freyberg, à Altenaw, en Saxe , & à 
Falhun , en Suède. Ce grillage ne dif- 
fère du précédent qu’en ce qu’il fe fait 
entre quatre murs, dont l’extérieur eft 
bâti en pierres communes , & l’intérieur 
çn pierres qui réfiftent au feu. Chaque 
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muraille eft percée de deux foupiraux 
vers le bas, pour donner entrée à l’air 
fous le grillage. 

La troifidme manière de griller fe 
fait fous un hangar ouvert par les côtés ; 
c*eft ainfî qu’on fait les fécond & troi- 
fidme grillages de la mine de Rammels- 
berg. Le toit du hangar eft fait de 
planches ; il eft foutenu par des po-* 
teaux de bois de chêne placés au nom- 
bre de fept de chaque côté , de manière 
que l’air peut entrer librement fous le 
hangar : feulement lorfqu’il pleut on 
ferme avec des planches le côté du 
vent, de peur qu’il nepoufle la pluie 
fur la mine pendant le grillage qu’on, 
difpofe comme celui qui, fe fait à l’air 
libre. 

La quatrième forte de grillage .fe 
fait fous un hangar couvert & entouré 
de murailles jufqu’à une certaine hau- 
teur : elle fe pratique au bas Hartz dans 
le traitement des mines de cuivre. 

Enfin , la cinquième façon de griller ’ 
fe fait dans un fourneau qui a quelque ' 
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reffemblance avec les fours de Boulan- 
gers. Pour le faire on bâtit quatre murs 
en pierre commune ; trois de ces murs 
plus élevés fervent pour le derrière & 
les côtés du fourneau : celui de devant 
eft plus bas que les autres. Au-deflus 
' du fol , à la hauteur du mur antérieur , 
on établit le foyer, qui eft un peu creux 
ôc bâti de pierres réfraélaires, dont les 
jointures font remplies de fable bien 
fin. Ce foyer eft plus large dans fa par- 
tie poftérieure que dans fa partie an- 
térieure. Il eft fèparé en trois cavités ; 
la principale & la plus grande occupe 
le nlilieu ; une des cavités latérales elt 
féparée de la plus grande par un petit 
mur, qui nemonte pas jufqu’à lavoûte> 
du fourneau. C’eft dans cette cavité 
latérale qu’on metle feu. La cavité la- 
térale oppofée ne communique avec 
l’intérieur de la grande que par quatre 
foupiraux. La voûte du fourneau eft 
bâtie en pierre dure. La cheminée eft 
en devant, comme celle d’un four. Le 
foyer eft fermé par deux» portes de fer; 
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la principale eft au milieu, & fert à 
boucher la grande cavité dans laquelle 
on met la mine ; la fécondé porte eft 
plus petite, & ferme la cavité latérale 
dans, laquelle on met le feu. Celle qui lui 
eft oppofée s’ouvre fous la cheminée. 
Le feu qu’on a mis dans un des côtés 
du foyer étant réîléchi par le dôme, 
paife fur la mine qui eft dans la grande 
Gavké au milieu du fourneau, & enfile 
par les quatre foupiraux le conduit qui 
eft au côté oppofé, d’oû elle fort pour 
fe rendre avec la fumée dans la che- 
minée qui eft au devant du fourriéau. 
On fe fert de cet appareil pour le qua- 
trième grillage de la mine de Rammels- 
berg. 

De la fonte des Mines, 

Après que les mines ont fubi les gril- 
lages néceffaires pour les débafraffér 
de la plus grande partie de leur miné- 
ralifateur , on les fond pour en tirer le 
métal. Les fourneaux qui fervent pour 
ces fontes font de plufieurs'^fortesi de 
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comme ils doivent fupporter Paâion 
d’un feu' très- violent , qui élève de la 
terre une quantité d’humidité trèsmui- 
iîble aux opérations par le froid qu’elle 
procure , il faut choifir , pour établir 
les fourneaux, un terrein fec, & qui 
foit aflez élevé pour ne pas craindre 
les inondations. On fait enfuite en 

.' ■ » V. . 

terre un maflif de maçonnerie, dans 
lequel on pratique deux canaux qui le 
croifent & partagent ce maffif en quatre 
parties égales. C’eft fur ce maffif qu’on 
établit le fourneau ; l’humidité que la 
chaleur fait élever fe diffipe par les ca- 
naux qui fe trouvent au - deffous , & 
on les nomme, à caufe de leur uffigCy' 
Jbupiraux de Vhumidité, La pierre qui les 
recouvre forme le fond du fourneau : oii- 
lanommep/Vrr^ de JoI;q\\q eft elle-même 
recouverte d’un enduit qu’on nomme 
^ fait de terre glaife & 
de charbon pilé. Lorfque le charbon« 
y. domine, on la nomme brafque légère ^ 
on l’appelle au contraire brajque pefan- 
quand .elle contient plus d’argille 
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,que decharbon. Des parois du four- 
neau , l’antérieure eft toujours la plus 
mince : on la nomme la chemifi. Le feu 
eft allumé dans la plupart des fourneaux 
à l’aide des foufflets placés derrière le 
mur du fourneau , qui eft oppofé à la 
chemife. Ces foufflets font ou de bois 
garni de cuivre > ou tout ftmplement de 
bois ; ils font élevés par le moyen d’une 
roue que l’eau fait tourner. Les tuyères 
font communément cachées dans la 
brafque du fourneau» & on fait au-de« 
vant dans la brafque deux trous , qu’on 
appelle le ne^ de la tuyère : c’eft ert effet 
une prolongation du canal par lequel 
l’air fort. Cette prolongation eft fur- 
tout néceffaire dans le traitement de» 
mines dures qui feroient fondre avec 
elles les tuyères, fl elles n’étoient con- 
fervées par ce moyen. 

Du Fourneau a cajje. 

La première efpèce de fourneau fe , 
nomme fourneau à cajfe. On s’en fert 
pour fondre la mine de Rammelsberg« 
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Ce fourneau eft pofé fur des maffifs dans 
lefquels font pratiqués des foupiraux 
pour l’humidité. Le fond eft fait d’un 
fehifte dur de quatre pouces d’épaif- 
feur ; on élève autour de ce fond trois 
murs en pierre commune : l’un de Ces 
murs fait le derrière du fourneau , les 
deux autres en forment les côtés. Le 
mur de derrière n’eft pas plein ; mais il 
forme une efpèce d’arcade qui com- 
mence au niveau du fol de la fonderie, 
c’eft-à-dire, au-deflus des malfifs qui 
font en terre. Ces murs qui forment 
l’extérieur du fourneau font doublés 
par d’autres murs qui font fait avec 
des ardoifes groflîères liées par de l’ar- 
gille. Celui qui forme la partie pofté^ 
rieure de la doublure fe nomme mur' 
z^jnitoyen : il n’eft pas recouvert par 
d^rîère^ ^areeque le mur extérieur 
eft vuide dans cërendroit od il forme 
l’arcade. C’eft dans le mur mitoyen - 
que fe trouvent placées les tuyères 
des foufflets, au - deflbus de l’arcade 
Jbrmée par le mur extérieur. Lefchifte 
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qui’ forme le fond du fourneau eft 
couvert d’un lit de feories pilées, rele- 
vées fur les côtés de manière à former 
un creux au milieu. On pofe fur ces feo- 
ries des briques de TépailTeur de trois 
pouces : ces briques font auffi difpofées 
de manière à former un creux dans le 
centre du foyer. On couvre les brî^ 
ques d’une couche épaifle d’argille, 
dans laquelle on pratique une cavité 
ou calfe ; & on étend fur cette argille * 
un peu de mine menue pilée & humec- 
tée. Lorfqu’on veut fe fervir de ce 
. fourneau, on commence pa# emplir 
la cafle de charbons allumés, on jette 
defliis de la poudre de charbon humec- 
tée qu’on bat bien pour qu’elle prenne 
une forte de liaifon. Lorlque tout eft 
ainli dilpofé , on commence à fermer 
le fourneau par- devant avec une pierre 
de grès, dont la longueur eft préci- 
fément la largeur du fourneau. On 
pôle cette pierre fur deux gros char-, 
bons, & on raflujettit avec de la terre 
glaife. Oii place fur ce grès une pierrQ 
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fchifteiife plate de la même longueur; 

on a foin de la faire pencher beaucoup 
vers le devant du fourneau ; on l’aflu- 
jettit avec de la terre glaife, & on 
la recouvre entièrement de cette même 
terre. Ce fehifte forme partie de la pa- 
- rois antérieure du fourneau 9 nommé 
la chemi/è : les Fondeurs l’appellent 
aullî ajjiette du \inc. En effet ) comme 
cette pierre eft fort plate» & qu’elle 
s’arrafe par dehors avec le grès qui la 
foutient , elle laiffe fur la fur face du 
grès un intervalle de prefque toute la 
furface *de ce grès qui forme une ta- . 
ble en-bas du fehifte. C’eft fur cette / 
table & fur ce fehifte que coule le zinc 
qui eft abondant dans la mine de Ram- 
melsberg j & il fe trouve défendu de 
l’aâion du feu par la poudre de char- 
bon qu’on a mis dans le fourneau, & 
qui monte prefque aufli haut que le 
fehifte qui forme l’afliette du zinc. Ou 
met fur ce fehifte deux gros charbons, 
fur lefquels on place une pierre dite 
vierre de \inc. On affujettit cette der- 
nière 
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nière pierre avec de la terre glaife , 
comme on a fait pour les deux autres» 

On bouche de même l’intervalle com- 
pris entre les deux charbons qui fou- 
tiennent la pierre de zinc 9 au deflu» 
de celle qu’on nomme fon alfiette. On 
achevé de fermer le devant du four- 
neau, ôc on le charge par • deflus, en- 
commençant par mettre un lit de char- 
bon 9 puis un lit de mine , & conti- 
nuant ainiî jufqu’à ce que le fourneau 
foit plein. On fond à l’aide des foufflets , 

& lorfque lamine commence à s’affaif» 
fer,on puife les fcories avec une cuillère. 

On ouvre la pierre du zinc, ôc on 
fait couler ce demi-métal. On achève 
enfuite de fondre la niîne , & quand 
la fonte eft achevée, on trouve que le 
métal a paffé à. travers la poudre de 
charbon dans la cafle , tandis que les 
fcories qui font beaucoup moins fluides 
font reliées au-defifus. Il arrive quel- 
quefois que les fcories forment fur la - 
poudre de charbon une malfe fi durei 
que le métal ne peut plus la traverfer 
OTomc II, F 
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pour tomber dans la caffe. Il faut pour 
obvier à cet inconvénient détacher ces 
feories dures qui s’amaflent pendant la 
fonte, & tâcher, autant qu*il eft pof- 
fible , en les dérangeant de ne pas en- 
lever la poudre de charbon , parce- 
qu’elle recouvré le métal qui fans cela 
fe brûleroit. 

Du Fourneau a percer. 

La fécondé efpèce de fourneau fe 
homme fourneau à percer. On s’en fert 
à Freyberg pour fondre la matte de 
ciuvre. Les murs extérieurs de ce four- 
neau n’ont rien de particulier, non 
plus/que fa doublurë. La parois anté- 
rieure ou la chemife eft faite de pierres 
minces dans quelques pays ; dans d’au, 
tres^c’eft une porté de fer, dont l’in- 
térieur eft garni de terré glaife. Sur 
la pierre qui couvre les canaux , de 
l’huihidité & qui forme le fond du 
fourneau, on étènd un Ht de feories , 
fur lequel on met un mélange d’ârgille 
& de charbon pilé, qü’bn nomme hraf 
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gm pefanie. Ce lit de brafquB va en 
s’inclinant depuis la tuyère du foufflet 
;ufqii’à la chemife du fourneau » au- 
bas de laquelle eft un trou , ’ qu’on 
appelle l’œ/Z, & qüi fert à donner iffue 
à la raine fondue. ' 

Sur le fol de la fonderie , en face 
du fourneau, dans une efpace qu’on 
nomme V avant-foyer y fous lequel 
• s’étendent les foupiraux pour l’humi- 
dité, on fait un creux ou trace dans 
la brafque, pour recevoir le métal 
à mefure qu’il coule par l’oeildu four- 
neau. Les feories qu’on détâche de fa 
furface. font réjettées dans un baflîn 
qui eft à côté de la trace. Dans cer- 
tains pays, on fait au -bas dq la che- 
mife du fourneau deux trous qui ré^- 
pondent' a deux tracés dans lefquélles 
coule le métal en fufionr on nomme 
ces fortes de fourneaux fourneaux à 
^lunettes. 

Du Fourneau courbe, 

» V. 

Le troifième fourneau fe nomme 

V 2 
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fourneau courte. Il reflemble au fbur- 
nèau{ à percer. On fait fortir de même 
la .matière fondue par un œil qui eft 
au bas.de la chemife : au refte , il 
n’en diffère que par la manière dont 
font difpOfès les baffins qui fervent à 
recevoir ,1e produit de la fonte. Le 
principab/ nommé bajfmdc réception 
communique, par un canal à un fécond 
nommé bajjin de la percée. Ce fourneau . 
eft.d’ufage à Joachim-Sthal en Bohème, 
à Schemnitz en Hongrie, à Falhun en 
Suède ; mais dans ce dernier endroit 
il diffère un peu des autres , en ce que 
le bafTin de la percée au lieu d’être 
dans l’avant-foyer, fe trouve fur un 
des côtés du fourneau ; on a même 
été obligé de creufer .dans l’épaiffeur 
d’un des murs un canal pour la fortie 
du méta|,en Bifion. A l’égard des feew 
ries elles coulent par l’œil qui eft au- 
deffous de la chemife dans un bâiTin de» 
réception particulier. 


Digitized by Gtjogl 



du Règne Minéral. "6^ 
Du Fourneau moyen. 

* I 

Le fourneau qu’on nomme moyeà 
eft plus élevé que le fourneau courbe, 
dont il diffère encore à quelques au- 
tres égards. Premièrement, les quatre 
murs extérieursforment une voûte qui 
couvre le fourneau , & fe termine en- 
deffus par une cheminée. On établit 
dans un des murs de côté quelque^ 
marches, par le moyen defquelles on 
peut monter au haut du fourneau , de 
voir ce qui fe paffedans fon intérieur.. 

Le fond de ce fourneau eft couvert 
d’un lit de feories, fur lequel porte 
un fécond lit d’argille , qui lui-même 
eft encore couvert de brafque pe- 
fante. La matière fondue dans ce four- 
neau coule par un œil placé au bas de ' 
la chemife dans un baftîn de récep- 
tion, d’oû elle defeend en fui te dans 
un baflin de percée , ou dans un canal 
qui en tient lieu. On fe fert d’unfem- 
blable fourneau à Schemnitz dans la 
Haute-Hongrie,.. 
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Du haut' Fourneau. 

Les hauts fourneaux font beaucoup 
plus élevés que les fourneaux moyens. 
On ne peut atteindre à leur partie fu- 
périeure que par le moyen d’un efca- 
ïier de plufieurs marches. Cet efcalier 
eft placé à un des côtés du fourneau » 
dans répaiffeur du mur extérieur. Ce 
fourneau eft d’ailleurs comme tous les 
autres doublés de murs bâtis en pierre 
dure. La partie antérieure ou la chemife 
eft bâtie en pierre mince. Le fond eft une 
pierre réfradaire fort épâifle, fur la- 
quelle on met un lit bien épais de fco- 
ries & d’argille, & fur ce lit une fé- 
condé pierre dure prefque de l’épaif- 
feur de la première : c’jeft cette' fécondé 
pierre qu’on nonime pierre de fol. On 
la couvre d’une couche de brafqne 
pefante> formant un planincliné de- 
puis la tuyère jufqu’à l’œil qui eft au 
bas de la chemife, 6c par lequel la 
matière fondue coulé du fotiriieau dans 
le baflin de réception i 6c"du baffin dé 
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réception dans celui de la percée. La 
cavité des hauts, fourneaux eft plus 
large dans le fond qu’à la partie fupé- 
fieure. Les murs extérieurs forment 
une arcade qui couvre le fourneau y 
& à un des côtés de cette arcade fe 
trouva l’ouverture de la cheminée. On 
fe fert du haut fourneau à Freyberg en 
Saxe. 

Du Fourneau de réverbère. 

Ce fourneau eft la dernière efpèce 
dont on fe fert pour la fonte. Il n’a 
point de foufflets comme les autres , & - 

il fe rapproche aflez par fa conftruc- 
tion du fourneau à brûler les mines. 

Il eft conftruit fur un maflîf traverfé 
par des canaux pour l’humidité. On fait ' 
en ferre au-devant de ce maflif une 
très-grande cavité, au-delTus de la- 
quelle on établit une grille de fer. Le 
plancher du fourneau , qu’on nomme 
le/by^r, s’étend au-defliis des foupi- 
raux pour l’humidité, & fe trouve im- 
médiatement derrière cette grille , ap- 
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pellée la chauffe. On couvre ce plan- 
cher d’un mélange d’argille & de fa- 
ble. Une voûte commune recouvre la 
grille antérieure ou chauffe & le 
foyer qui eft derrière. Au haut & à la 
partie poftérieure de ce dôme > fe trou- 
ve placée l’ouverture d’une cheminée, 
au-deffous de laquelle efl: un trou 
qu’on ferme à volonté. Le deffus du 
dôme eft pareillement percé d’un trou 
qu’on ferme auffi à volonté. Sur un 
des côtés du fourneau font deux ou- 
vertures ; l’une antérieure répond à la 
chauffe , l’autre poftérieure communi- 
que avec l’intérieur du foyer , le tout 
eft entouré d’une maçonnerie quarrée, 
bâtie en pierre commune & ferrée par 
des liens de fer. On met la mine dans 
le foyer par l’ouverture ou efpè<;e de 
trémie qui eft au-deffus du dôme. On 
met le feu fur la grille de la chauffe ; 
il eft excité par l’air de la cavité qui 
eft au - deffous de la grille de cette 
chauffe. La flamme paffe par-deffus un 
petit mur qui fépare la chauffe du foyer, 

&• 
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& après avoir traverfé le fourneau , 
elle fort par la cheminée qui eftàTex- 
rrémitédu dôme. Lorfque le métal eft 
fondu 5 il le raOemble dans un creux ' 
que forme le fol du foyer. Au fond 
de ce creux eft un trou; qu’on bouche 
avec de la terre ; & en débouchant ce 
trou on fait couler le métaf dans, une 
fofle à côté du fourneau. Dans quel- 
ques endroits les feories coulent par 
la inême ouverture, & on les enlève 
enfuite de defllis la furface du métal 
en fufion ; dans d’autres pays , on les 
fait couler par un trou particulier , qui 
eft au-deflbus de la cheminée à la par- 
tie poftérieure du fourneau. On fefert 
de ce fourneau à Fintshire dans la Prin- 
cipauté de Galles, & à’Konsberg en 
Norvège; on fond la mine de plomb 
à Pompéan en Bretagne. 

A Bleyberg , près de Wilach en Ca- 
rinthie , on fe fert d’un fourneau-fort 
fiîîiple. Il eft fait de quatre murs fer- 
més par une voûte : fon fond eft un 
maflîf de maçonnerie formant un plan 
Tome U, G 
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qui va- en s’inclinant depuis le milieu 
de la hauteur du devant du fourneau 
lufqu’au bas du côté oppofé. Au haut 
de la partie antérieure du fourneau fe 
trouve' une porte dont le bas eft de 
niveau avec la partie haute du plan 
incliné ; à la partie poftérieure & au 
bas de ce même plan incliné fe trouve 
une autre porte. On coupe le milieu 
du fourneau par cinq rangées de bois 
verd, dont les vuides font remplis de 
gazon ; fur le bois verd on met une 
couche de bois fec. L’épaiffeur de ces 
lits de bois eft telle , que le deffus eft 
de niveau avec le bas de la porte anté- 
rieure du fourneau , & le deflbos def- 
Cend à peu-près à la hauteur de la porte 
poftérieure. On jette la mine par la 
porte de devant : le fèu étant mis au 
bois fec, le métal fond & tombe à 
travers le bois verd , fur le plan incliné 
qui*forme le fond du fourneau, d’oà 
il s’écoule enfui te dans un baflîn de ré- 
■ception qu’on a creufé au bas du plan 
' incliné. Lorfque toute la müie eftprel^ 
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que fondue, on met du bois fec par 
la porte poftériëure du fourneau, & - 
on Pallume pour brûler le bois verd 
& achever la fonte du minéral. 

Tels 'font des principaux fourneaux 
employés dans les fonderies pour re- 
tirer les métaux de leurs mines. Il en 
eft d’autres qui ne fervent qu’à féparer 
les métaux parfaits de ceux qu’on nom- * 

me imparfaits , ou même des demi-mé- 
taux. On les trouvera indiqués dans le 
travail de chacune des mines pour lef- 
quelles on les“emploie. ‘ : 



Gi 





j6 IntroduBion a l’Etude 


C L A S S. E V. 

DEMI-MÉTAUX. SEMX-METALLA. 

> 

• •. 

Les demi métaux font pefansjbril- . 
lans , fe fondent au feu & prennent une 
fuperficie convexe. Si on les tient en 
fiifion avec le contad de l’air , leur fur- 
face fe ternit & fe réduit en une cendre 
ou chaux, qui eft la terre métallique 
dépouillée de fqn phlogiftique par la 
calcination. Toutes ces terres poulTées 
à la fonte fe convertirent en une maffe 
plus ou moins dure & tranfparente , en 
une efpêce de yerire. Si on ajoute à ces 
chaux ou à ces verres une Certaine quan- 
tité de phlogiftique,', elles reprennent 
l’afpeft & les qualités métalliques : 
cette opération s’appelle réduction. Les 
demi -métaux fondus prennent en fe 
refroidiflant une forme régulière ; ils fe 
caftent lorfqu’on les frappe avec un 
marteau, les uns plutôt, les autres plus 
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tard : Teau ni les efprits ardens ne peu- 
vent les attaquer ; mais ils font tous 
:dilTous par les menftrues faiins , quel- 
Lcjues- uns même peuvent être entamés 
-par le foufre & les matières huileufes, 

SEC TI O N I. 

Demi-métatix câflans.' Semi-metalla 
fragilia, 

(Quoique tous les demi -métaux 
puiflent fe cafler lorfqu’on les frappe 
avec un marteau-, il y a cependant 
entr’eux des différences à cet égard. 
Les uHsfé brifenPdès le premier coup , 
êc n’ont aucune apparence de duélilité ; 
les autres au contraire peuvent s’éten- 
dre en lames d’une certaine épaiffeur. 

Genre I. ' 

' Arfenic. Arfenicum, 

L’arfenic eft un demi-métal très-caf- 
fant, d’une, couleur gtife & un peu 

G3 
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noirâtre. Lorfqu’on Texpofe au feu, 
il fe diflîpe entièrement, en une fumée 
•blanche , accompagnée (fune vive 
odeur d’ail,: cette fumée condenfée 
forme une poudre blanche que la cha- 
leur fait fondre en une mallf yitreufé 
également blanche , & qui a la même 
volatilité que l’adfehic lui -même. La 
poudre blanche que le feu élève de 
l’arfenic , fe nomme chaux d'arjènic. On 
■ donne le norh de verre Varfinic à la 
portion qui a été fondue , ôc qui a de 
la tranfparence. 

.ESPECE ï. . 

Arfenic h\2inc.Arfinicumferro mineralU 
fatum, miner â tejfuLari livido-rùgrâ, 
Wall. Arfinicum mineralifatum , 
cryjîàUiJhtum, oBaedrum nigricans. 
Linn. . . --t 

Cette mine eft fort pefante, d’une 
couleur' grife pâle, & tirant un peu 
fur le bleu. Elle eft cryftallifée en gros 
cubes très-régulier,s> On en trouve en 
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Saxe : on croit qu’elle tient un peu de 
fer ; mais fa bafe eft l’arfenic natif. 

Espece II. 

Arfenic gris. Arjenicumferro mineralijfa^ 
turriy tejîaceum. Wall. Arfenicum 
nudum, fragmentis cohvexisconcayifque 

albidis^Lmisr. ' ’ ’ ' ' • ^ 

Cette mine, appellée arfenic tejlacé 9 
& improprement’ cobalt teflacé, eft d’une 
couleur grife obfcure , & on la trouve 
quelquefois en maffes compades & fore - 
pefantes : le plus fouvent elle eft com- 
pofée de petites écailles grifes convexes 
en deflus, concaves en deftbus. C’eft 
l’arfenic le plus pur ; il ne contient 
prefque point de cobalt : ainfi c* eft mal- 
à-propos qu’il a été nommé cobalt tej^ 
tacé. On trouve cette mine en Saxe & 
à Sainte-Marie-aux-Mines. 
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Espece III. 

/ 

Arfenic noir. Arfenicum nativurriypurumt 
hitumine mixtum , cinereum vd nigrum, 
Jugax. Wall. 

Ces mines d’arfenic font compares 
& pefantes, & d’une couleur plus ou 
moins obfcure. On en trouve en quan- 
tité à Sainte-Mariè-aux- Mines , en Saxe, 
& dans un fchifte alumineux à Andra- 
rum en Scanie. 

E s P E C Ê IV. 

Arfenic en chaux. Arjènicum nativum. 
Jîmplex. Wall. Arfenicum nùdum , 
cryfcdlinum, purum. Linn. 

Cet arfenic fe trouve en poudre ou 
en cryftaux ; on le trouve mêlé à une 
ftalaélite calcaire à Sainte-Mariç-aux- 

Mines. . ; 

• - - / 


du Règne Minéral. 8 1 
Espece V. , 

y • 

Arfenic jaune > orpiment. Arjènicum 
fulphure & lapide JpatoJb & micaceo 
rmneralijhtum , .minerd fiayefcente. 
Wall. 

^ ' ' 

L’orpiment eft tantôt d’un jaune 
doré, tantôt verdâtre, fouvent mêlé ' 
-de paillettes tiriqueufes & de pierres 
de différente nature. Comme cette com- 
binaifon eft formée par l’union de l’ar- 
fenic en chaux à une petite portion de 
foufre, lorfqu’on la fait chauffer il s’en 
éléve une flamme bleue & une fumée 
blanche, dont l’odeur participe de celle 
du foufre & de celle de l’arfenic. Lorf^ 
que l’orpiment eft exempt du mélange 
de talc, Wallérius le nomme réalgar 
jaune , rifigalum flavum. 
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Espece VI. 

.. } 

Arfenic rouge j réalgar. Arjènicum nar 
tivumtpururn.ijîdphure mixtum, rubnim 
velflmmm, Wall. Arjènicum'nudim, 
rubnim. Linn. 

Cet arfenic eft encore une chaux qui 
paroît unie à une plus grande quantité 
de foufre , ou au moins mieux combinée 
avec lui. Il y en a d*opaque, de demi- * 
tranfparent & de parfaitement tranf- 
parent. Quelquefois il eft en mafles irré- 
gulières ; on en rencontre auffi en 
cryftaux réguliers. On nomme rubine 
d' arfenic les échantillons bien tranfpa- 
rens , dont la couleur eft approchante 
de celle du rubis. On appelle auftî le 
réalgar fandarach. On en rencontre en 
Saxe & en Hongrie. . 

L’arfenic fe trouve encore uni à plu- 
fieurs mines n^aQiqûes.^ 

Travail des Mines d* Arfenic. 

On n'exploite point les mines pour en 
^ivoir rarfenic > mais on retire une 
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rrés-grande quantité de ce demi- métal 
fous la forme de chaux, en grillant dans 
on fourneau les mines arfenicales, & - 
particuliérement celles de cobalt. 

Analyfe & combinaifons de TAr^ 
fenic, 

. L’arfenicadespropriétésquiluifont 

communes avec lesfubftances falines, 

& d’autres qui le rapprocfîent des ma-, 
tiâres métalliques. La chaux d’arlênic 
a une faveur très -vive & très -acre; . 
elle fe diflbut dans cr\viron quinze par- 
ties "d’eau bouillante , & on obtient par 
le refroidiffement de cette diffolution 
des cryftaux triangulaires jaunâtres. 

SI on met en diftillation dans une 
cornue de verre, au bain de fable , un 
mélange d’arfenic ^:de,nitre,.on en * 
retire un acide nitreux affez concentré, 
dont la couleur eft ' ordinairement ver- 
dâtre ; il refte dans la cornue une mafle 
faline entièrement diflbluble dans l’eau, 

& fufceptible de fe crydallifer par éva- 
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poration lente en colonnes quadran- 
gulaires, terminées par des pyramides 
à autant de faces. Ce fel, qui a été 
nommé par M. Macquer y?/ mutre arjè- 
nical ; eft formé par l’arfenic combiné 
d’une manière très-intime à Talkali fixe 
du nitre. 

Le fel neutre arfenical réfifte à fa 
décompofition dans les vaifleaux clos ; 
mais fi on lÿxpofe dans un creufet à 
feu ouvert, l’arfenic fe diflîpe en va- 
peurs. Les acides minéraux n’ont point 
d’aéfion fur le fel neutre arfenical ; mais 
prefque tous les fels à bafe métallique 
le décompofent par la voie des doubles 
affinités. i • 

L’arfenic diftillé avec le nitre cubi- 
que décompofe ce fel, en dégage l’aci- 
de nitreux , & forme avec fon alkali un 
fél neutre arfenical à bafe d’alkali 
marin, , ‘ 

Enfin , l’arfenic décompofe le fel am- 
moniacal nitreux ; il én dégage l’acide, 
& forme avec l’alkali volatil une efpècè 

de fel neutre arfenico - ammoniacal , 

» 
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qui^cryftallife en petites éguilles appla- 
ties, & que l’aâion du feu décompofe» 

. même dans les vaifleaux fermés. 

Les acides minéraux n’ont pas pl u s 
d’aélion fur le fel arfenico - ammoniacal 
qu’ils n’en ont fur les autres fels neutres ' 
arfenicaux y mais l’alkali fixe& la chaux 
dégagent l’alkali volatil qui lui fert de 
bafe ; & il peut être décompofé par 
tous les fels à bafe métallique » en vertu 
des doubles affinités. 

L’arfenic, qui agit tant fur les fels 
nitreux , & qui adhère à leur bafe au- 
tant que le pourroit faire l’acide le plus 
fort, n’a aucune adion fur les fels neu- 
tres formés par Lacide marin. 

A l’égard des propriétés métalliques 
de l’arfenic, elles ne font pas moins 
marquées que fes propriétés falines. On 
peut, à l’aide du phlogiftique, conver-i 
tir la chaux d’arfenic en un régule demi- 
métallique : U fuffit,pour cela défaire ^ 
une pâte de, chaux d’arfenic en poudre 

ôç de favpn, ,noir,:; on meï petterpâfe 

dans un petit matras v on la-faitd’^rd 


/ 
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fécher lentement, puis on pouffe le feti 

jufqu’à faire rougir le fond du matras î 

lorfqu’il ne s’en éléve plus de vapeurs, 

on.laiffe refroidir les vaiffeaux ; on trou- 
« 

ve dedans quelques cryftaux blancs d’af- 
fenic fublimé , & de plus une matière 
grife , noirâtre, brillante ôc caffante, 
un vrai demi - métal nommé régule 
dlarjènic. 

Ce régule d’arfenic expofé au feu 
dans les vaiffeaux ouverts, perd fon 
phlogiftique , & fe volatilife en une 
fumée blanche , qui n’eft que la chaux 
d’arfenic, telle qu’on l’avoit employée 
pour en former le régule. 

L’arfenic jetté avec du nitre dans un 
creufet rougi au feu , procure la déton- 
nation de fel , & on trouve , après 
qu’elle eft achevée , l’alkali fixe du nitre 
rendu cauftique par une portion de la 
chaux d’arfenic , comme il arrive toutes 
les f^s que le nitre eft décompofé par 
jine matière métallique". On donne à 
<;ette préparation le nom de nitre fixé 
par Varfink, ■ > ■ . ' > 
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Uarfenic mêlé avec un peu de foufre , 
forme , par la fublimation , un compofé 
arfenical fulfureux, jaunâtre , ferablable , 
à l’orpiment. Si on traite le même mé- 
lange par la fufîon , le produit eft rougCi 
& forme un réalgar fadice. 

On a plulieurs moyens de dégager le 
foufre qui eft uni à l’arfenic : première- 
ment) par la feule fublimation à une cha- 
leur douce, on peut enlever une por- 
tion du foufre, qui , comme plus volatil, 
fe dillipe d’abord. 

L’alkali fixe offre un fécond moyen 
d’opérer cette décompofition. On fait ' 
pour cela une pâte avec du réalgar en 
poudre & une leftive d’alkali fixe ; oh 
met cette pâte à fublimer dans une ‘ 
phiole ; l’arfenic s’élc\^e fous la forme 
de fieurs blanches , ôt. il refte au fond 
duvaiffeauun véritable foie de foufre. . 

Le mercure eft encore un intermède , 
très-propre à dégager l’arfenic du fou- 
fre auquel il eft uni. Il fuflfit, pour y 
réuflîr , de triturer du mercure avec 
l’arfenic fulfuré, & de mettre le mé'* 
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lange en fuWimation *. l’arfenic s élève 
d’abord, & il monte enfuiie du cinna- 
bre. On réitère la même opération 
pour achever de dégager le peu d’ar- 
fenic qui pourrolt être refté uni à ce 
cinnabre. 

Deux parties d'acide vitriolique bouib 
lant diflblveht une partie d’arfenic ; 
mais en refroidiflant , le tout forme une 
mafle “concrète. Cette mafle a reçu de 
l’acide un degré de fixité telle, qu elle 
fe fond ôc fe vitrifie plutôt que de fe 
volatil i fer. 

L’acide nitreuxbouillant diflbut éga- 
lement l’arfenic. Il s’élève pendant la 
diffolution des vapeurs rouges très- 
èpaiffes; & à mefure qu’elle s’achève , 
elle prend une confiftance mucilagi- 
neule , & fe met , par le refroidilTe- 
tnent , en une mafle concrète , qu on 
nomme mtre d’arfemc. 

L’acide marin bouillant diflbut 
Varfenic, ■& la diflblution a de même 
une confiftance mucilagineufe quand 
elle eft chaude, & fournit par le re- 

frôidiflement 
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froidiflement une mafle concrète, un 
vrai fel d’arfenic. . ? 

L’alkali fixe qu’on fait bouillir fur 
larfeuic, le dilTout, & prend une con- 
bltance affez épaiffe. M.Macquer a dé- 
iigne cette combinaifon fous le nom 
■ de Jbiâ d’arfenic. Elle attire l’humidité 
de l’air, & j)eut être précipitée par 
tous les acides : ce qui prouve que 
1 union que contraâe la chaux d’ar- 
-fenic avec l’alkali. fixe qui la diflbut^ 
■eft trds-diiférente descelle qui. a lien 

dans la formation dn fel neutre arfe- 
nical. ^ , 

Indépendamment des qualités falines 
& des qualités métalliques de Varfenic , 

J a encore des propriétés qui lui font 
particulières , •& qui n’appartiennent 
aucunement à la terre des autres mé- 
tai« Ces propriétés fonV l’extrême 
volatilité & la facilité de îe combiner. - 
quoique dans l’état de chaéx, avec les 

maticresmetalhques, qui toutes refijfent 

de s unir même avec leur propre terre. 

I^s combinaifons des métaux avec 
Tome II, i_r 
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i’arfenic, n’ont aucune forte de duc- 
tilité. 

, L’arfenic , au rapport de M. Brandt, 
fe dilTout dans toutes les huiles» dans 
les acides végétaux, & dans, l’efprit- 
de-vini pourvu que ces menftrues foient 
bouillansi > ' ) : : ’ 

Si On fait bouillir dans 'l’eau* de la 
chaux vive avec de l’orpiment, la par- 
tie faline de la chaux forme avec le 
4bufre de cet orpiment un foie de fou- 
fre qui à’ffout 'une certaine quantité 
d’arfenic.. Lè.foiè de foufre arfenical 
précipite toutes les diflblutions des mé- 
taux dans les acides. Il fait une encre 
de fympathie avec la diffolution de 
plomb dans - le vinaigre , & dégage 
également ce métal qu’on a fait dif- 
foudre dans le vin pour l’édulcorer. 
C’eft pour cela qu’on a donné à ce 
foie de foufre le nom de liquor vini pro^ 
hatorius. . . - . 
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' Üfages de l*Arfenic. ' 

> 

Quelques Médecins ont regardé 
Tarfenic comme un remède dans les 
fièvres incermittentes ; mais ce demi- 
métal eft trop dangereux pour qu’on 
puifle fe fier à fon ufàge.’ C’eft un poi- 
fon corrolif qui produit les/^accidéns 
les plus graves , comme douleurs d’en- 
traillesi, vomilfemens violens , Tueurs 
froides, fyncopes, convulfîons qui font 
bientôt fuivies de la mort. Les contre- 
poifons de Farfenic font Feau', les 
. mucilages, Fhuile & le lait pris en' 
grande quantité : M.Macquer propofe' 
auflî les abforbans alkalins & terreux^ 
qui peuvent s’unir à céttfe fubftance & 
la neutralifer. • - 

- f * 

'La chaux d^arfenic eft employée 
comme fondant dans la fabrique de^ 
plufieurs cryftaux ; mais il a l’inconvé- 
nient de les rendre tendres ôc fufcep* 
tibles de s’altérer à Fair , pour peu 
qu’il y entre en proportion un peu 
trop confidérablc. 

Ha . 
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Les Teinturiers font ufage de la 
« . 

chaux d’arfenic. 

Genre IL ^ 

Cobalt ou cobolt. CobaUum. 

Le cobalt eft un demi - métal três- 
caffant , dont la couleur eft d’un blanc 
un peu rougeâtre. Son grain eft ferré 
& aftez dur. Il fe fond diflBcilement au 
feu , & lorfqu’on le tient pendant quel- 
que temps en fufion , il perd fon bril- 
lant métallique > & fe convertit à fa 
furface en une poudre ou chaux grife.^ 
Cette chaux pouffée à la violence du 
feu , fe fond en un verre d’un bleu 
très -foncé. Le cobalt eft parmi les 
demi-métaux celui qui fe calcine le plus 
difficilement , ôc dont la terre a le 
moins de difpofition à fe volatilifer^ 

■ ' 
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E s P E c E I; 

Mine de cobalt cendrée. Cohaltum ar^ 
fenico mineralifatum j minerâ difformi , 
granulis colore phimheo nùcantihus, 
Wall. Cobaltum ferro & arjerticp 
metalUformi mineralifatum: LiNN. 

Cette mine eft d’nne couleur grife 
plus ou moins rougeâtre. Elle eft beau- 
coup plus légère que les mines d’ariê- 
nic , & même que la plupart des autres 
mines métalliques. Il y en a des échan- 
tillons qui font três-folides , d’autres 
font plus friables. On trouve auflî quel- 
quefois ces mines cryftalifées réguliè- 
rement : Wallérius les nomme alors 
cobalti minera diverfimodè figurata : la 
mine de cobalt nommée tricotée eft de 
cette efpcccr 
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Espece II. 

Mine de cobalt- noire femblable à des 
fcories. Cobaltum arfenico nüneraLifa- _ 
tum , minerâ colore glauco jcoriis fimili. 

' Wall. Cobaltum porojîimy glaucef- 
-, cens ^ fufcum. Linn, 

Espece III. 

Mine de cobalt en fleurs. Cobalti minera 
colore rubro vel flayo , efflorefiens. 
W ALL. Ochra cobalti germinans pur- 
purea. LlNN. 

Cette mine a communément Tafpedl 
terreux ; elle eft couverte d’une pou- 
dre rouge ou violette, plus ou moins 
foncée; quelquefois cette matière rou- • 
ge eft en belles éguilles, il eft alors 
difficile de la diftinguer des mines d’an j 
timoine arfenicales. On trouve toutes 
les mines de cobalt en Saxe, 

EJfat d*une Miné de Cobalt, 

On prend une quantité donnée de 
mine de cobalt, on la met en poudre dans 
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un marras donc on fait rougir le fond ; 
il s’en élève des vapeurs d’arfenicqui fe 
fublimenc à la partie fupérieure duma- 
tras; & on trouve dans le fond une 
efpèce de matière terreufe grife ap-? 
p&WéQfajke, Une petite quantité fondue 
avsec du verre, le çolpçe en un bled 
très-foncé. Lorfqu’on .traite, ce fafre 
dans un creufet avec du flux noir, il fe 
réduit en une maffe demi-métallique 
brillante , d’un blanc rougeâtre & très- 
caflante , un vrai régule de cobalt. 

Travail des Mines de Cobalt, 

' On commence par griller les mines 
de cobalt dans un fourneau de, réverr 
bère , tenniné .par une chemkiée qui 
fe courbe en forçant du /ourneau , Sç 
qui fe continue ènfuim hpri^ntalement 
par un conduit de bois percé de plu- 
fieurs fenêtres qui sf ouvrent en dehors. 
L’arfeniç quii fe. trouve toujours con- 
tenu en grande! quantité dans les mines 
de cobalt;, ’ étant * voîatilifé par le gril- 
lage ) fe fublime dans cette cheminée 
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où il fe condenfe. Il relire dans le four- 
neau une chaux de cobalt ou fafre qu’on 
fait griller une fécondé fois pour 
l’avoir plus pur. On eflaie ce fafre en 
le fondant avec un peu de borax , & ' 
on juge de fa qualité par l’intenfité de 
la couleur bleue qu’il fournit.- Il n’eft' 
pas rare de trouver dans les fourneaux 
où on a calciné le fafre , une portion 
de bifmuth qui étoit contenue dans les 
mines de cobalt. 

. - c • , 

Analyfe & combinai fons du Cobalt. 

' Le cobalt eft formé par l’union du 
phlogiftique à une terre métallique 
vitrefcible. Ce demi-métal expofé au 
feu fe réduit en chaux. Cette chaux 
fondue fans addition , forme un verd 
d’un bleu trés-foncé ; & lorfqu’on la 
traite avec des matières abondantes 
en phlogiftique , elle reprend ce qu’ellle 
avoit perdu de ce principe , & fe ref^ 
fufeite eh régule decobalt.^r ^ 

:Le cobalt ne s’unit point au Ibufre"^, 
mais il eft facilement dÜTous par le foie 

de 
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defoufre> avec lequel iJ contraâe une 
union qui ne peut être détruite qu"en 
précipitant le foie de foufre par les 
acides, comme Va obfervé M. Baumé. 

Les acides diflblvent IC' cobalt , 
même à froide mais.^ces[. diffolutions 
réufliflent encore micmc, 'tbrfiqa’elles 
• font aidées par la chaleur. - :U1*: 

La diffolmion de cobalt dans Vacide 
vitriolique eft rouge. Elle fournit , par 
Vévaporation, un vitriol de cobalt qui 
cryftallife en égaillés. Ce vitriol eft 
d’une couleur rouge pâle , 6c il attire 
l’humidité de Vair. . * 

La diflblution de cobalt dans Vacide 
nitreux, eft rouge. Elle cfournit^ par 
Vévaporation , un nirrede celait éga^ 
lement rouge & trds-déliquefcent. 

L’acide marin verfé fiir du cobalt , 
prend une couleur verte trcs-foncée, 
La diffolution évaporée fournit une 
malle faliae , un vrai felde cobalt trés- 
déliquefcent.. Ce fel delTéché perd fa 
couleur verte, pour en prendre une rou- 
ge; 6c lorfqu’après l’avoir ainli délié- 
Tome IL I 
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ché on le rediflbut dans Teau , fa diflblu- 
tion eft également rouge. 

La diflblution de cobalt dans Teau 
régale eft rouge. Elle eft connue 
fous le nom Ôl encre de Jÿmpathie. Les 
lettres qu*on trace avec cette diflblu- 
tion fur du papier blanc, ne paroif- 
fent point tant que le papier eft froid ; • 
mais en le chauffant légèrement, ces 
caraÛères paroiflent verds, & difpa-- 
roiflent à mefure que le papier refroi* 
dit , à moins qu"on ne fait chauffé trop 
fortement ; car alors les lettres pren- 
nent une couleur brune qui ne s’efface 
plus. La diflblution de cobalt dans 
l’acide marin , forme une encre de fym- 
pathie encore plus belle que celle qui 
eft faite par l’eau régale. ' 

Toutes les combinaifons falines du 
cobalt, peuvent être décompofées par 
les alkalis fixes, ou volatils, qui déga- 
gent la terre métallique, en s’unifiant 
à l’acide qui la tenoit en diflblution. 

La terre précipitée des diflblutions 
de cobalt, peut fe rediflbudre dans les 
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alkalis , & notamment dans Talkali vo- 
latil avec lequel elle forme une diflo- 
lution du plus beau rouge, 

Ufages du Cobalt, 

Le cobalt eft employé j^ns la pré- 
paration du fmalt. Cette matière fe fait 
en fondant par parties à-peu-près éga- 
les , le fable , la potalTe & la chaux de 
cobalt 9 appelléey^^. Lorfque la ma- 
tière eft en belle fufion ^ on la jette 
toute chaude dans, de Teau froide. On 
la réduit enfuite en poudre fous un 
moulin. On fépare ce qu’il y a de plus 
fin par un crible de cuivre. Les opéra- 
tions répétées piufieurs fbis, foufnif- 
fent plUfieurs fortes* dlâ\ùrs 5 qu’on 
diftingue dans lé commercé , fuivant 
leur degré de tenuité, en a\ur 

grojîer J afur à poudrer & aiur de quatre 
feux. Les azurs fervent pour peindre en 
bleu les fayances & les porcelaines. 
On s’en fert aufli dans la peinture en 
émail de dans celle en détrempe. 

T 2 
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Genre J IL 

•> 

Biûnuth. fF ifmuthum, 

'' Le bifmuth eft le plus pefant des de- 
mi-métaux. Sa couleur eft d’un blanc 
jaunâtre. Il eftcompofé de facettes bril- 
lantes, qui fe tcrniflent à Tair. Il fe ré- 
duit très-aifément en poudre , & entre 
en fufion avec la plus grande facilité. 

Espece l, 

Birmurh natif. Wîjhmtham natmmu 

Wall. Wifirmthum 

Le bifmuth le reconnoît facilement 
à fa couleur jaunâtre & un peu cha- 
toyante, & à la facilité avec laquelle 
il fe fond à la lumière d’une, bougie. 
On le trouve quelquefois en maffes 
folides ou en grains. Quelquefois aulh 
il eft cryftallifé en cubes. On en ren- 
contre à Schnééberg en Sixe. , 
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Espece II. 

Mine de bifmuth grife. Wïfitmhum 
arfenico & Cùbalto nünertdîfaîum j par- 
tiadisÆ^ms in^arnùcanühmT^îiix,. 
WifîTimmin nümrcHifatum dbo-flaveR 
cens ^ micans. LlNN. 

Cette mine eft de couleur grife , 
par/emée de petites Jaipes jaunâtres & 
chatoyantes. Elle a beaucoup de pe- 
fanteur & contient abondamment du 

4 

cobalt & de l’arfenic. C’eft la mine de 
bifmuth la plus cotiimune. . Wallérius 
la (ddhngue en mine folide & en inine 
îlriée. Ôn èn trouve à Schnééberg Ôc à 

ïreyberg en Saxe." ‘ , 

*• * * \ *■* ’ 

E s P E c E III. 

r 

Mine de bifmuth d’un .gris bleuâtre. 
W)jhmthum ndnerdlifatuni nitens» 
-Linn* 

Cette mine ' eft compofée de lames 
parallèles bleuâtres & brilllances , quel- 
quefois auftî de filets fins : le bifmuth 
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s’y trouve uni au foufre. On en trouve 
dans la mine de Baftnaës à Riddar- 
hyttan. . • i 

Wallérius .parle d’une, mine de bif- 
muth.en fleurs î mais ni laAjfcription 
qu’il en donne , ni la propri^^ qu’il lui 
afligne de fournir un verre bleu par la 
calcination,, ne peuvent fournir, de 
moyen de la diftinguer du cobalt en 
fleurs. M. Crohlïedt afllire" cependant 
qu’on trouvé le bifmuth en chaux près 
de Los en Suède. 


EJfai d*une Mine de Bifmuth, • 
Pour faire l’eflai d’une mine dë'bi’f- 


muth , il fliffit de l’expofer à la flamme 
d’une bougie ; on voit dans l*inftm't lé 


demi -métal couler : mais fi on veut 
reconnoître la fubftance quUe minéra- 
life, il faut faire lé grillage de la mine 
dans un petit matras qu’on place- fur un 
bain de fable , & qu’on fait rougir. Le 
foufre ôc l’arfenic le fubliment à la 
partie fiipérieure de ce matras ; & il 
relie dansîle f^?nd une poudre grife ou 




Digitized by Googic 


' du Règne Minéral, 103 

chaux de bifmiuh , qu’on fond enfuite 
avec un peu de flux noir, pour en for- • 
mer un régule. 

Travail des Mines de Bipnuth, 

L’appareil dont on fe fert pour fon^ 
dre la mine de bifmuth eft fort fimple. 
On forme en pierre une fofle peu pro- 
fonde, dont le fond eft un mélange 
d’argille & de poudre de charbon : en 
dehors on fait un trou qui fert de cafte, 

& qui communique avec l’intérieur de 
la fofte, au-daifus de laquelle on éta- 
, blit un lit de bûches : on jette le bif^ 
muth fur ces bûches allumées ; il fe fond 
facilement tombe à travers le bois 
dan| la fofte de pierre , d’où il s’écoule 
dans la cafte. 

. Dans d’autres endroits^on prend un ' 
tronc de pin-, on le creufe en un canal 
qu’on pofe fur un plan incliné ; on fait 
au- bas de ce canal un trou- en ferre 
pour fervir de cafte, j on met un lit de 
bois fur le canal; on allume ce bois, 
ôc on jette le bifmuth deftusj.à rnefure 
I4 
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qu*il fe fond, il coule dans la caffe par 
le canal creufé dans le pin *. on le puife 
& on le verfe dans des moules de fer 
enduits de terre glaife. Dans ce travail 
le même feu fert pour volatifer Tarfenic 
ou lefoufre, & fondre le demi-métal. 

Analyfc & cambinalfons du Bif- 
muth. 

Le bifmuth réduit en poudre j & 
expofé à une chaleur douce fur une 
afliette de terre, perd fon éclat métal- 
lique , & fe convertit en une cendre 
ou chaux grife , qui , étant poulTée à la 
fiifion, forme une Jiiaffe vitreufe d*un 
verd jaunâtre. 

La terre du bifmuth eft plus volatile 
'que celle du cobalt î car fi on fait chauf- 
fer du bifmuth julqu’à rougir , il s*en 
élève, fous ‘la forme de fumée, une 
poudre jaune , cjuî n*eft autre chofe que 
la terre de ce demi -métal. On adonné 
à cette terre le nom de fleurs de hijmuth. 

•' Si on fond les chaux de bifmuth avec 
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des matières abondantes en phlogifti- ^ 
que, elles reprennent de nouveau tou- 
tes les propriétés métalliques. 

Le foufre s’unit très- facilement par 
la fonte aubifmuth , & forme avec lüf 
une efpèce de mine fulfureufe artifi- 
cielle , difpofée en longues éguilles, à- 
peu -près comme l’antimoine. ' . 

L’acide vitrioHque qu’on fait bouillir 
fur le bifmuth) l’attaque» le corrodé 
6c le réduit en une mafie blanche, de 
laquelle on fépare, par le lavage, uné 
partie vraiment faline , un vitriol de ' 
bifinuth , qu’on peut obtenir fous formé 
concrète, ên évaporantl’eaa qui le tient 
endifiblution. C& vitriol né prend point 
de forme régulière , 6c il attire puifiam* 
ment l’humidité de l’air. 

= L’acide nitreux dÜTout le bifinuth avec 
la plus grande facilité :^^Ste' diflblu- 
tioneft accompagnée de chaleuFèc de 
vapeurs coni^érables ; elle a une Cou- 
leur verte qui n’eft que paflagère , ôc 
devient bientôt jaunâtre. Lorfque l’aci- 
de nitreux s’efi bien faturé de bifinuth » 
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^ à Taide de la chaleuf, le refroidiflement 
* en fait précipiter des cryftaux de nitre 
de bifmuth, , 

L’eau verfée -fur la diflbludon de 
bifmuth dans Tacide nitreux j précipite 
une terre blanche très -fine, nommée 
magiftère de bifmuth, blanc de bifmuth, 
blanc d’E/pagne, ou blanc de fard. Cette 
terre eft une chaux de bifmuth très- 
déphlogiftiquée. 

. La diflblution de bifmuth dans l’acide 
nitreux forme une forte d’encre de 
fympathie, Lorfqu’on écrit avec cette 
encre fur du papier blanc, les carac- 
tères font invifibles , & ne paroiflent 
que lorfqu’on les expofe à la vapeur 
du foie de foufre. 

L’acide marin attaque difEcilemenc 
lé bifmuth ; cependant lorfqu’on lailTe 
Séjourner long- temps de l’efprit de fel 
fur ce dèmi -métal réduit en poudre , 
fl s’en dilTout une certaine quantité » 
^ en évaporant la diflblution , on en 
retire un fel de bifmuth verdâtre très- 
déliquefcent. 
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Tous les fels neutres formés par 
l’union des acides au hilmuth 9 peuvent 
être décompofési par les alkalis , foit 
' fixesjfoit volatils, & par les terres ab- 
forbantes. Il 'réfulte de ces décompofî- 
tions des magiftères ou précipités blancs 
* de bifmuth, qui n’ont jamais le même 
éclat que celui qui a été dégagé du ni- 
tre de bifmuth par le moyen de l’eau; 

Lesprécipités de bifmuth opérés par 
les alkalis, peuvent fe rediflbudredans , 
ces mêmes alkalis. 

. Le bifmuth refufe de s’unir à l’arfenic ; 
cependant les mines de biünuth les plus 
ordinaires font arfenicales. 

Le bifmuth ne contraâe poin t d’union 
avec le cobalt; mais il s’allie avecpref 
que tous les métaux , 6c les rend plus 
légers & plus calfans. 

Le bifmuth peut être employé com- 
me le plomb à' la purification des mé- 
taux parfaits par la coupelle. Il a en- 
core beaucoup d’autres rapports avec 
ce métal; car, comme lui , il fe fond, 
fe calcine , fe vitrifie » fe , volatilifc en 
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fleurs , & forme avec l’adde nitreux 
un fel neutre fufceptfcle de cryftallifar 
tion. Les 'quaütés par lefquelleB il en 
diffère, font -principalement, fa frangi- 
bilicé) & la diflSculté qu’il a de fe dif* 
foudre dans l’acide matin. * 

Vfages duBifmutk, 

Le bifmuth eft employé dans plufieufs 
alliages. Le blanc qu’on en prépare, en 
précipitant par l’eau la diflblution de ce 
demi' métal dans l’acide nitreux, forme 
ûn fard dont les femmes fe fervent pour 
fe blanchir la peau ; mais ce blanc a 
l’inconvénient de noircir, parcequ’il fe 
charge facilement du phlogiftique qui 
émane de tous les corps. 

V 

Genre I 

' i 

Antimoine. Aniimonium , Stibium» 

On donne communément le nom 
d’antimoine à un minéral formé du fou- 
fre & de la fubftance demi -métallique , 
qu’on appelle plus particulièrement ré- 
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gide d’antimoine. Quelques Chymiftes 

regardent cette dénomination comme 

vicieufe, & croient qu’il feroit. plus 

convenable de fuivre l’ordre établi pour 

les autres demi - métaux , & d’appeller 

mine d’antimoine , la combinaifon du 

» • 

demi -métal au foufre, en eonfervanc 
le nom d’antimoine au demi-métal pui:* 
L’antimoine crud eft compofé de lon- 
gues éguilles, d’une couleur grife & 
fombre ; lorfqu’on le touche , il s’en 
détache une pouflière grife qui falit les 
doigts. Expofé au feU| il fe fond à une 
chaleur douce > & fe volatilife à un 
degré, de feu un peu plus fort. 

E s r E c E I. - 

Antimoine natif, régule d’antimoinei 
Antimonii régulas nativus,, Wall. 
Stibium nudum argenticolorum. LlNN, 

' ‘ ‘ i ^ " . .. . 

, M.AittomeSwabe en aparlèlie 
mier dans les r Ménumes, de VÂmdimïi 
Jioyale des> Sciences de Suède > en jyqS; 
M- Cronftedt eu- a reconnft Kexiilence i 
.cependant le pliisi grand nombre de« 
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irrégulières , minera antimonii Jîriata 
finis Jparfis inordinatis, vel decujfantibus ; 
la mine d’antimoine à (tries étoilées , 
minera antimonii firiata firiis fiellatis; la 
la mine d’antimoine (triée écailleufe, 
minera antimonii firiata firiis in fyua- 
mulàs concrétisa la mine d’antimoine en 

^ i 

plumes, antimonium magnâ copia Jîilfu^ 
ris rràneralifatum lance infiar fibris capilla- 
ribus feparatis. ( Elle ne paroît düFérer 
des autres que parceque les filets qui 
la çompofent font plus fins ), La mine 
d’antimoine folide, antimonium fidfu'-^ 
re mineralijhtum minerâ difformi,Jblidâ, 
livido-fufcd. Cette dernière ne dilFère 
des autres' mines d’antimoine, qu’en 
ce que fes filets font moins apparens. 

L’amimoine gris fe trouve en Hon- 
grie , & en France dans le Limoufin » 
l’Auvergne» le Bourbonnois & l’Al- 
face. 

^ ‘ M 'r 



1 1 1 Introduàion à V Etude 

EspeceIII. 

Mine d’antimoine rouge. Antimoniiuh 
folfure & arjènico mineralijàtim. 
W ALL. Stibium mineraîifatum, Jîbro- 
Jam,nibrum. Linn. 

La mine d’antimoine rouge eft en 
filets plus ou moins grands , ôc fi fem- 
blables aux belles fleurs de cobalt , que 
l’ocil a peine à diftinguer ces deiïx fubf- 
tances. Le demi-métal eft uni au fou- 
fre & à l’arfenic dans ces fortes de 
mine qu’on trouve en Hongrie & à 
Braunfdorif en Saxe. 

BJfai d*une Mine d* Antimoine, 

L’eflai d’une mine d’antimoine fe 
fait avec deux creufets dont le fupé- 
rieur eft percé de plufieurs trous ; & 
on opère de même qu’on le fait en 
grand pour retirer l’antimoine de fa 
mine. 


Travail 

/ 
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Travail des _ Mines d* Antimoine, 

Dnns le travail des mines d’antiiïioi- 
ne , on ne retire point le demî-méfal 
pur, comme on le fait dans l’exploi- 
tation des antres mines : on fe con- 
tente feulement de féparer Tantimoine 
' des matières pierreiifes qui lui fervent 
de gangue, ce qu’on fait aifément par 
la (impie fulion. L’antimoine étant caffé 
par morceaux , on le met dans un vaif- 
/èau dont le fond eft percé de plu- 
fieurs trous ; ce premier vaiffeaü eft 
pofé fur un fécond qui eft enfoncé en 
terre ; le pot fupérieur étant ferrtié dé 
fon couvercle, on allume du feu tout 
autour î l’antimoine que la chaleur 
fait fondre coule par les trous du pot 
fupérieur dans l’inférieur Oft il fe moule : 
dans cet état on le nommé antimoine 
fondu. Il n’eft féparé que de fa gan- 
jgue' & contient encore tout le foufre 
^ui, le' minéralifoit , & de plus une 
petite portion de fer qui coule fur la 
fin de la füfion, & fe trouve commu- 

Tome U, K 
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nément adhérent à la fuperficie des 
pains d’antimoine.- Ce fer étoit con- 
tenu dans la mine & il eft facile de l’en 
* 

débarrafler par une fécondé fufion , à 
une chaleur douce. 

' -k r. ■ 

Analyfè combinaifon de l* An- 
timoine. 

Il y plufîeurs manières d’ôter à l’an- 
timoine le foufre qui le minéralife. 
Premièrement, fi on met en poudre 
de l’antimoinè crud , & qu’on l’expofe 
fur une affiette de terre à une chaleur 
douce , il s’en élève une odeur fulfu- 
reufe, très-fenfible ; la matière perd fa 
couleur & fe convertit en une efpèce 
de cendre , nommée chaux grife d'an- 
timoine. Par cette calcination légère, 
le foufre fe diflîpe , & entraînant avec 
lui une portion du phlogiftique du de- 
mi-métal, il le réduit à l’état de terre. 

La chaux grife d’antimoine fe fond 
très-facilement , & forme une malfe 
vitreufe brune , qu’on nomme foie d'an- 
timoine lorfqu’elle éft opaque ; ôc 
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verre d* antimoine ^ lorque fa tranfpa- 
rençe eft plus parfaite , âc qu’elle a la 
couleur de l’hyacinthe. Ces qualités de 
tranfparence & d’opacité, tiennent au ' 
plus ou au moins de calcination de la 
chaux grife qu’on a fondue. 

La chaux grife ou le verre d’anti- 
moine étant traités dans un creufet avec 
des matières abondantes en phlogif- 
tique, ils reprennent les qualités de- 
mi-métalliques qu’ils avoient perdues, 
ôc fe réduifent en un vraf régule d’an- 
timoine. 

Une autre manière d’enlever au 
demi-métal de l’antimoine, le foufre 
auquel il eft uni dans fa mine; c’eft 
de préfenier^à ce foufre un corps avec 
lequel il ait plus d’affinité qu’il n’en a 
avec le régule. Les lêls alkalis & plu- 
lieurs fubftances métalliques, font très- 
propres à opérer ce dégagement : c’eft ‘ 
même par l’intermède des fels alkalis 
qu’on retire le régule le plus pur. Le 
procédé confifte à mêler quatre par- 
ties d’antimoine en poudre avec trois 

K i 
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.parties de tartre j une partie & ^mie 
de nitre. On profette le mélange par 
cuillerées dans un creufet rougi au feu ; 
il fe fait une détonnation du nitre par 
le tartre , ce qui produit le flux noir ; 
on poufleà la fonte , & lorfqu’elle eft 
parfaite} on verfe la matière dans un 
cône de fer chauffé & graillé ; on 
frappe fur les côtés du cône quelques 
' petits coups } pour que le métal puilTe 
fe détacher plus facilement & fe raf* 
fembler en un culot. Lorfque tout eft 
refroidi} on renverfe le cône & on 
retire ce qu’il contient. 

Cette opération fournit deux pro- 
duits :=i;° la partie réguline de Tanti- 
rnoine qut eft en un culot} portant à 
fa foperficie la figure cf une étoile } les 
Aichymiftes fe font fort occupés de ce 
phénomène } qui ne dépend que de l’ar- 
rangeraent fymétrique , que prend le 
régule en fe refroidiflant } arrange- 
ment qui peut changer toutes les fois 
que le refroküflément eft ou trop, 
prompt ou inégal; ou enfin lorfque 


« 


Digitized by Googh 



du Rlgtie Minéral, xij 

fæ mafle a plus de furface , comme on 
le voit fur les pains de régule pré- 
parés en grands , qui paroiflent poner 
des empreintes de feuilles de fougère. 

2.® On trouve dans le cône au-def- 
fus du régule une maife de fcories noi- 
râtres , qui attirent l’humidité de Tair. 
Les fcories font formées par les alkalis 
fixes du nitre & du tartre unis au fou- 
fre de Tantimoine, avec lequel ils for- 
ment un foie de foufre qui tient une 
portion de la partie réguline e« dif- 
folution. Si on verfe de l’eau bouillante 
fur ces fcories, elles s*y dilTolveiit pref 
que entièrement. La diflblution filtrée 
toute bouillante', paroîr trouble , mais 
elle s’‘éclaîrcit en refroidiffant , parcc- 
qu’elle lailfe précipiter une poudre 
brune qui eft une' efpèce de foie de 
foufre antimonié , auquel on a donné 
■le nom de kermès minéral par la voie~ 
sèche. • ■ 

La liqueur claire décantée de delTus 
îe kermès , tient encore une grande 
portion de foie de foufre en diflblution , 
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fi on y verfe un acide, il s’unit à Tal- 
kali, le foufre fe précipite & avec lui 
la portion de régule que ce foie de 
ibufre tenoit en diflblution. On donne 
à ce précipité de foufre mêlé de ré- 
gule , le nom de Joifre doré d’anti- 
moine. 

On peut préparer plufieurs foufres 
dorés d’antimoine , de couleur , de 
pefanteur ôc de vertu différentes. 
Pour cela , on ne verfe dans la liqueur 
de foie de foufre antimonié qu’une 
partie* de l’acide néceffaire pour la 
précipiter. Il fe dégage un foufre doré 
três-brun & três-pefant, qui contient 
beaucoup de parties régulines. Dans 
la liqueur claire décantée de deffus ce 
premier précipité, on verfe une fé- 
condé dofq d’acide, il fe fait une fé- 
condé précipitation d’une matière 
moins colorée & moins pefante. On 
peut ainfî retirer d’une même liqueur, 
quatre précipités & même davantage : 
le dernier n’eft prefque que du foufre 
pur. 
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Le fer, Tétain , le cuivre & l’argent, 
font lesfubftances métalliques qui peu- 
vent le plus aifément dégager la par- 
tie réguline , & la féparer du foufre 
auquel il étoit uni dans l’antimoine ; ^ 
mais le régule préparé de cette ma- 
nière n’cft jamais bien pur ; il retient 
toujours une portion des métaux qui 
ont fervi à le dégager , & il n’en peut 
être privé qu’en le refondant plufîeurs 
fois avec du nitre. 

Les feories qui réfultent de ces dé- 
compçfitions de l’antimoine par les 
différens métaux, font des efpèces de 
mines' métalliques fort chargées de 
foufre. 

Le régule d’antimoine bien pur ell 
un demi-métal d’une couleur blanche * 
ôc brillante. Il eft très-caflant, & fe 
ternit lorfqu’il refte expofé à l’air : il 
fe fond avant de rougir ; & fi on au- 
gmente le feu, il fe volatilife en une 
fumée blanche, qui étant condenfée 
fous le. couvercle d’un creufe.t, s’ar- 
range en .petites éguilles brillantes *. 
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cette poudre n*eft autre chofe que la 
terre métallique du régïile volatilifée 
par le feu. On lui donne le nom de 
fleurs argentines de régulé d’antimoine. 

L*antimoine crud , chauffé de même 
dans un creufet jufqu*à rougir fournit 
également des fleurs argentines , & de 
plus une certaine quantité de fleurs jau- 
nes , qui ne font que du foufre fublimé. 

Les fleurs argentines d’antimoine 
peuvent fe réduire en régule > en les 
traitant dans un creufet avec des matiè- 
res abondantes en phlogiftique. * 

Le foufrepeut fe combiner de nou- 
veau avec le régulé d’antimoine , ôc 
former avec lui un minéral. éguillé ou 
, antimoine fadice. '' ’ ' 

• L’acide vîtriolique côricentré » verfé 
fur le régule d’antimoine , rte l’attaque 
pas d’une manière fenfible tant qu’il eft 
froid, mais fî on le fait bouillir , il ronge 
ce demi-métal , & le réduit en une maSe 
Wancbè , qui eft en partie diffôluble 
dans l’eau. En filtrant Ta diffohjtion » 
dn féparela partie Ikline, & eHe four- 
nit 
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nit par l’évaporation un vitriol d’anti- 
moine qui eft três-déliquercenr* 

L’aCide nitreux attaque rapidement 
-le régule d’antimoine ; mais il n’en dif- 
ibutqu’une très -petite porri^ , ôc ré- 
duit la plus grande partie de ce demi- 
métal en une terre blanche , q[ui eft une 
véritable chaux* dépouillée dephlogif- 
tique. ^ on fait évaporer la diflblution $ 
après qu’on en a féparé la terre, qui n’é- 
toic que calcinée , on obtient un nitre 
d’antimoine très-déliquefcent. 

Le régule d’antimoine n’eft pas fen- 
fiblement attaqué par l’acide marin : ce- 
pendant, lorfqu’onen fait digérer pen- 
dant qtielque temps dans cet acide, if 
s’en diflbut à l’aide de la chaleur une 
certaine quantité : cette diflblution éva- 
porée fournit un fel d’antimoine très- 
déliquefcent, 

Lorfqu’on préfente au régule d’anti- 
moine l’acide marin réduit en vapeurs i 
ôc dans l’état de la plus grande concen- 
rration , ces deux fubftances fe combi- 
nent très-aifément , ôc ilréfultede leur 
'Tome IL L 


tiz In troduclwn h P Etude 

union un fel demi-volatil fort déliquef- 
cent, nommQ beurre d'antimoine. 

. L’eau régale a beaucoup d’aélion fur 
la partie réguline de. l’antimoine. Elt- 
général, Jes difolvans attaquent l’anti- 
moine , la chaux grife ou le verre , plus 
facilement que le régulé , & dans ces 
différentes dilTolutions *, le foufre vient 
nager en floccons à la fuperfiqje de là 
liqueur. 

Les fels neutres , formés par l’union 
des acides à la partie réguline de l’anti- 
moine , peuvent être décompofés par 
les alkalis fixes ou volatils , & par les 
terres abforbantes , qui dégagent la 
terre du demi - métal , en s’uififlant à 
l’acide qui la tenoit en diflblution ; cette 
terre précipitée peut fe rediflbudre dans 
les menftrues alkalins, 

' La leflive d’alkali fixe, qu’cm fait 
bouillir fur l’antimoine crud , ledifTout, 
parcequ’elle forme avec fon fouffe un 
foie de foufre qui devient le diflblvant 
de la partie réguline. La difiblution fil- 
tj:ée toute bouillante paroît trouble 
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mais elle s’éclairci t^en refroidiflant . 
& laifle précipiter une poudre brune 
très-fine , qu’on nomme kermès par la 
voie humide , ou poudre des Chartreux, 
La liquçur claire qui fumage ce kermès, 
étant précipitée par les acides , peut 
fournir ^es foufres dorés d’antimoine. 

Si à un mélange de parties égales d’an- 
timoine & de nitre , on applique 
charbon allumé , la détonnation com- 
mence à l’aide de ce charbon , & s’a- 
chève par le feulfecourede l’antimoine, 
qui eft réduit par ce moyen en une ef- 
pèce de fcorie vitreufe fort alkaline , 
nommée faux foie d’anHmoine de Rullan- 
dus. Cette matière réduite en poudre & 
lavée dans l’eau , laiiTe précipiter une 
poudre vitreufe , qu’on nomme fafran 
des métaux. 

Le faux foie d’antimoine fondu, four, 
nit dans le fond du creufet un véritable 
foie d’antimoine , furnagé par une fcorie 
plus légère. 

“’Lorfqu’on fait détonner enfemble 
trois parties de nitre & une d’antimoi* 

L Z 
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jne, il.fe produit ^fne matière blanche, 
qu’on appelle diaphorétique minéral ou 
fondant de Rotroa : c’eft un compofé de 
l’alkali du nirre uni à la terre de l’anti- 
moine dephlogiftiquée. On jeue cette 
matière encore chaude dans de l’eau , 
l’alkali s’ydiffout, ôc la terre Te précb 
pite; on la lave* de nouveau , & après 
l’avoir fait fécher , elle efl: très-blanche*: 
on la nomme antimoine diaphorétique 
lavé. La liqueur qui a dÜTous l’alkali 
fixe , tient encore en di Ablution, à la 
faveur de cet alkali , une portion de là 
terre de l’antimoine , qu’on peut déga- 
ger à l’aide d’un acide : on donne à cette 
terre le nom de matière perlée de Kekrin* 
gius. " ' 

Si on met en diftillation dans uné cor- 
nue une partie d’antimoine crud & deux 
de fel ammoniac , il fe dégage d’abord 
un peu d’alkali volatil ; puis enfuice il 
fe fublime dans le col de la cornue , une 
poudre rouge, connue fous le nom de 
feurs rouges d'antimoine. Ces fleurs ne 
font qu’un mélange de fel ammoniac, & 
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peu de foie de foufre antimonié j 
formé par Tunion de Talkali volatil au' 
fou fre de l’antimoine ; c^eft une forte de 
kermès , qui fle dilFère des autres que 
par la nature de fon alkali. 

.. Le régule d’antimoine s’allie très- 
bien au bifmuth & à la plu|>art dés 
autres matières métalliques. Il fe diirout 
dans les acides végétaux , avec lefquéls 
il forme des Tels cryftallifables. 

Ufages de V Antimoine. 

Quelques Médecins ont attribué à 
l’antimoine crud une vertu diaphoréti- 
que. L’antimoine privé de fon foufre 
& dans l’état de régule , de chaux grife, 
ou de verre , eft émétique & purgatif. 
,On faifoit autrefois des pilules de régule, 
qu’on avaloitpourfepurger. On fabri- 
quoit auffi avec ce demi-métal des go- 
belets , dans lefquels on laiffoit féjour- 
fler du vin , qui acquéroit une vertu 
émétique & purgative. Ces médicamens 
étant /ort Infidèles , on leur préfère , 
à /ufte titre , les èombinaifons falines 
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végétales de Tandmoine, & fur-tout le 
tartre ftibié , dont l’effet eft beaucoup» 
plus lïïr , & qu’on peut d’ailleurs dofer- 
à volonté.. • 

Le verre d’antimoine réduit en pou- ' 
dre & mêlé avec du fucre , forme un 
médicament violemment émétique » 
dont on fait un grand ufage à la Charité' 
de Paris pour guérir la coliqite desPein-' 
très : il eft connu fous le nom de mo- 
dique. 

On corrige très- bien les verfus éraé- ' 
tiques de l’antimoine, à l’aide des corps 
gras. Pour cela on fait une pâte de verre 
d’antimoine & de cire |aune ; on rtietle 
feu à cette pâte, & on laiffe brider Ja 
cire entièrement; on-broye ce qui refte 
après la combuftion : on le nomme verre 
d’antimoine corrigé par la cire; on fait en- 
core cette corredion aufli-bien ta plus 
commodément , en arrofant la poudre 
de verre’ d’antimoine avec quelques* 
gouttes d’un huile -effentielle , & tritu- 
rant bien le tout fur un. porphyre. Le 
verre d'antimoine , après ces prépara- 
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tiens ,‘n’eft plus qu’un purgatif qu’on 
regarde comme exceltent dans les dy- 
fenteries. v 

Le kermès minéral eft une prépara- 
tion fort ufitée ; c’eft un médicament 
incifif , atténuant , qui peut même de-* 
venir émétique , lorfqu’on le prend en 
dofe un peu confîdérable*. On rem- 
ploie avec beaucoup de fuceds dans lès 
maladies de poTyrine , lorfqu’il s’agit 
d’évacuer les humeurs épaiffes ôc vif- 
queufes qui embarrafiem les poumons : 
la dofe en. eft depuis un demi-grain juf- ' 
qu’à quatre grains. On peut le donner 
Amplement dans une boiflbn aqueufe ; 
mais mieux encore dans une huile» 
comme celle d’araandes-doueés. - 

Les foufres dorés d’antimoine font 

* 

regardés comme d’excellens (ÿaphoré- 
riques (Jis font même émétiques , lorf- 
■qu’on prend en dofe un peu confidéra- 
ble les portions qui onf été précipitées 
4es premières. 

On avoit attn1)ué fauflfement àl’anti- 
inoine diaphorétique une vertu fudori-. 

L*4 
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fiqiie J ce n’eft qu’une pureterre denuée 
de tout princip^aûif , & â laquelle les 
bons Médecins ne reconnoiflent aucune 
propriété. 

Le régule d'antimoine eft employé 
dans la fonte des caraâères d’imprime- 
rie, & dans la compofition des miroirs 
métalliques. 

' * G E N V. 


Nickel. Nlccolum mineralifatum 
ferro & cobolto arfenicatis à fui 
furatts. Anon. Arfenicum fui • 
furc ô cupro miner, alfatum ^ 
minera difformi , aris. modo ru- 
hefeente. Wall. Cuprum ml 
neralifatum ^ arfenicale^fulvum, 

• Linn. 


• fm' 

M. Cronftedt eft le premier qui ait 
parlé de cette fubftance comme d’un 
demi-métal particulier. Les Allemands 
eonnoiflbient fa mine ; fts la regardoienc* 
comme une pyrite arfenicale 9 & 
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nommoient kupfernickeU Wallérius Ta 
rangé avec les^ mines d’arfenic » fous 
le no;n de mine d'arj'enic d’un rouge 
de cuivre , dans le Jyjlema naturcB ,* elle . 
fe tro^ive parmi les mines de cuivre. Les 
caraâéres que M. Cronftedt a afltgné à 
cette fubftance,dans lesMémoiresde l’A" 
cadémie Royale des Sciences de Suède^ 
en 175 1 & en 1754J n’appartiennent ni 
àTarfenic, ni au cuivre, ni à aucune au- 
tre matière métallique connue. La rai-‘ 
ne ou le kupfernickel efl: d’un jaune fou- ' 
geâtre 6c brillante dans fa ftruâure ; ex- 
pofée à l’air , elle fe couvre d’une rouille 
ve/dâtre ; cette rouille felfivée fouAic 
un fel vitriolique verdâtre , qui^laifle 
après fa calcination un colcothar d’un 
gris clair. 1^ kupfernickel contient 
beaucoup de foufre 6c d’arfenic ;*il'eft 
très-difficile de le dépouiller de ce der- 
nier par la torréfadion. Le régule qu’on 
en retire ou le eft d’une couleur 
blanche comme l’argent ; il tire cepen- 
dant un geu plus fur lé rouge. Son tiffu 
eft compade ? 6c il paroît compofé.de 
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facettes. Ce demi-métal n’eiitre en fu-r 
fîon que lorfqu’il eft bien rouge ; & 
quand il fe calcine , il commence par 
verdir comme la malachite,. ôc fe vola- 
tilife en partfe. En fondant avec le bo- 
rax la chaüxde ce demi-métal lorfqu’el- 
le eft bien pure , elle forme un verre de 
couleur d’hyacinthe. 

Le nickel s’unit très- facilement au 
foufre. L’acide vitriolique ne l’attaque 
pas; mais l’eau-forte le 4iflbut & prend 
une couleur verte : le fel qu’on en ob- 
tient eft également verd ; & les alkalis 
»veij^és..dans celte diflblution, en déga- 
gent un précipité d’un blanc verdâtre ; 
Ce précipité fe diflbut dans l’alkali vola- 
til, & lui communique une très -belle 
couleur, bleue. Cepend;^ le nickel 
ne contient pas de cuivre, car une dif- 
folution de ce demi-métal dans l’eau- 
forte , ne peut pas être précipitée par le 
fer , ôc on ne retire aucun veftige de 
cuivre en réduifant le fel alkalin volatil 
de nickel. * 

' Lenickels’unitàrarfeniCÿ aucobalty 
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âu bifmuth , à l’antimoine , au plomb , à 
l’étain , au fer, au cuivre & à l’or ; mais 
il ne peut s’allier ni au-zinc, ni au mer- 
cure , ni à l’argent. 

Comme ce demi-métal n’eft pas en- 
core connu en France , plufieurs Na- 
turajiftes doutent de fon exiftence. 
Cependant , par les expériences de 
M. Cronftedt, il paroi tdijférer de routes 
les matières métalliques que nous con- 
^ noîflbns ; & M. Monnet , très - habile 
Chymifte , qui a eu occafion de l’exa- 
miner , le regarde comme un demi- 
métal d’une nature toute particulière. 

SE,C.TION II. - 

' • . V. 

Demi-Métaux qui ont ,une forte 
• ‘ de duclilité, 

Il eft desdemi-métaux, qui, lorfqu’il? 
font bien purs; peuvent recevoir phi- 
fieiirs coups de marteau , & s’étendre 
-en lames aflez minces, lânsfe rompre s 
âülTi eft-il impoffible de les réduire'ert. 
poudre. ' v . ; - - - 


0 
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Zinc. ZzVzcw/7z. 

Le zinc, fioipmé auffi marcajfited^or; 
eft un demi-métal d’un blanc bleuâtre, 
brillant dans fa fraûure , & fe ternif-i 
fant facilement à l’air ; lorfqu’o» le 
frappe avec un marteau ; il s’étend en 
lames allez minces, enforte que pour ' 
le divifer , il faut ou le ibndre & le jet- 
ter dans l’eau froide pour le grenadier, - 
comme on fait à l’égard des métaux, 
ou le réduire en limaille , ce qui n’eft 
pas facile, le zinc ayant l’inconvénient 
de remplir les dents de la lime. 

. E s P E C E r. I 

! 

Zinc natif. Zincum mdum , nativumL 

Bom. 

M. Valmont de Bomare eft le pre- 
mier qui ait parlé du zinc natif. Cet 
Auteur dit , dans fa Minéralogie , en 
avoir rencontré dans les minières do- 
Calamine du Duché. de Lîmbourg dc 
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dans les ftiines de Goflard : ce zinc étoit 
d’une couleur grifâtre & environné 
d’une matière ocracée jaunâtre. ' 

, Espace II. 

Mine de zinc dure. Zinaim fulfure 
ac ferro \d plumbo mineraLijaium , 
colore ohfcuro particulis micantibus, 
Wall. Zincummineralifatumy corn.'* 
pachmii fubfquammofam.LiNî^^ 

La mine dè zinc eft aflez fembla* 
ble à la. mine de plomb nommée 
ne; elle eft cependant moins brillante 
à l’extérieur, & lorfqu’on la; brife , 
on la trouve compofé» de petites la- 
mes comme talqueufes qpi ne font pas • 
miroitées , comme les lames de la mine 
de plomb; mais, femblables à certaines ' 
mines de fer brillantes, comme l’a 
très-bien indiqué Wallérius. Souvent 
aufti on voit dans la caiTure des mines 
de zi.pc, des lames noires & obfcures 
qui l^nt fait comparer par le méWô 
Auteur, à une galène ,obfcute & fuli<^ 
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gineufe ; il y a'des nuances infinies dan* 
la couleur & dans la dureté de ces^ 
mines. On trouve les mines de zinc 
communément au Hartz & en Suède. 

Espece III. 

Manganèfe. Ferrum miner ali fatum ^ mU 
nerd fuliginofd maniis inquinante ^ jîriis 
/parfis convergentibus. WALL. Molyb- 
âœnum triturd atrâ. LiNN. 

La manganèfe eft d’une couleur 
noire , tirant plus ou moins fur le rou- 
ge ; elle eft tendre , falit les doigts lorf- 
qu’bn la touche :*on la trouve en maf* 
fes irrégulières, ou en filets, ou par 
écailles ; quelquefois aufli on en ren- 
contre des échantillons cryftallifés. 

Wallérius regarde la manganèfe 
comme une mine de fer pauvre- M. le^ 
Chevallier Von -Linné ne prononce 
point d’une manière pofitive fur la na- 
ture de cette fubftance. M. Sage la ran^ 
gé parmi les mines -de zinc , & dit 
qu’elle contient beaucoup de. ce demi- 
métal uni à un peu de fer. 
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■ On trouve la mànganéfe en Allcr- 
^agnei en Angleterre ,, en Bohème 
ôc en Siléfîe. 

E s P E qi^ IV. 

Mine de zinc à facettes luifanres 6c 
comme vitreufe. Blende. Zincum JuU 
fure, arfenico Ù ferro mneralijTttum , 
minerâ Jquamulis vel tejfulis micante , 

■ ■ ohfcurâ. Wall. Zincum Jemi-teJfel- 

latum, atrum. Linn. 

La blende diffère des mines de/zinc 
proprement dîtes , en ce que chacune 
des lames qui la compofent ell luifanre 
& comme vitreufe : lorfque ces lames 
font grandes, elles ont une forte de 
‘tranfparence ; mais quand elles font 

■ plus petite's & entrecoupées de diffé- 
rentes matières, elles paroiffent plus 
cbfcures. La blende eft ordinairement 
noire ou rougeâtre. On en trouve atfflî 
des échantillons d’une couleur jaune 
plus ou moins claire, & qui. ont dans 

^ l’obl? urité un éclat phofphorique . Les 
blendes font communément comppféer 
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de petites écailles ou de lames paral- 
lèles : on en rencontre cependant des 
morceaux en cryftaux de différentes 
■’ figures. 0 

Les Auteurs ont défigné la blende 
fous les noms de pfeudo-galéna , & de 
jîerile nigrum.On trouve de ces blendes, 
dans* la Suède , en Saxe , en Alface , 
à Sainte-Marie-aux-Mines. 

M. de^Jufti parle d’une forte dé 
blende fort reffemblante aufpathîilla 
nomme Jpath de t{inc. 

Espece V. * 

Mine de zinc terreufe , pierre calami- 
naire. Zind minera terrea , colore 
jlavefcente vel fufio, Wall. Zincutn. 
Jubterreum lapidejcens. Linn. 

On trouve des calamines, ou mines 
de zinc terreufes de différentes cou- 
leurs; il y en a de blanches, de gri-, 
fes , de jaunes, de rouges, de brunes: 
elles font communément mêlées d’une 
affez grande quantité de fer , Ôc*font % 
fort pefantes. La calamine forme le 
’ * plus 
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plus ordinairement des mafles irrégu- 
lières, d’un grain inégal & greffier; 
on en rencontre cependant des échan- 
tillons qui affeéient une forme régu- 
lière : en général, la figure dans ces 
fortes de raines, varie autant que la 
dureté & la couleur. La calamine, 
effi abondante au Duché de Limbourg , 
dans le Berry , l’Anjou , le Comté 
de Namur , ôc dans ceux de Som-' 
' merfet & de Notu'ngham en Angle- 
terre. 

Espece V I. 

% 

Vitriol de 7inc. Vitriolum i^inci album , 

. nativum. Wall. Vitriolum y.nci al- 
bum , dodecaedrûm -j prijmaticilm. 
Linn. 

. Le zinc uni à l’acide vitriolique , 
forme avec lui un fel vitriolique blanc, 
qu*on trouve en mafles, en ftalaélites, 
en cryftaux rhomboïdaux, ou en filets 
foyeux. Ce fel a une favei^ ftipique ; 
il fe diflbut facilement dans l’eau ; ex- 
: Tome Jl * M 
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pofé au feu , à une chaleur douce, il 
fe liquéfie , de fé sèche enfuite , fi on 
continue de le calciner. Ce vitriol de 
zinc expofé à l’air fe couvre d’une ef- 
fiorefcence jaunâtre. , , 

V . « , 

» 

EjTai d*une Mine de Zinc, 

» 

Pour reconnoître la préfence du 
zinc dans une, mine , on la met au fen 
dans un creufet qu’ort couvre d^une 
lame de cuivre rouge , à mefnre que la 
mine s’échauffe, le cuivre prend une 
couleur jaune due ^u zinc, qui s’allie 
avec lui par la fublimation. 

Travail des Mines de Zinc. 

On n’exploite p5int les mines de zinc 
exprès pour en tirer ce demi - métal. 
Tout celui qu’on débite dans le com- 
merce, fe retiré en fondant les mines* 
de plomb chargées de blende , comme 
on le fait àRammelsberg près^deGoflard, 
’ dans le Bas-Hartz. Dans la fonte de 
ces mines, une partie du zinc fe raf- 

femble en gouttes le long de la parois 

. - • / . 
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antérieure du fourneau, qui eft plus 

mince que les autres , & tombe 

enfuite dans le bas , fous du charbon en 

poudre qui l’empêche de 'fe brûler. 

On refond ce zinc & on le moule en 
♦ ^ 

pain. Une autre portion du demi-métal 
fe brûle pendant la fonte de lajpiûe« 
ôc fa terre volatilifée par l’adion dtt 
feu , forme des mafles calcinées qui ^ 
adhèrent aux voûtes des fourneaux : 
cette matière fe nomme tuthU ou cad-^ 
mie des fourneaux, 

Analyfe ù comhinaifons du Zinc. 

Le zinc fe fond au feu lorfqu’il eft 
prefque ronge. Si on le tient long- 
temps expofé à ce même degré de 
chaleur, il fe calcine & fe réduit >fa 
.furface en uiîe chaux grife qu’on peut 
facilement réduire en la refondant 
avec des matières abondantes en pljlo- 
giftique. Si on pouffe le feu jufqu’à 
faire fortement rougir le zinc, cedemi- 
tnétal s’allume & répand une flamme 
vive brillante & d’un blanc éblouiffant 

M 2 
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Il s’élève pendant la déflagration des 
floccons blancs & très-légers , auxquels 
on a donné les noms fleurs de linc, 
de pompîiolyxt de lana philojophica y de 
nihil album. Cette matière n’eft qu’une 
terre de zinc que la violence de la 
comlÿjftion a enlevée. 

La flamme du zinc continue de briL 
1er tant que ce demi-métal eft expofé 
au contaâ: de l’air ; mais auflî-tôt que les 
floccons blancs l’ont recouvert entière- 
ment , elle cefie ; & on ne peut la faire 
reparoître qu’en écartant la terre qui 
recouvre le demi - métal , & donnant 
par ce moyen un libre accès à l’air. 

Le zinc ne contraéle aucune union 
' avec le foufre. 

•Tous les acides minéraux diflblvent 
'le zinc avec; beaucoup de facilité. En 
verfant un peu d’huile de vitriol dans 
un marras fur du zinc en limaille , & 
étendant le tout avec de l’eau , le demi*' 
métal fe diflbut rapidement , & il s’é- 
lève beaucoup de vapeurs pendant la 
djflblutioni fion tieilt le doigt fur l’on- 

f 
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verture du matras , & qu’après quel- 
ques fécondés on le débouche devant ’ 
line bougie allumée, les vapeurs com- 
primées fortent rapidement & s’en- 
flamnient avec une explofîon confidéra- 
ble. Lorfque la faiurationeft faite &la 
liqueur filtrée, on en tire par l’évapo^^ 
ration , des cryfiaux blancs & rhom- 
boïdaux de vitriol de zinc. On trouvé 
dans le commerce des malTes confidé- 
râbles de ce, vitriol, qu’on nomme cote 
perojè blanchciC^QÜ. à Rammelsberg qu’on 
le prépare avec la raine de plomb te-^ 
nant zinc. On fait fubir à cette mine 
un premier grillage , & on la jette toute 
rouge dans Uhe grande cuvé pleine 
d’eau *>]^n la lailTe féjourner pendant 
vingt-quatre heures, de au bout de ce 
temps on décante la l^ive , pour la ver-, 
fer fucceffivement fur deux nouvelles, 
quantités de mine grillée : chaque lava- 
ge dure vingt -quatre heures; & après 
le troifième , on met la diflblution dans 
de grandes cuves , pour qu’elle y dé- 
.pofe fon limon jaune ; on fait enfuite 
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■ évaporer la liqueur claire, puis on la 
met* à cryftallifer dans des cuves de 
bois. Lorfque les cryftaux fe font for- 
més, on les retire, & on les fait liqué- 
fier dans une chaudière de cuivre. On 
enlève avec foin toutes les ordures qui 
peuvent s*y trouver. ' On écume con^ 
tinuellement avec des fpatules de bois » 
& on continue l’évaporation , jufqu’à 
ce que le vitriol foit arrivé au point, 
qii’en le- retirant du feu , il cryftallife 
fubitement en une maffe femblabfe au 
fucre blanc.^ - ^ - 

Pour purifier le vitriol blanc du com- 
merce, on le dilfout dans Teau , & on 
met dans la diffolution*des lapies de 
zinc pour, précipiter les autreynéranx 
qui pourroient fe trouver unis a l’acide 
vitriolique. La liqueur filtrée & évapo- 
rée fournit destryftaux blancs , fhom- 
boïdaux & très - réguliers : ces cryf- 
taux font connus eh Pharmacie , fous 
le nom de gilla vitrioli. Le favant Au- 
teur du Diéfionnaire de Chymie dit» 
qu’en diftillant ces cryftaux , on retire» * 
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fur la fin de l’opération , un acide vi- 
triolique fulfureux qui s’échauffe au- 
tant 9 lorfqu’on le mêle avec l’acide 
“vitriolique concentré , que cet acide 
lui-même le fait avec l’eau. 

L’acide nitreux diffout le* zinc avec la 
plus grande facilité ; la diffolution eft 
accompagnée de chaleur & de vapeurs» 
on en retire par l’évaporation un nitre 
de zinc qui cryftallife'par le refroidif- 
fementen longues éguilles , & qui at- 
tire puiffamment l’humidité de l’air. 

L’acide marin verfé fur du zinc en 
limaille le diffout très-prompterpent & 
avec une chaleur œnficJérable ; il s’é- 
lève de la diffolutiOT des vapeurs in- 
flammableTî , femblables à celles qui fe 
produifent dans la diffolution de ce de- 
mi-métal parl’efprit de vitriol. Lorfque 
l’acide marin eft faturé , on retrouve 
une poudre noire qui s’eft précipitée du 
zinc , & qui n’a pas encore été bien 
examinée. La liqueur claire decantée 
& évaporée fournit un fel marin de 
irfnc rrés-déliquefcent. 
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Tous les fels neutres » formés par 
Tunion des acides au zinc > peuvent être 
décompofés par les alkalis , foit fixes 
foit volatils , & par les terres abfor- 
bantes. Tous les précipités peuvent fe 
rediflbudre dans les menfirues alkalins. 
Le zinc mêlé au nitre , le fait détoa- ' 

4 

ner avec une extrême rapidité. ■ 

Le zinc rte s’unit^ poiUt au bifmuih » 
& lorfqu’on fond enfemble ces deux 
demi - métaux , on les trouve feparés 
dans leculot; le bifmuth, comme plus 
pefant occupe le fond , & le zinc fe 
trouve au'deffus : on peut les féparet 
d’un coup de marteau. 

Le zinc s’unit trêl^ bien à tous les mé- 
taux ; il les rend plus fufibles & plus 
ealcinables , & leur communique à tous 
une forte de volatilité y fans en excepter 
l’or ; il augmente la péfanteurdu plomb, 
du cuivre , de l’argent & de l’pr , & di- 
minue au contraire celle de l’étain, du 
fer & du régule d’antimoine. 
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On fe fert en Médecine du pompho- 
lyx , comme d’un bon defficatif. On 
Drépare avec la tuthie réduite en pou- 
ire , & paflee au tamis , des trochifques 
luxquels on a attribué la même pro- 
>riété; on les fait entrer en conféquen- 
:e dans les collyres & dans les emplâ- 
res& onguens defficatifs. 

Le zinc entre dans la compofirion du 
liton & du fimilor ; il peut fervirà éta- 
ter le cuivre, comme l’a remarqué 
r. Malouin, en comparant les proprié- 
s du zinc & celles de l’étain , dans un 
Mémoire imprimé parmi ceux de l’A- 
.démie des Sciences en 1742. 

La manganèfe eft ernployée dans la 
nre du verre pour* le blanchir ; c’eft 
•ur cela que les ouvriers la nomment 
Jayon du verre. 
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Mercure. Hydrargyrum, 

Le mercure , ou vif- argent ,’eft un 
demi' métal blanc, brillant; c’eft après 
l’or & la platine le plus pefant de tous 
les corps métalliques. Il eft habituelle- 
ment fluide , & cependant il eft poffible, 
à l’aide d’un très- grand froid, de l’avoir 
fous forme folide. Dans cet état , il peut 
recevoir quelques coups de marteau ; 
mais à la plus légère chaleur il reprend 
fa fluidité. Le mercure fe ternit à l’air, 

& femble attirer à lui la pouflière & 
l’humidité. Expofé au feu, il fe vola- 
- tilife en entier : c’eft meme à raifon de i 
cette volatilité , & pareeque fon degré 
de duâilité n’eft pas encore bien con- 
nu , que quelques Chymiftes l’ont rangé 
parmi les demi -métaux. D’autres le 
regardent comme un métal toujours en 
fufion î plufieurs enfin veulent qu’il 
tienne le milieu entre les fubftances 
demi -métalliques & les métaux pro-' 
preraent dits. 
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Mercure natif. Hydrargyrum nativum, 
Wall. Hydrargyrum nudum , flui^ 
duiri, Linn. 

Le mercure natif > ou mercure cou- 
lant, fe reconnoît à fa couleur 6c à Ton 
état de fluidité. On le trouve quelque- 
fois ramafle en quantité aflez confldé- 
râble ; le plus fouvent il forme de peti- 
tes gouttes mêlées à différentes gan- 
gues : il y en a de cette efpcce à Ydria 
dans la Cariiiole. M. TAbbé de Sau- 
vages prétend que la ville de Mont- 
pellier eft bâtie fur une glaife qui con- 
tient du mercure vierge. 

Espece II. 

Mercure minéralifé par le foufre. 

Cinnabre. Hydrargyrum Jùlfure mi- 

neralifatum j minerâ rubrâ. Wall, 

Hydrargyrum mineralifatum , pyritico-^ 

Jüm , fibrojum. LiNN. 

/ 

Le cinnabre eft fort pefant , d’une 
couleur rouge plus ou nloins foncée, 

N 2 
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On en trouve des échantillons qui ont 
une forte de tranfparence > d’autres 
font parfaitement opaques ; les formes 
que chaque morceau affedle font aufli 
très-différentes. On en trouve en malTes 
folides , d’autres font difpofés en éguil- 
les ou forment des cryftaux réguliers ; 
il eft des échanttllons dans^lefquels le 
mercure eft très-abondant , dans quel- 
ques autres j au contraire , il eft mêlé 
de differentes fubftances pierreufes & 
métalliques. 

Espece III. 

e 

Mine de mercure en cryftaux gris, 

Hydrargyrum petrojîim. Linn. 

Cette rpine , qu’on trouve décrite 
dans la nouvelle Minéralogie attribuée 
àM. Cronftedt, eft d’une couleur grife 
un peu jaunâtre > elle forme des cryf- 
taux femblables à ceux de la mine d’ar- 
gent grife. L’Auteur qui en a donné la 
defcription , prétend que le mercure 
«’y trouve uni au foufre & au cuivre. 
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EJfai d*une Mine de Mercure^ 

Pour connoître (i une mine contient 
du mercure, il fuffit d’en mettre fur une 
brique chaude une certaine quantité 
réduite en poudre; on la. couvre d’un 
verre renverfé , la chaleur volatilife 
le mercure qui fe raifemble en goutte- 
lettes aux parois du verre. Pour faire 
un elTai plus exad , & déterminer la 
quantité de mercure qui fe trouve dans 
une mine , il faut , après l’avoir triée 
& lavée , la diftiller avec la limaille de 
fer ; le mercure volatilifé par le feu 
pafle dans le récipient. On peut par le 
même procédé retirer le mercure 
natif de fa gangue ; mais il eft inutile 
alors d’y ajouter de la limaille de fer. 

Travail des Mines de Mercure, 

On tire des 'mines d’Ydria dans la 
Carniole , une très-grande quantité de 
mercure natif ; une partie eft fous la 
forme fluide ordinaire à cette fuftance , 
& n’a befoin d’aucune préparation. On 

N 3 
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enràraaffe par jour environ trente -fîx 
livres de cette forte; l’autre partie qui 
eft la plus confîdérable, fe trouve mêlée 
à des pierres qu’on pile & qu’on enlève 
par le lavage. OnÆftille cnfuite la ma- 
tière précipitée au fond de l’eau , pour 
en tirer le demi-métal. 

Les mines de mercure en cinnabre 
fourniffent également parla diftillation ' 
le mercure qu’elles contiennent. On 
trouve dans un Mémoire de M. de 
Juflieu , imprimé parmi ceux de l’Aca- 
démie des &iences pour l’année 1719 > 
te détail des procédés qu’on fuît à 
Almaden en Efpagne. La mine de cet 
. endroit contient des échantillons- très- 
riches , très-pefans & d’un rouge brun ; 
d’autres font plus pauvres > & ne paroif- 
fentque comme une pierre grife entre- 
mêlée de filets rouges. Lorfque ces 
veines rouges font très-abondantes, on 
les fépare du refte de la pierre pour en 
faire des échantillons d’un autre ordre. 
M. de Juflieu appelle mines de la pre- 
mière efpèce , les morceaux gris mêlés 
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de veines rouges ; mines de la fécondé 
efpêce, les veines rouges féparées de 
la pierre grife ; enfin , il regarde com- 
me mines de la troifiéme efpêce, les 
morceaux pefans d’un rouge brun. On 
traite enfemble 6c dans le même four- 
neau ces trois fortes de mines. Ce four- 
neau reifemble en quelque façon au 
fourneau de réverbère dont on fe 
fert dans les laboratoires de Chymie. 
C’eft dans le cendrier qu’on met le 
feu ; la flamme 'fort par une cheminée 
pratiquée à la partie antérieure de ce 
cendrier qui fert ici de foyer; c’eft 
au-deflus (te la grille 6c jufqu’au dôme 
qu’on met la mine, en plaçant d’abord 
celle de la première efpêce (jui eft la 
plus pauvre, 6c enfuite celle de la 
troifième ; la fécondé efpêce xjui eft 
en plus petites parties, fert à remplir 
les vuides qui fe trouvent entre les 
gros morceaux de la première 6c de 
la troifième. On fait entrer la mine par 
une porte pratiquée au côté du four- 
Bcau. Les fourneaux d’Almaden font 
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toujours au nombre de deux, adoffés 
à une terrafTe qu’ils ne dépaffent que 
d’un pied & demi ; cette terrafle forme 
deux plans inclinés vers une rigole 
qui la partage tranfverfalementen deux 
parties égales. Au côté de la terrafle 
oppofé aux -fourneaux , fe trouve un 
bâtiment divifé en quatre chambres; 
chacune de ces chambres a une cherai- 
riée & une fenêtre par laquelle on 
entre & qu’on a foin de tenir fermée 
avec des briques pendant la diftillation. 
Vers le bas de ce bâtiment & au ni- 
veau de la terraife , fe trouvent feize 
ouvertures qui correfpondent à autant 
d’autres pratiquées dans la partie pof- 
' térieure des fourneaux. On ajoute à ces 
ouvertures une fuite d’aludels qui con- 
duifent les vapeurs depuis le fourneau 
jufqu’au petit bâtiment. Le mercure 
qui diftille fe raflemble , partie dans les 
aludels & partie dans les chambres , le 
foufre fe dilfipe par les cheminées. La 
rigole qui eft au milieu de la terrafle, 
reçoit le mercure qui pourroit s’écour 
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1er des ^Judels fêlés ou mal joints. 
L’opération achevée , on déluré les 
aludels , ôc on les vuide dans une cham- 
bre dont le fol eft incliné vers un pe- 
tit puits qu’on a creufé au milieu ) ôc 
.dans lequel fe raflemble le mercure, 
qu’on retire & qu’on conferve enfuitc 
dans des outres. 

Analyfe Cf combinaifons du Mer» 

• cure. 

Le mercure eft de toutes les fubf- 
tances métalliques la plus finguliêre par - 
fes propriétés dont plufîeurs femblerrt 
oppofées , comme l’extrême pefanteur 
jointe à une grande volatilité. M. Neu- 
mann a obfervé que cette pefanteur 
du mercure étoit telle , qu’une phiole 
pleine de cette fubftance, qui l’Eté 
"pefoit onze onces fept grains , fe trou- 
voit l’hiver pefer onze onces trente- ‘ 
deux grains. . 

. Le mercure expofé au feu dans un 
vaifleau fermé, fe réduit en vapeurs 
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comme tous les corps volatil», & pafle 
dans la diftjllation à un degré de cha- 
leur qui n’excède guère celui de Teaa 
bouillante.' 

Boerrhaave qui a diftillé cinq cens 
fois de fuite une même quantité de 
mercure , a obfervé qu’il n’avoit éprou- 
vé aucune altération par cette manoeu- 
vre. 

M. Hellot prétend que les vapeurs 
du mercure font fujettes à faire explo- 
üon lorfqu’elles ne trouvent point 
d’iflue. Il rapporte à ce fujet, l’expé- 
rience d’un particulier , qui ayant en- 
fermé une certaine quantité de mer- 
cure dans un morceau de fer fort 
épais, foudé à la forge, jetta fon ap- 
' pareil dans un fourneau ; mais à peine 
le mercure fut-il chauffé , qu’il déchira 
l’enveloppe de fer & s’élança en va- 
peurs, à perte de vue. M. Rouelle pré- 
tend que cette propriété m’appartient 
point au mercure, mais qu’elle dépend 
d’une certain e quantité d’eau qui reftç 
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toujours jointe à ce métal, ôcqu’après 
l’avoir privé de cette humidité , il 
fait plus d’explofion. * 

Les Chymiftes dans l’impoflibilité dè 
donner la raifon de la grande volati- 
lité du mercure jointe à fa pefanteur, 
de Ton inaltérabilité & de quelques- 
unes de fes autres propriétés , les attri- 
buent à la préfence d’un principe que 
Becher a nommé terre mercurielle. 

Quoique le mercure foit habituelle- 
ment fous forme fluide, cette fluidité 
ne lui efl point eflentielle : il ne lui 
faut qu’un degré de froid fufiifant pour 
acquérir la folidité des autres matières 
métalliques. Pendant l’hiver de 1759, 
lesA cadémiens de Pétersbourg ayant 
plongé un thermomètre de mercure 
dans un mélange de neige & d’efprit 
de nitre, il s’arrêta au degré 

du thermomètre de M. Delile , & cefla 
de marquer les degrés de refroidifle- 
ment; ils examinèrent alors leur ther- 
momètre , ils trouvèrent le mercure fo- 
Jide, & plufieurs coups de marteau qu’ils 
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frappèrent deflus, leur firent décou- 
•vrir qu’il étoit malléable. 

' Du mercure mis dans un matras à 
fond plat & à col étroit , expoféà une 
chaleur capable de le faire bouillir , & 
tenu en cet état pendant plufieurs 
mois , fe convertit à fa furface en une 
poudre rougeâtre ou efpèce de chaux 
qu’on nomme improprement mercure, 
précipité per Je. 

Le mercure s’unit très-facilement au 
foufre , foit qu’on triture ces deux 
matières enfemble , foit ' qu’on falTe 
pleuvoir à travers une peau de cha- 
mois du mercure dans du foufre en fu- 
fion. Il réfulte de ce mélange une pou- 
dre noire nommée éthiops minéral. 
Lorfqu’on fait chaulFer cet éthiops, il 
s’enflamme , comme l’indique Stahl , 
& à mefure que fon foufre fe brûle, 
il perd peu -à -peu fa couleur noire. 
•Lorfqu’enfin il commence à devenir 
rouge, on éteint la flamme, & on mec 
la matière dans un matras pour la fu- 
bliraer. On trouve après la fublima-: 
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tion une mafle d’un rouge foncé , dif- 
pofée en longues éguilles , un vérita-« 
ble cinnabre fadice qui devient après 
plufieurs fublimations d’un rouge trés- 
éclatant. Ce cinnabre réduit en pou- 
dre prend le nom de vermillon. 

Le cinnabre ne fe décompofe pas 
fans addition dans les vaifTeaux fermés , 
mais on parvient à en féparer le mer- 
cure en le diftillant avec la limaille de 
fer qui a plus d’affinité avec le foufre 
que n’en a ce demi-métal. On recon- 
noît par la diftillation que le foufre 
ne forme guère que la huitième partie 
du cinnabre. 

Le mercure après cette diftillation, 
fe nomme mercure révivifié du cinnabre ; 
pafle à travers la peau de chamois il eft 
aufti pur qu’il puiffe être ; fur-tout lorf- 
qu’on l’a fait chauffer pour le priver 
de toute humidité. Les baromètres faits 
d’un pareil mercure paroiffent lumi- 
neux lorfqu’on les fecoue dans l’obfcu- 
rité. 

Tous les acides s’uniffent au meu^ 
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cure ) mais avec des circohftances dif- 
férentes. L'acide vitriolique n’attaque 
point le mercure à froid ; mais lors- 
que fur une partie de ce demi-métal* 
on fait bouillir deux parties d’huile de 
vitriol concentré, la diflblution s’opère 
& eft accompagnée de vapeurs d’acide 
fulfureux volatil : en refroidiflant elle 
fe convertit en une malTe faline con- 
crète. Si on étend cette mafle dans 
de l’eau, une partie s’y diflbut, une 
autre fe précipite fous la forme d’une 
poudre qui eft blanche , fi on s’eft fervi 
d’eau froide, & jaune, fi on a em- 
ployé de l’eau bouillante ; on nomme 
le précipité turbith minéral. Feu 
M. Rouelle regardoit ce précipité' 
comme un fel vitriolique de mercure 
avec le moins d’acide poflible.M.Bau-; 
mé s’eft élevé contre cette opinioi) * 
& il prétend que c’eft une portion de 
la terre du mercure qui a été rongée 
par l’acide vitriolique ; mais qu’elle 
n’eft nullement dans l’état falin, & 
qu’on peut lui enlever jufqu’au dernier 
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âtôme d’acide, en la faifant bouillir 
dans une fuffifante quantité d’eau. La 
portion de la raafle vitriolique qui eft 
diflbute dans l’eau eft un vitriol de 
mercure qu’on peut obtenir fous forme 
concrète , en faifant évaporer l’eau qui 
le tient en diflblution. 

L’alkali fixe verfé dans une diflblu- 
tion de vitriol de mercure , s’unit à 
l’acide, & le demi- métal fe précipite 
fous la forme d’une poudre jaune., 
L’alkali volatil verfé dans la même 
liqueur , y forme un précipité noirâtre. 
L’acide nitreux diflbut le mercure $ 
même à froid, & auflî-tôt que cet 
acide en eft chargé , le fel cryftallife 
en longues éguilles ; c’eft un nitre de 
mercure , qui perd fa tranfparence à 
l’air & devient jaune. £xpofé au feu » 
il répand beaucoup de vapeurs acides» 
devient d’abord jaune , & pafle enfuire 
au rouge. On l’appelle en cet état 
précipité rouge. 

L’allcali fixe verfé dans la diflblu- 
tion de nitre de mercure, s’unit à 
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l’acide nitreux, & précipice le demî- 
métal fous la forme d’une poudre de 
couleur de brique. 

L’alkali volatil précipite cette même 
diflblution en un gris ardoifé. 

Quoique l’acide nitreux diflblve le 
mercure avec plus de facilité que les 
autres acides , il a cependant avec ce 
demi-métal moins d’affinité que les 
autres acides. En effet, l’acide vicrio- 
lique verfé dans une diffolution de ni- 
tre de mercure , en précipite une 
maffe faline vitriolique , dont une par- 
tie fe diffout dans l’eau bouillante , & 
cft un vrai vitriol de mercure , l’autre 
fe précipite en turbith minéral. 

Le même acide vitriolique engagé 
dans une bafe allcaline , peut égale- 
ment décompofer le nitre de mercure; 
mais alors l’acide nitreux fe porte llir 
l’alkali dans le même temps que l’acide 
vitriolique s’unit au demi -métal, & 
cette mutuelle décompofition fe fait 
félon la loi des doubles affinités. 

Les acides vitrioliques & nitreux onr 

la 
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la propriété de donner en quelque 
forte de la fixité au mercure. 

L'acide marin n’attaque pas le mer- 
cure tant qu’il eft en maffe, mais il 
s’unit avec la plus grande facilité à ce 
demi - métal , lorfqu’il a déjà été en- 
tamé par un autre acide. Si on verfe 
un peu d’acide marin dans la diflblu- 
tion de nitre* de mercure , il fe fait 
fur le champ un précipité blanc, qui 
peut fe diflbudre en entier dans l’eau , 
& qui n’eft en effet qu’un fel marin de 
mercure. 

Le fel marin décompofe le nitre de 
mercure comme le fait le tartre vi- 
triolé, c’eft-à-dire , par le moyen des / 
doubles affinités, 

‘ Les précipités blancs formés par 
l’acide marin , ont tous un certain de- 
gré de caufticité; mais ce degré varie 
beaucoup, & il paroît que cela dé- 
pend de la quantité d’acide qu’ils con- 
tiennent. Lorfqu’ils font préparés pac 
l’acide marin pur , ils font plus cauf* 
tiques que quand ils ont été précipité^ 
Tome lly O 
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par le fel marin. Ainfi , on voit qu6 
les Chymiftes qui ont eu divers fenri- 
lîiens fur le plus ou moins de caufti- 
cité de ces précipités , peuvent avoir 
eu tous, également raifon. 

On peut produire par la fublimation 
un vrai fel marin de mercure > pareeque 
l’acide marin » loin de fixer ce demi- 
métal , augmente encore fa volatilité. 
Cette combinaifon, qui porte le nom 
de Jhhlimé corrofif ^i peut fe faire de 
plufieurs manières. Premièrement , on 
prend parties égales de vij;riol , de mer- 
cure, & de fel marin décrépité ; on les 
réduits en poudre, & on les met dang 
un matras, fur un bain de faWe qu’on 
chauffe par degrés , jufqu’à ce qu’il ne 
forte plus de vapeurs ; l’opération ache- 
vée, on trouve à la partie fupérieuredu 
matras la maffe fublimée & difpofée en 
éguilles. 

Si au lieu du vitriol de mercure on 
emploie pour faire cette opération le 
nitre mercuriel calciné ou précipité 
louge, on ne retire alors qu’une affez 
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petite quantité de fublimécorrofif, & 
pour en obtenir davantage , il faut 
joindre au mélange une portion de vi- 
triol de fer delTeché , parcequ’alors 
l’acide v.itriolique fe portant fur le fel 
marin entame la décompofîtion ) de 
donne lieu à la produdion d’une plus 
grande quantité de fubliraé corrofif. 

Quoique ce fel ait une faveur trôs- 
forte , & que fon acide ne paroifle point 
faturé autant qu’il pourroit l’être, il 
n’attire cependant pointi’humidiré de 
l’air , & exige une grande quantité 
d’eau froide pour être tenu en diflblu- 
tion : l’eau bouillante en diflbut davan- 
tage ; aulfi obtient - on par le refroidit- 
fement des cryftaux de ce fel difpofés 
en éguilles applaties. 

Un phénomène - (ingulier que pré- 
fente le fublimé corrofif & plufieurs 
Tels métalliques dans lefquels l’acide 
domine , c’eft que leur faveur eft infi- 
niment plus forte & plus marquée que 
celle de l’acide qui les conftitue. Un 
grain d’acide marin , étendu dans ua 
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verre d’eau , ne lui communiquerott 
■qu’une faveur acide aflez légère , tanr 
•îs que la même quantité de fublimé cor- 
rofif , dilTous également dans un verre 
d’eau , produit les effets d’un poifon 
.violent. Cette qualité paroît dépendre 
de ce que la fubftance métallique , qui 
.n’efl: lié à l’acide que d’une manière fort 
imparfaite > loin de lui faire perdre fa 
tendance à la conibinaifon , femble en 
quelque forte l’augmenter par la pré- 
fence des particules terreufes très- 
pefantes, ôc qui ont une force d’attrac- 
tion confîdérable , de laquelle dépend 
l’extrême fapidité de ces fels métallo 
ques ) & en particulier du fublimé cor- 
rofif ; c’eft encore à cette caufe qu’on 
peut attribuer la vertu diffolvante de 
ce fel. 

. Le fublimé corrofif trituré avec du 
mercure crud dans un mortier de verre, 
en abforbe les trois quarts defon poids. 
La maffe mife à fublimer trois fois paroît 
blanche & cryftalline ; elle eft infini- 
ment plus pefante que le fublimé cor^ 
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rofif ; elle fe diflbut beaucoup moins 
facilement dans l’eau , & fa faveur eflr 
plus foible : on la nomme à caufe de 
cela Jiiblimé doux ou mercuré doux. On 
la connoît encore fous le nom déaquila 
alba: 

- Le mercure doux, fublimé encore neuf 
fois , perd de fa faveur , & prend le nom 
de panacée mercurielle. 

L’alkali fixe, verfédans la dilTolution 
de fublimé corrofîf , précipite le mer- 
cure fous la forme d’une poudre roü^ 
geâtre. 

L’alkali volatil précipite en blanc 
cette même diflblution. 

• L’eau de chaux produit fur la diflb- 
lution de fublimé corrofif , ainfî que fur 
les autres diflblutions fali nés mercuriel- 
les , le même effet que l’alkali fixe. 

^ Tous les précipités de mercure peu* 
vent fe rediflbudre dans les menftrues 
alkalins. 

• Le fublimé corrofif peut êtredécom- 
pofépar plufieurs matières métalliques. 
Si on met en diflillation un mélange d^ 
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ce fel & d’orpiment, on retire une li- 
queur fort cauftique, qu’on nomme huilA 
glaciale dlarferûc : c’eft un acide marin 
três-Goncentré , chargé d’arfenic : une 
grande portion du fublimécorrofîf s’at-*/ 
tache au col de la cornue , il refte au 
fond une partie du mercure uni au fou- 
fre de l’orpiment & dans l’état de cin- 
nabre d’arfenic. On • trouve auffi du 
mercure fous fa forme naturelle, & de 
l’orpiment qui n’a point été décom- 
pofé. 

Le régule d’antimoine diftillé avec 
le fublimé corrolîfle décompofe, l’a- 
cide marin pafle dans le récipient uni 
au régule , avec lequel il forme une 
efpéce de fel particulier, nommé heurrc 
d'antimoine ^ à caufe de fon apparence 
ondueufe. On retrouve dans la cornue, 
après l’opération , le mercure coulant , 
fi on a employé le régule d’antimoine ; 
mais fi on s’eft fervi de l’antimoine crud, 
le mercure refte combiné au foufre de 
l’antimoine, & dans l’état. d’un cinna- 
bre , qu’on nomme cinnab/e d' antimoine 
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6c qui M^iffère en rien du cinnabre or- 
dinaire ,TOrfqu*il a été purifié par la fu- 
blimation. 

Le beurre d’antimoine eft un puif- ’ 
fant cauftique ; il attire fortement l’hu- 
midité de l’air ; lorfqu’on l’étend d’eau, 
une grande partie fe précipite fous 
la forme d’une poudre blanche , nom- 
mée poudre d’algarotk ou mercure de vie. 

Le beurre d’antimoine fe diflbut 
avec beaucoup de rapidité dans l’acide 
nitreux ; cette diffolution évaporée ÔC 
calcinée forme le bé^oard minéral. 

Le fublimé corrofif peut êtredécom“ 
pofé par l’étain , & cette décompofi- 
tion produit la liqueur fumante de Uha* 
vius. 

Le cuivre mis dans la diffolution de 
fublimé corrofif en précipite le mer- 
cure fous fon brillant métallique , com- 
me cela arrive dans la précipitation des 
fels métalliques , opéréç par d’autres 
métaux. A mefureque la furface du 
cuivre fe diffout , le mercure la recoo; 
vre d’une belleargenture. 
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Lefublimé corrofif s’unit le fel 
ammoniac , & fournit un compofé , 
nommé fd alembroth. 

Ün mélange d’éthiops minéral & de 
fel ammoniac , mis dans un marras fur 
le feu , laifle échapper d’abord des 
vapeurs d’alkali volatil j qui font le 
produit de la décompofition du fel am- 
moniac par le mercure , une portion du 
fel ammoniac fe fublime à la partie fu- 
. périeure du matras , & il relie dans le 
fond une poudre violette impropre- 
ment nommée précipité violet. 

On fait en Pharmacie une préparation 
connue fous le nom de précipité verd , 
en calcinant le précipité rouge avec le 
verd-degris. 

Le mercure ne s’unit en aucune ma- 
nière aux matières terreufes ) pas même 
aux terres des métaux ; mais il s’allie 
très- facilement à beaucoup de fubftan- 
-’ces métalliques : ces fortes d’alliages 
portent le nom particulier dé amalgames, 
Plulîeurs réuflîlTent fort bien, même à 
froid , en triturant limpleraent le mer- 
cure 
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cure avec la matière métallique ré- 
duit^ en une limaille fine: d’autres exi- 
gent que le métal qu’on amalgame foit' 
en fonte : enfin , il en eft qui ne peuvent 
fe faire commodément, à moins quels 
mercure ne foit chauffé. 

Le mercure ne s’unit point au co- 
balt J mais lorfqu’on le mêle avec fon 
poids de bifmuth en fufion , il forme 
un amalgame mol. 

Suivant M. Gellert , le mercure 
s’unit difficilement au régule d’anti- 
moine, à moins qu’on n’emploie pour 
fairej’amalgame, un régule d’antimoine 
martial. 

L’amalgame avec le zinc ne réuffic 
^ue lorfqu’on unit le mercure chauffé , 
avec le zinc en fufion. 

, A l’égard des amalgames de mer- 
cure avec les métaux , on les trou- 
vera indiqués à l’article de chacune de' 
ces fubftances. 

Ufages du Mercure. 

On eft dans l’ufage de faire bouillir 

Tome IL P ^ 
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I 

du mercure, crud dans les ptifannes 
vermifuges; & quoique ce demi%ié- 
ral ne paroifle point du tout fe diflbu- 
dre dans l’eau» néanmoins les Prati- 
ciens ont cru lui reconnoître de bons 
effets en l’employant ainfî. 

On a cru pendant long-temps , que 
le mercure crud, avalé en quantité, 
étoit un excellent remède dans la co- 
lique de miferere, parcequ’il pouvoit 
en traverfant le canal inteftinal , le 
débarraffer & le remettre dans foii* 
état ; mais ce remède eft aduellement 
rejetté , parcequ’il a l’inconvénient de 
produire des tiraillemens & des dou- 
leurs confidérables. 

Le mercure éteint dans les graifles^ 
ôc fous la forme d'onguent, eft fort 
ufité dans les maladies vénériennes. On 
peut aufli employer à l’intérieur pour 
la guérifon de ces mêmes maladies, 
un grand nombre des préparations de 
mercure, telles que le précipité per Je à 
la dofe de quelques grains , le turbith 
minéral également bien lavé> à la dofe 
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de quelques grains il eft émétique Ôc 
purgatif; le fublimé corrofif préparé 
fuivant la méthode du Baron Van-Swie- 
ten ; c’eft à-dire , en diflblvant douze 
grains de ce fel dans deux livres d*eau- 
' de-vie, Ôc les prenant par cuillérées, 
étendues dans d’amples boiffons adou- 
Giflantes le mercure doux fe donne à 
la dofe de douze ou quinze grains 
comme purgatif. La panacée mercu- 
rielle^ eft beaucoup moins purgative, 
& produit plus aifément la falivation, 

A l’égard du précipité blanc , com- 
me on ne connoît jamais fon degré de 
caufticité , on ne peut le prefcrire avec 
certitude à l’intérieur. 

La dilTolution de nitre de mercure 
eft employée en Chirurgie comme ef- 
Carotique , fous le nom à*eau merai’-. 
ridle. 

Le précipité rouge qu*on fait en 
calcinant le nitre de mercure , eft éga- 
lement employé comme efcarotique. 
Quelques Médecins prefcrivent à l’in- 
térieur , à la dofe d’un ou de deux 
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grains , le même précipité rouge qu’oit 
a dulcifié en brûlant deflus de l’efprit- 
de-vin , & auquel on donne en cet état 
le nom d*arcane corallin, 

La diflblution de fublimé corrofif 
mêlée à Teau de chaux, forme Veau 
j^ha^é dénique Chirurgiens, 

- Avec le nitre mercuriel éteint dans 
une fuffifante quantité de grailTe de 
porc , on fait un onguent très-propre 
à guérir la galle. 

Le cinnabre eft regardé comme cal- 
mant & antifpafmodique : il entre dans 
la préparation de la poudre tempé- 
rante, On s’en fert aulfi en fumigation 
pour réfoudre les tumeurs froides, 

, On fe fert du mercure pour féparer 
l’or ôc l’argent de leurs mines. Il fert 
aufli dans rétamage des glaces & dans 
la dorure en or moulu. 

« 


Digilized by Google 



du Règne Minéral, 175] 


CLASSE VL 

MÉTAUX. ME T ALLA. 

L E s métaux diffèrent des demi-mé- 
taux par la propriété qu’ils ont de 
s’étendre fous le marteau en lames 
d’autant plus minces qu’ils font plus 
parfaits : à cette propriété qu’on nom- 
me ducHLitéi ils joignent plus de fixité 
que n’en ont les demi-métaux. 


S E C T I O N I. 

Métaux imparfaits. Metalla im* 
perfecla. 

L Es métaux imparfaits font plus duc- 
tiles que les demi - métaux : ils ont 
comme eux la propriété de perdre leur 
état métallique, lorfqu’on les tient 
long-temps en fufion avec le concours 
de l’air j éc fe rédaifenC en une chaux* 

Pi 
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terreufe qui fe fond plus ou moins fa- 
cilement en verre, & qu’on peut con- 
vertir en métal, en lui ajoutant le phlo- 
gidique qu’elle a perdu. 

Genre!. 

Plomb. Plumbum. 

» 

\ 

Le plomb eft un métal imparfait, 
d’une couleur blanche un peu Ibmbre , 
ayant comme tous les métaux impar- 
faits une odeur & une faveur qui lui 
font particulières. C’eft après l’or , la 
platine ôc le mercure, la plus pefante 
de toutes les matières métalliques ; il 
eft aufli le plus mol , le moins fonore 
* & le moins duâile des métaux. Un 
ifil de plomb d’un dixième de pouce de 
diamètre , ne peut foutenir qu’un poids 
de 29 livres -f fans fe rompre. Ce 
métal fe laiffe couper facilement, & 
fa tranche paroît luifante; mais elle 
fe ternit facilement à l’air. Le plomb 
fe fond au feu bien avant d’être rouge„ 
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Espece I. 

Plomb-vierge ou natif. Phimhum naù~ 
vum. Wall. Flumbum nudum, 
Linn. 

Wallérius dit qu*il fe trouva diL 
plomb, natif, tantôt folide ôc tantôt 
en grains : on en rencontre dans une 
terre ocracée jaune àMaflelenSiléfîe. 

Espece -II. 

Mine de plomb. Galène. Flumburn 
fidfure &' argento miner alifatum , mi- 
nerd tejfulis minoribus vel majoribus 
vel granuîis micante, Wall. Flum-- 
burn mineralijatum particulis cubicis, 

f * 

Cette mine de plomb eft la plus 
commune de toutes. Sa couleur eft celle 
du plomb lui-même : elle eft minéra- 
lifée par le foufre , & fe trouye aflez 
foovent cryftallifée en cubes , grands 
pu petits ; * quelquefois ces cubes ont 
leurs angles coupés : le plus commu- 
nément les galènes font formées de 
facettes plus ou moins grandes •• en 

P 4 
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général , elles contiennent toutes une 
certaine quantité d’argent ; mais celles 
qui font en petites facettes en con- 
tiennent beaucoup plus que les autres : 
fouvent même ce métal précieux s’y 
trcmve en telle quantité , que plufîeurs 
Mineralogiftes les ont appellées, mi- 
nes d'argent blanches. 

Espece III. 

Mine de plomb blanche ou mine de 

plomb fpatique. Plumbum mfenico 

miner alifatwn , miner â Jpatiformi albâ 

vel grifed. Wall. Plumbum frag- 

mentis JpatoJîs. Lin N". 

/ 

Cette mine a différentes nuances 
de blanc ; on en trouve des échan- 
tillons qui font brillans & comme na- 
crés; d’autres tirent davantage fur le 
jaune; prefque tous font cryftallifés 
& en éguilles plus ou moins groffes : 
M. Sage penfe que le plomb ell uni 
à l’acide marin dans cette mine. 
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Espece IV. 

Mine de plomb d’un rouge noirâtre. 
Minera pliimhi atro-purpurea. 

Plufieurs bons Minéralogiftes pen- 
fent que cette mine n’ell autre que la 
mine de plomb blanche , dont la cou- 
leur a été altérée par l’air : elle eft 
cryflallifée de la même manière , & 
ces cryftaux qui font noirâtres à leur 
fuperfîcie , paroifleiu plus rouges dans 
leur fradure. 

* r ' 

Espece V. 

t' 

Mine de plomb rouge. Minera plumhi 
purpurea. 

Cette mine eft d’un beau rouge de 
carmin : elle eft quelquefois enmaftesi 
& d’autres fois cryftallifée. 
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Espece VI. 

Mine de plomb verte. Plumhum arfi- 
nico mineralifatum y minerâ folidd vel 
cryjîallifatâ viridi. Wall. Plumbum 
cryftallis hexaedro-prifmaticis utrinqiit 
truncatis. LiNN. 

Cette mine eft ou en mafles irré- 
gulières ) ou cryftallifée en prifmes 
hexaèdres tronqués. Les échantillons 
diffèrent beaucoup pour la couleur ; 
il y en a d*un beau verd & prefque 
tranfparent ; d’autres tirent davantage 
fur le jaune. La plupart dôces mines 
font attachées à des mines de fer, & 
quelquefois les recouvrent comme une 
efpèce de mouffe. 
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Espece VII, 

• 

Mine de plomb terreufe. Plumbi mi- 
nera galenica mineraîifata terrœ infen- 
Jibiliter immixta, colore albo vel ru- 
befcènxe, W ALL. Ocra plumbi pulverea j 
albida, Linn. 

La mine de plomb terreufe , eft ou 
blanche ou jaune, ou même un peu 
rougeâtre : cette dernière eft plus rare 
que les autres ; on en trouve à Geor- 
genftadt. 

EJfai d*unc Mine de Plomb, 

L’eftai d’une mine de plomb fe fait 
en grillant légèrement la mine pour 
lui enlever fon foufre; on fond en- 
fuite ce. qui refte avec deux parties de 
flux noir, un quart de fon poids de 
limaille d’acier . & un peu de borax, 
ayant foin de couvrir le tout d’une 
couche de fel marin décrépité. Lorf- 
que le métal eft fondu , il fe raflemble 
fond du creufet : tout étant refroidiji 
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on peut par un coup de marteau fé- 
parer le culot des feories qui font au- 
deflbus. Le fer eft très-utile dans cette 
opération , pareequ’ayant avec le fou- 
fre une très -grande affinité ôc n’en 
ayant aucune avec le plomb, il dé- 
barrafle ce dernier métal du foufre au- 
quel il éioit uni dans fa mine. A l’égard 
de l’argent qui fe trouve uni au culot 
de plomb , on peut le retirer par la 
coupelle. 

Travail dés Mines de Plomb, 

Après avoir tiré les mines de plomb 
de la terre, on les pile, on les lave, 
& dans beaucoup d’endroits on les 
grille même plufîeurs fois ; puis on les 
fond enfuite pour en tirer le métal, 
Plufieurs fourneaux peuvent être em- 
ployés à cet ufage. A Rammelsberg , - 
on fe fert du fourneau à calTe. Le fond 
de ce fourneau eft un creux qu’on 
recouvre d’un lit fort épais de brafque 
légère ; à niefure que le métal fond, 
il traverfe cette brafque ôc tombe aui 
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jdelTous dans la cafle qui doit le rece- 
voir. Dans d’autres pays , on fe fert des 
fourneaux à percer, ou des fourneaux 
moyens , ou même des hauts four- 
neaux. En Angleterre , on fond la 
mine de plomb dans un fourneau de 
réverbère : on opère de même à Pom- 
péan en Bretagne; & comme la cha- 
leur augmente dans ce fourneau par 
degrés infenfibles, la mine fe grille 
d’abord & fe fond enfuite. 

Le plomb qui a été* féparé par la 
première fufîon, fe trouve rarement 
pur, il contient prefque toujours de 
l’argent & quelquefois même un peu 
de cuivre , on le nomme en cet état 
plomb d’œuvre. 

On rencontre cependant à Willach 
en Carintlîie, une mine qui contient 
du plomb pur. Cette mine fe grille 
ôc fe fond en même temps dans un 
fourneau fur des lits de bois verd. 

Pour enlever au plomb l’argent qu’il 
peut contenir , on a recours à l’affi-r. 
page ; cette opération fe fait à Rani- 
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melsberg dans un fimple fourneau de 
réverbère. Le foyer qui eft derrière la 
chauffe de ce fourneau eft fait de cen- 
dres bien leflîvées & bien battues; il 
forme un creux dans fon milieu ; fur 
un des côtés fe trouve placée la tuyère 
d’un gros foufflet, vis à- vis d’un trou 
nofnmé voie de la litarge. On fait en- 
trer le plomb par une ouverture qui 
fe trouve à côté de la tuyère du fouf- 
flet; à mefure^ qu’il fe fond, il fe cal- 
cine à fa furface; une portion de cette 
chaux fe réduit en vapeurs & fe fu- 
blime en une poudre ;aune, dans la 
cheminée du fourneau ; une autre por- 
tion fe convertit en une véritable chaux 
rouge ou minium , dont une partie le 
vitrifie; le foufflet agiflant fur la fur- 
face du métal , chaffe par l’ouverture 
qui eft vis-à-vis la tuyère , cette chaux 
rouge agglutinée par la portion déjà 
vitrifiée. C’eft-là ce qu’on nomme li- 
targe : lorfqu’elle tombe en petites 
écailles comme vitreufes & bien fépa- 
rées , on la nomme litarge marchande:. 
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& on la débite fous cette forme ; lorf- 
qu’au contraire, elle eft pelotonnée 
en mafles plus ou moins grofles , elle 
prend le nom de litarge fraîche : on 
donne aulll à la litarge les noms de 
litarge d"or lorfqu’elle eft plus rouge , 
& de litarge d’argent lorfqu’elle eft plus 
blanche ; dans le premier cas, elle eft 
plus voifine de l’étàt de minium ; & 
dans le fécond , elle fe rapproche da- 
vantage. du verre de plomb. On re- 
fond la litarge fraîche à travers les 
charbons pour en reformer du plomb : 
ce plomb ne fe trouve pas tout-à-fait 
exempt d’argent ; mais la quantité qu’il 
en contient eft fort petite. 

A Freyberg, à Claufthal , à S. An- 
dré - Asberg , le dôme du fourneau 
d’affinage eft en fer. A Joachimfthal. 
& à Schemnitz, le dôme qui eft éga- 
' lement de fer , peut s’enlever de deflus 
le fourneau à l’aide d’une chaîne de 
fer attachée à un madrier ; cette dif ’ 
pofition permet de charger le four- 
neau à différentes reprifes, ôc de fair® 
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de fuite plufîeurs affinages fans ceffer 
le feu. On fe fert à Pompéan en Bre- 
. tagne d’un fourneau de réverbère tel 
que celui de Rammelsberg & du four- 
neau à dôme de fer mobile, ils nom- 
ment le premier , fourneau anglais^ & le 
fécond , fourneau allemand. 

A Foelgebangen en Tranfylvanie , 
on fe fert pour raffiner le plomb d’un 
moyen fort fimple. On fait dans des 
cendres bien battues un creux pour 
mettre l’œuvre : on bâtit auprès un 
petit mur qui abrite les foufflets , & 
donne pafTage aux tuyères. On cou- 
vre Pâtre avec des bûches , qui , en 
brûlant , font fondre l’œuvre , tranf- 
forment le plomb en litarge , que le 
vent des foufflets chafTe par une rai- 
nure creufée à un des bords de Pâtre 
viS'à-vis la tuyère. 

Lorfque les mines de plomb font 
chargées de cuivre , on les foumet 
d’abord à la liquation , comme on le 
verra dans le Traitement des Mines de 
Suivre, 

L’argent; 
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L’argent féparé du plomb par un 
premier affinage > contient encore par 
marc environ quatre gros de ce mé- 
tal, dont on le purifie par une fécondé 
opération nommée raffinage ; on met 
l’argent tenant plomb dans des cou- 
pelles faites de cendres, bien leffivées 
& battues dans un cercle de fer ; on 
place ces coupelles dans un fourneau 
de réverbère, on fait fondre le mé- 
tal , & à mefure que le plomb fe vi- 
trifie il eft abforbé par les cendres de 
la coupelle. Les vieilles coupelles fe 
refondent avec les débris des fourneaux 
d’affinage & des autres fourneaux , 
pour en retirer le plomb. 

Analyfc & combinaifons duPlomb: 

Le plomb tenu en fufion fe couvre 
à fa furface d’une cendre ou chaux 
grife, & on peut convertir en cetto 
fubftance toute une quantité de plomb,. 
La chaux grife calcinée à un feu plus 
fort devient faune ,' & dans cet état 
on la nomme niajjicot, -Enfin , fî ou 

Tome lit Q 


Digilized by Googic 



[i8^ IntroduHionlil* Etude 

l’expofe à une chaleur encore plus 
violente , & qu’on fafle réverbérer la 
flamme delTus la matière) elle ac- 
quiert un belle couleur rouge , & 
prend le nom de minium. 

Le minium mis dans un creufet fans 
addition , fe fond en un verre jaune qui 
lî’a point de confiftance > & qui pénètre 
tous les creufets. Si on le mêle à une 
certaine quantité de fable , il forme un 
beau verre jaune qui a plus de con- 
fiftance & qui eft fort pefant. 

Toutes les chaux & le verre de 
plomb peuvent être convertis en métal > 
en leur ajoutant du phlogiftique. 

Si on donne au plomb la chaleur né- 
ceflaire pour le tenir rouge , il s’en élève 
des vapeurs qui fe condenfent en une 
poudre jaune , qu’on pourroit nommer 
fieurs de plomb. 

Le plomb s’unit très- bien au foufre, 
& forme avec lui une forte de mine arti- 
, ficielle. 

Tous les acides attaquent le plomb. 
X’acide vitriolique bouillant en dilTout 
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lOne certaine quantité : le produit de 
cette diflblution eft une maffe faline, 
qui étant étendue dans Teau , fè préci- 
pite pour la plus grande partie fous la 
forme d’une terre blanche très-fine qui 
n’eft que du plomb rongé par l’acide ; 
l’autre portion eft reftée diffoute dans 
l’eau , & on peut par l’évaporation l’ob- 
tenir fous forme concrète : c’eft un 
vitriol de plomb très-déliquefcènt. 

L’acide nitreux diflbut très-bien le 
plomb même à froid ; & la diflblution 
fe fait plus promptement quand elfe 
eft aidée par la chaleur : le produit de 
cette combinaifon eft un fel neutre qui 
cryftallife par refroidiflement : on le 
nomme ràtre de plmnh ou de Saturne ; il 
détonne fans addition , de même que 
le fel ammoniacal nitreux. 

L’acide vitriolique , verfé fur la dif- 
folution de nitre de plomb, s’unit à cè 
métal avec lequel il fe précipite fous la 
forme d’une poudre blanche qui n’eft 
qu’un vitriol de plomb. 

.La diflblution dfc' tartre vitriolé» mè^ 

Qa 
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lée à la diflblution dunitre de plomba 
la décompofe par la voie des doubles 
affinités; ôcde cette décompofition ré- 
fulte du vitriol de plomb qui fe pré- 
cipite , & du nitre qui refte en diffolur 
tion dans la liqueur. 

L’acide marin eft en état de précipi- 
ter le plomb de fa diflblution dans l’a- 
eide nitreux; il en réfulte une nouvelle 
combinaifon $ nommée plomb corné. ' 

Une diflblution de fel marin décom- 
pofe le nitre de plomb, de même que 
le fait le tartre vitriolé, c’eft-à-dire, par 
la voie des doubles affinités. 

L’acide marin pur & bouillant diflbut 
très-bien le plomb , & le fel forme par 
le refroidiflement 'des ctyftaux jaunâ- 
tres , qui diffèrent autant du plomb cor- 
né , que le vitriol de plomb préparé par 
la diflblution immédiate de ce métal, 
dans l’acide vitriolique, diffère de celui 
qui fe fait en précipitant le nitre de 
plomb avec ce même acide vitriolique. 

Quoique tous les aciHes diflblvent le 
plomb en fubftance a ils attaquent en* 


Digrtized by Googh 



du Régné Minéral, S ^ 

cote plus facilement fes différentes 
chaux. 

Toutes les combinaifons falines de 
plomb peuvent être décompofées par 
les alkalis fixes ou volatils , & par les 
terres abforbantes : tous ces précipités 
fe rediflblvent dans les. menftrues aL- 
kalins, 

- Le plomb s’unit très- bien avec tous 
les demi-métaux , ôc s’amalgame avec 
le mercure, lorfqu’on en mêle un.® 
certaine quantité avec ce. métal en 
fufion. 

L’amalgame de plomb , quoique 
caflant , a pourtant une forte de con- 
liftance ; mais fi on le triture avec fon 
poids d’àmalgame de bifmuth , ^ui eft 
également folide , le mélange devienc 
affez fluide pour paffer à travers la peau 
de chamois. ^ 

Le plpmb peut être attaqué partons 
les acides végétaux , & fes différentes 
.chaux font dUfolubles dans les huiles.. 

h 
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Ufages du Plomb, 

» V 

Le plomb fert à une infinité d*ufages 
économiques. Les chaux de ce métal 
font employées en Médecine comme 
deificatives : leur difiblution dans les 
huiles forme la bafe d*une infinité 
d’onguens & d’emplâtres. On craint 
avec raifon l’ufage du plomb à l’inté- 
rieur , pareequ’il caul'e de violentes ' 
coliques. 

On emploie dans les Verreries les 
chaux de plomb comme de très-bons 
fondans. Elles donnent au cryftal de 
la pefanteur , de un certain afped 
onftueux qui en fait le principal mérite. 

On fe fert encore du plomb pour 
vernifler les poteries. 

Ce métal eft très-utile pour raffinage 
des métaux parfaits. 

M. Grofle avoir dit, qu’en difiblvanc 
le plomb dans l’acide nitreux , il fe 
précipitoit une poudre grife qui conte- 
noit du mercure j ce procédé, qu’on 
nomme m€rcuriJïcation de plomb , n’a 
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point réuffi à MM. Macquer & Baumé. 

DifFérens Auteurs ont indiqué plu- 
fleurs procédés pour la mercurification 
des autres métaux -, mais comme auciin 
de ces procédés n’eft avéré , il eft ina- 
tilç d’y infifter plus long-temps ; d’aiU 
leurs on les trouvera ralTemblés dans 
le DicHonnaire de Chimie. 

G E N R E > JL 
Étain. Stannum. 

L’étain eft un métal imparfait, d’une 
couleur blanche approchante de celle 
de l’argent , mais beaucoup plus terne» 
11 eft le plus léger des métaux, 6c c’eft 
après le plomb le plus mol & le moins 
fonore ; lorfqu’on le plie en différens 
fens , il fait un petit bruit , qu’on nom- 
mé le cri de Vétain. On peut le battre 
en feuilles minces ; il a plus de ténacité 
que le plomb ; car un fil d’étain d’un 
dixième’ de pouce de diamètre peut- 
porter un poids de 49 livres & demie 
fans fe rompre. 
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Tous les Minéralogiftes nient qu’il (a 
trouve de l’étain natif; & les mines de 
ce métal font les plus pefantes de tou- ' 
tes les mines métalliques. 

Espece I. 

Cryftaux’ d’étain blancs. CryjïdU mU 
nerales fianni alhefcentes^ KUL.Stan* 
mmjpatojîim, fubdiaphanuni;, dbum» 
Linn. 

• Ces cryftaux font des pyramides à 
quatre faces ; ils font très - pefans , on 
en trouve à Altemberg. 

Espece II. 

Cryftaux d’étain jaunâtres. Cryjîdli mU 
nerdes fianni aurcce. WALL. 

Ces cryftaux ont une forte de tranf» 
parence; ils font tantôt jaunes ôc tan-» 
tôt rougeâtres. 
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Espece III. 

Cryftaux d’étain noirs. Stannum ferro 
‘ Ù arfinico mineroLifatum ^ minera cryf- 
tallijatione polyhedrâ. Wall. Stan- 
num tefferis cryJialLinis. LiNN. 

Ces cryftaux paroiffent hexagones : 
ils, font pour l’ordinaire aflez mal figu- 
rés : on en rencontre en Bohême , en 
Angleterre ; fouvent ils font mêlés à 
différentes matières pierreufes qui les 
enveloppent ; on les nomme alors mi- 
nes d’étain ; jîanmim firro& ar/ènico mi- 
neralifatum , minerâ irregulari cryfialUs 
miner alibus flanni minimis ac lapide com* 
pojitd. Wall. Stannum granis cryflal- 
Unis aggregatis , LiNN. lorfqu’ils font 
mêlés à la gangue fi intimement, qu’à 
peine on peut les diftinguer à l’œil ; 
on leur donne alors le nom de pierres 
d'étain ou étain minéralijé dans la pierre , 
flanmim ferro 6’ arfinico mineraiifiuum 
minerâ lapideâj lapidibus fimpUcioribus 
fimili. Wall. Stannum amorphum nfoz 
nigricans. Linn. 

Tome II, R 
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EJfai d*une Mine d* Étain: 

Comme Pétain fe trouve communé- . 
ment minéralifé par Parfenic , il faut 
Commencer par griller la mine dans 
une capfule de terre, jufqu’à ce qu’il 
ne s’en élève plus d’odeur d’ail , & on 
connoîc que le grillage eft bien fait , 
lorfqu’en expbfant au-de(fus du teft 
une lame de fer , elle ne devient pas 
blanche. Si la mine n’étoit pas dépouil- 
lée de tout Parfenic , la raaffe fe fon-« 
droit en une efpèce de fcorie vitreufe, 

& le métal ne s’en fépareroit pas î fi 
au contraire elle avoit fubi de trop 
longs ou de trop forts grillages , une 
portion de Pétain feroit perdue. La 
mine étant grillée , on la pefe pour fa- 
voir ce qu’elle a perdu dans cette opé- 
ration; on la metenfuite avec trois fois 
ion poids de flux noir dans un creufet ; 
on la couvre d’un peu de fel décrépité , 

& on la fond le plus vite qu’il eft polfi- 
ble. Lorfque la matière eft fondue on 
la retire du feu , de peur que Pétain ne 
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jfe calcine ; & après que le tout eft re-» 
froidi , on retrouve le métal en , un culot 
dans le fond du creufet. 

Travail des Mines d" Étain, 

On lit dans le Traité de la font© 
des mines de Schlutter , traduit ,par 
M. Hellot , un extrait des Mémoires 
de MM. Saur & -Blumenftein • fur le 
travail des mines d’étain de la Saxe.. . ; 

Toutes les raines de ce canton qui fe 
trouvent dans des matrices tèndres $ 
font pilées , puis lavées fur .des tables 
creufes, & féparées en plufieurs cavi^ 
lés , par ,des chaffis garnis deiioHe Ô5 
pofés perpendicuiaireroent ; ces chaffié 
retiennent les ;portions de minelesplus 
légères, & les empêchent de s’écouler 
avec l’eau. 

. A Eibenftock, l’étain fe trouve 
du lâble à très peude ptofondeup Ofi 
fouille la mine, on la jette. dans,; un 
canal creufé dans un des bords du. ler^ 
rein , on y faitpaflecde l’eau qui wiont 
d’un lieu voifin & élevé : cette eau 
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coule aïTez rapidement pour entraîner 
toutes les matières pierreufes , tandis 
que la mine fe précipite au fond du 
canal fous la forme de fédiment. Des 
ouvriers en bottes defcendent dans le 
canal , enlèvent la mine , & remettent 
les plus grofles pierres qui s’y trouvent» 
après avoir examiné foigneufement fi 
elles ne contiennent rien de métalli- 
que. 

Dans les montagnes de Geyer, les 
mines d’étain font dans un roc fi dur » 
qu’on eft obligé de brûler du bois dans 
les galeries pour calciner ce roc, afin 
d’y pouvoir percer des trous avec 
réguille de fer , & détacher la mine, 
qui a encore befoin d’un fécond gril- 
lage avant d’être portée au bocard. 

Lorfque la mine d’étain eft mêlée de 
beaucoup de fer , on la met après Iç 
lavage dans des baftîns évafés ; & on 
paffe par-deflus une pierre d’aiman 
pour enlever tout le fer qui y eft con-, 
tenu. 

La mine d’étain réparée de la roche f 
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doit être pilée I lavée & rôtie j il y a 
meme des ouvriers qui veulent qu’on 
la rotilTe avant qu’cjle foit réduire en 
poudre fine , parceque lorfque'la mine 
eft trop diviiee , l’arfenic eft fujet à 
entraîner dans fa fublimation une par- 
tie de l’étain. 

On fe fert du fourneau de réverbère 
pour le grillage des mines d’étain j c’eft 
auflî dans ce même fourneau, que fe 
fait la fonte. 

Le travail qu’on fait en Allemagne 
fur les mines d’étain, & qui fe trouve 
décrit dans le Diélionnaire Encyclopé- 
dique, n’eft pas différent de celui qui 
fe pratique fur ces mines en Saxe ; il , 
en eft à-peu-prês de même de la fonte 
des mines d’étain en Angleterre. Feu 
M. Rouelle qui en a communiqué quel- 
ques détails , obferve que , comme il 
eft défendu de tranfporter hors du pay? 
l’étain pur , on le fait fondre une fé- 
condé fois. Après l’avoir tiré du four- 
neau , on le coule dans de grandes lin- 
gotières de fer , Ôc lorfqu’il eft refroidi 9 

R 3 ' 
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on le coupe horizontarement entrois 
lames. La* première ou la fupérieure eft 
d'un étain trjès^mol; on lui ajoute trois 
livres de cuivre par quintal *, la lame 
du milieu eft plus aigre , on lui ajoute 
dnq livres de plomb par quintal ; enfin 
on ajoute à la troifîème , qui eft la plus 
aigre de toutes ,jufqu’à neuf livres de 
plomb'par quintal, ôc même plus, fui- 
vant M. Geoffroi ; enforte que l’étain 
qui vient d’Angleterre , n’eft rien moins 
que piir , il eft toujours allié de cuivre 
5c de plomb. 

Analyfe ù combinaifons de V Étain* 

L’érain expofé au feu dans un creu- 
fet fe fond avant d’être rouge ; fa fur- 
face fe couvre d’une efpèce de pouf- 
lîère grife , nommée cendre d'étain ; 
& on peut , par une chaleur aflez mé« 
diocre , réduire en cendres toute une 
quantité, de ce métal. 

Les cendres d’étain calcinées plus 
fortement deviennent blanches*, on les 
nomme en cet état j>otée d’étain* 
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M. Macquer rapporte qu’ayant tenu 
. de rétain trcs-pur , dans un teft décou-* 
vert & fous une moufle expofée à un 
feu prompt » aufii fort que celui de 
verrerie , & continué pendant deux 
heures , il trouva l’étain roue couvert 
d’une chaux- de la plus grande blan- 
cheur: fous cette première chaux s’en 
troiivoit une fécondé rougeâtre , au-* 
deflbusde laquelle étoit un verre tranf. 
parent de couleur d’hyacinthe î & enfin 
dans le fond du creufet & au-deflbus 
du verre , une portion de métal qui 
ii’avoit point été altérée. 

On trouve dans les Mémoires de 
M. d’Arcet , deux Expériences fur la 
vitrification de l’étain. Dans la première, 
l’étain a formé un verre qui étoit co- 
loré en violet dans quelques endroits; 
mais dans la fécondé, le verre s’eft trouvé 
d’un beau jaune d’or bien tranfparent, 
& couvert d’une chaux très -blanche 
comme dans les Expériences de 
M. Macquer. Toutes ces épreuves 
démontrent que la terre de l’étain 

R4 
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peut fe convertir en verre comme 
toutes les autres terres métalliques > 
pourvu qu’on lui applique un degré- 
de feu alTez violent. 

La chaux d’étain fondue avec celle 
de plomb, le fable & l’alkali fixe, for- 
me une maflè vitreufe d’un blanc de 
lait, à laquelle on donne le nom d’/- 
mail : c’eft un véritable verre , mais 
dont la tranfparence a été troublée 
par une portion de chaux d’étain , qui 
fe trouve interpofée entre fes parties , 
fans être parfaitement fondue. 

Toutes les chaux d’étain pepvent 
être réduites en métal , en leur ajoutant 
du phlogiftique. 

L’étain fe combine avec le foufre 
par lafufion , & il en réfulte un miné- 
ral noirâtre , beaucoup plus difficile à 
fondre que l’étain pur. 

L’acide vitriolique diflbut tres-bien 
l’étain , fur-tout lorfqu’il eft bouillant; 
il fe fépare de cette diflblution une 
certaine portion de matière noire, que 
M. Macquer aflure n’etre que du foufre. 
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la diffolution d’étain dans Tacide vi- 
triolique , fournit par l’évaporation un 
vitriol d’étain três-déliquefcenr. 

L’acide nitreux afFoibli, & dans l’état 
d’eau-forte, verfé fur de l’étain , l’atta- 
que avec vivacité,, lui enlève fon phlo- 
giftique & le réduit à l’état d’une chaux 
très-blanche; enforte que rien n’eft 
plus difEcile que de faire dÜToudre par 
l’eau - forte une certaine quantité 
d’étain ; on y parvient cependant en 
ne mettant que très-peu de métal dans 
un acide nitreux étendu de beaucoup 
d’eau , & en obfervant de n’en point 
mettre de nouveau que le premier ne 
foit totalement diflbus. Malgré toutes 
ces précautions, il y a toujours une 
grande quantité de l’étain qui n’eft que 
calciné. La liqueur claire qu’on a dé- 
cantée de deffus cette chaux , fournit 
par l’évaporation un nitre d’étain qui 
attire ftngulièrement l’humidité de 
l’air. On peut encore retirer un pa- 
reil nitre, en leflîvant avec de l’eau 
diftillée la terre blanche qui fepréci- 
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plte de la diflblution d’étain dans l’eaa- 
forte & fàifant évaporer cette lelfive. 

L’acide marin diflbut très-bien l’étain 
même à froid, & on obtient par l’éva- 
poration de cette diflblution un fel 
d’étain qui eft très-déliquefeent. 

L’eau régale diflbut l’étain mieux 
que les autres acides; mais il faut avoir 
le foin d’y mettre le métal par petites 
portions & à différentes reprifes. Cette- 
diflblution prend très-aifément la con- 
fiftance d’un mucilage de couleur d’opa- 
le, fur- tout lorfque l’acide étoit con- 
centré. 

Toutes les combinaifons falines de 
rétain, peuvent être décompofées par 
les alkalis fixes ou volatils , ôc la terre 
métallique qui fe fépare des acides, 
peut fe rediflbudre dans les menftrues 
alkalins. 

L’étain fait détonner le nitre avec 
beaucoup de rapidité , & on retrouve 
après la détonnation l’alkali fixe du 
nitre & la chaux de l’étain. 

L’étain s’unit avec l’arfenic , & ü’ 
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ten réfulte une mafle friable qui a Taf- 
ped vitreux , <5c qu’on ne peut fondre , 
que très-difficilement *, c’eft une forte 
de mine d’étain fadice. 

On ne connoît point la combina^ 
fon du cobalt & de l’étain. ■ 

Les Potiers d’étain ajoutent ordi- 
nairement à ce métal une certaine quan- 
tité de bifinuth, qui lui communique* 
une couleur blanche aflez femblable. 
à celle de l’argent. 

L’étain s’allie facilement avec le ré- 
gule d’antimoine ; & fi on fait déton- 
ner cet alliage avec le nitre, il en ré- 
fulte un compofé des chaux d’anti- 
moine & d’étain , connu fous le nom 
antihecHque de Poterius ou diaphoréti- 
que jovial. 

L’étain fe mêle très-bien au zinc , & - 
l’alliage qui en réfulte eft moins pe^ 
fant que le métal pur. 

Le mercure verfé dans l’étain fondu , ’ 
forme avec ce métal un amalgame aflez 
folide, ôc c’eft fur cette facilité qu’a 
l’étain de s’amalgamer avec le mercure 
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qu’eft fondé le travail de rétamage des 
glaces. 

L’étain décompofe le fiiblimé cor- 
rofîf. On prend pour cela un amal- 
game de parties égales de ce métal & 
de mercure ; on le mêle avec fon poids 
de fublimé corrofif ; on le place dans 
une cornue de verre fur un bain de 
fable , & après avoir lutté un ballon 
à la cornue, on procède lentement 
à la diftillation ; l’acide marin du fu- 
blimé corrofif, pafle dans le ballon 
uni à l’étain , & fous la forme d’une 
liqueur nommée liqueur fumante de Li- 
havius , parcequ’étant expofé à l’air , 
elle répand des vapeurs blanches très- 
épaifles. Après que l’opération efl: ache- 
vée , on trouve dans le col de la cor- 
nue une poudre blanche qui n’eft que 
du fublimé corrofif. Le fond eft occu- 
pé par une matière grife & dure , qui 
attire un peu l’humidité de l’air; on 
nomme cette beurre d’étain; elle 
couvre une mafle métallique cryftal- 
lifée par lames; cette mafie paroit être 
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compofée d’étain & de mercure , & 
elle eft mêlée d’une três-graode quan- 
tité de mercure coulant allié d’un peu 
d’étain ; c’eft dans ce mercure que la 
maffe s’eft cryftallifée. , 

La liqueur fumante de Libavius peut 
être précipitée par les fels alkalis, & 
même par l’eau diftillée la plus pure ; 
'mais elle fe mêle complettement à l’ef- 
prit-de^in ^ & fans qu’il arrive la moin- 
dre précipitation > comme on le voit 
en combinant ces deux liqueurs pour 
faire l’éther marin. 

L’amalgame de mercure & d’étain 
calciné avec le foufre & le fel ammo- 
niac , fe convertit en une matière d’un 
beau jaune doré , à laquelle on donne 
le nom d’or muffif. 

Le même amalgame mêléàdubifmuth 
& calciné fans mélange de foufre & 
de fel ammoniac , forme V argent muffif. 

' L’étain s’allie au plomb,' le mélange 
de ces deux métaux eft très-fufible, & 
fe calcine avec la plus grande facilité i 
c’eft toujours l’éwin qui fe réduit le 
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; premier en chaux. L’étaih mêlé au 
plomb n’altère pas fa duélilité > tandis 
qu’il rend très-caflans tous les autres 
/métaux auxquels il s’unit. 

L’étain peut être attaqué par tous les 
acides végétaux. 

Vf âges de VE tain. 

L’étain eft fort ufité dans les ufages 
domeftiques. On l’emploie en vailTelle, 
mais ce n’eft pas fans danger. M. Mar- 
graff a fait voir par des Expériences 
rapportées dans les Mémoires de VAccf 
4émie de Berlin , que ce métal n’étoit 
prefque jamais exempt d’arfenic, non 
pas qu’il en contienne comme partie 
conftituante ; mais parcequ’il retient 
toujours une portion de celui qui le 
minéralifoit : tout l’étain travaillé eft 
d’ailleurs uni à une aflez grande quan-« 
tité de plomb diflbluble dans, tous les 
acides, & les corps gras & capable 
de produire des coliques trcs-dange- 
reufes. 

La chaux d’étain mêlée à celle d’an-» 
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limoine , eft employée pour faire le 
lilium de Paraceljè. 

. La Médecine faifoit autrefois ufage 
de ces mêmes chaux , fous le nom 
fàl'antiheéHque' i on ne leur reconfioît 
aujourd’hui aucune vertu. 

' L’étain fert pour faire les tuyaux 
d’orgues. Ce métal entre dans la corn- 
pofition de la foudure. 

.' On bat l’étain en feuilles minces, & 
après les avoir verniflees d’un côté , on 
s’en fert pour les' décorations de théar 
tre & autres ornemens. 

On étarae les glaces en appliquant 
à une de leur fuperficie des feuilles 
•d’étain , fur lefquelles ont étend d^ 
mercure , qui , s’amalgame à ce métal , 
& le fait adhérer au verre. 

On prétend qu’une boule d’amal- 
game d’étain & de mercure, jettée 
dans une fontaine, eft capable d’en 
purifier l’eaU. 

L’or mulTif fert à bronzer les ferru- 
res.. ■ . ) 

L’étain entre dans la compofition 
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du bronze > dont on fait les clochei 
& les ftatues. 

' Ce métal eft très -utile pour l’état 
mage du fer & du cuivre. 

La potée d’étain fert à polir les 
pierres dures , & lorfqu’elle eft fon^ 
due en émail blanc, elle forme le 
fond des couvertes de toutes les po«. 
teries. 

- Les Teinturiers emploient la diflb- 
lution d’étain dans l’eau régale , à 
caufe de la propriété qu’elle a d’exal- 
ter fingulicrement la couleur de l’écar-! 
late. 

Du mélange de refprit-de-vin avec 
la liqueur fumante de Libavius , on* 
retire l’éther marin découvert par 
M. le Marquis de Courtanvaux. 

Genre III, 

' Fer. Ferrum: 

Le fer eft un métal impartit d’ano 
couleur grife & fombre : c'eft le plus 
dur des métaux , & après l’étain le 

plus 
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plus léger de tous ; fa duéliliré eft telle 
qu’on peut le tirer en fils très fins *, 
ce métal a le plus de ténacité aprè$ 
l’or; un fil d’un lO^^ de pouce de 
diamètre , porte un poids de 45 o livres 
avant de fe rompre. Le ferfe rouille 
à l’air & fe fond très-difficilement au 
feu. Les mines de ce métal font les 
plus abondantes de toutes les mines 
métalliques , & les plus variées pour 
' les formes. 

Espece I. 

Fer vierge. Ferrum nativum in granuUs,^ 
Wall. Ferrum nudum intraclabiler 
Linn, 

Ce fer fe trouve en petits grains 
de différentes figures; il eft attirable 
àl’aiman, & peut s’étendre fous le 
marteau. M. Margraff, prétend en 
avoir trouvé en filons dans la Mifnie, 
entre Eibenftock & Johangeorgenf- 
tadr. 


Totmlh 


S 



i ïo Introdud,ion a V Etude 
EspeceIL 

Fer noir. Ferrum mineralifatum , minerâ 
cinereo-nigrâ magneti amicâ. W ALL, 

' Ferrum retraclorium nigricans , par^ 
ticulis Jiibimpalpabilibus folidefcens* 

' -Linn. ■ 

^ I ^ 

. Cette mine eft d’une couleur un peu 
plus noire que le. fer ; elle eft attira- 
ble à l’aiman , & eft fouvent trés- 
compade î quelquefois elle eft lui- 
fante & comme miroitée ; on la nom- 
me alors mine de fer Jpéculaire; ferrum 
mineralifatum i minerâ fiiperficie nitente. 
Wall. On la trouve auffi compofée 
de lames , qui paroiflent former 
comme des efpêces de cubes j d’autres 
fois elle eft en grains très -fins ou en ^ 
petites paillettes comme le mica ; ces 
mines de fer font nommées mica fer- 
rugineux, ferrum arjènico mineralifatum, 
nLinerâ micaceâ rubrâ , vel attritu ruhente, 
Wall. On trouve de ces échantillons 
qui font noirs à l’extérieur , & flont la 
poudre, eft rougeâtre & ne teint pas 
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les doigts, on les nomme eyfinman on 
mica ferrugineux gris j micaferri livida, 
Wall. Ferrum iiuraclabile , rubricans^ 
micaceum^ nitens. LiNN. L’autre eft 
rouge à l’extérieur & très - noir dans 
fon intérieur; il rougit les doigts 
lorfqu’on le touche , & s’appelle ey~ 
fenram ou mica ferrugineux rouge, mica 
ferre a rubra. WALL. Ferrum intracla- 
bile rubricans rubrumque pun^is impalpa- 
hilibus nitidis. LiNN. M. Lehmann 
prétend que ces mines font pauvres , 
& qu’on ne les traite pas dans les for- 
ges. On doit encore regarder comme 
appartenant à cette claflfe, des mafles 
de fer oélaëdres attirables à l’aiman y 
& qui fe trouvent couvertes de feuil- 
lets tal queux , ferrum mineralifatum cryf 
tallijatum. Wall. Ferrum cryftallifa.-^ 
tum retraclorium , Jblitarium , LïNl^. 
toutes les mines bleuâtres qui font at- 
tirables à l’aiman , . une efpcce de 
mine de fer compare , marquée de 
petits points bfillans & femblable à de la 
mine de plomb , ôc à laquelle on a donné 

Si 
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le nom de eyfenglanz ou galène de 
fer ,ferrum retraclorium nigricans , ma- 
eulis rhombids minerœ ferri injparjis , 
Linn. 

Espece III. 

Mine de fer grife. Ferrum mineralifa- 
tum minereâ dnered magneti parum 
amïcâ vd refradaria. Wall. 

Cette mine comparée avec celle de. 
refpèce précédente paroît plus grife * 
mais ce caraétére difficile à faifir n’efl: 
pas le plus effentiel \ on la reconnoît 
mieux encore , parcequ’elle n’eft pas 
attirable à faiman , quoiqu’elle con^ 
tienne beaucoup de fer ; les échantil- 
lons de cette efpèce font moins variés 
que ceux de la mine de fer noire , & 
jls fe trouvent également en Suède & 
en Danemark. 


\ 
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E s P E c E IV. 

Hématite. Femim minerdifatum minerâ 
fguratâ , rubrâ aut trituré rubente. 
Wall. Fermm intraclabih rubricans , 
glandulojàm ,fragmentis concentratis, 
Linn. 

L’hématite efl: rouge ou noirâtre* 
toujours liffe , luifaiîte en dehors , & 
fouvent comme mammeîonnée ; l’inté- 
rieur eft formé d’éguilles plus pu moins 
longues , qui tendent vers un centre 
commun. La poudre de cette mine eft 
rougeâtre & n’eft point attirable à l’ai- 
man ; c’eft à caufede fa couleur rouge 
qu’on lui a donné le nom de pierre hé- 
matite; le fer y eft uni à beaucoup de 
foufre. On en trouve en quantité dans, 
la Lorraine. 

Espece V. 

f 

Mine de fer chatoyante. Fermm mîne^ 
Tolifatum , cryjiallifatum. Wall. 

Cette eljpéce de mine eft quelque^ 


Digitized by Google 



JL 1 4 Introduclion a V Etude 

fois de couleur de fer , mais le plus 
ordinairement elle eft variée de rouge, 
de jaune, de bleu , & châtoye comme 
certaines pyrites cuivreules. On trouve 
des échantillons de cette raine cryftal- 
lifés & d’autres qui ne le font pas ; ils 
viennent de l’ile d’Elbe, & ne font point 
attirables à l’aiman. 

EspeceVI. 

Mine de fer limoneufe. Ferrum argiüd 

mineraUJatum, minerd inîrinfece colora 
• ferreo vel cœruleo, Wall. 

Ces mines ont à l'intérieur la couleur 
de fer , extérieurement elles font corn- 
me fpongieiifes , & toutes couvertes de 
rouille ; elles ne font point attirables à 
Taiman, & varient fingulièrement pour 
la forme; quelques-unes reifemblent à 
des fcories ; d’autres font; plus com- 
pares ; plufieurs font formées d’un af* 
femblage de petit grainsquirefleinblent 
en quelque forte à des pois. On ren- 
contre parmi ces mines des matières 
' végétales & animales changées en fer ; 
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fouvent auflî la matière métallique s’eft 
dépofée autour d’un noyau » qui en 
féchant prend de la retraite , ôc remue 
lorfqu’on agite ces petites malTes de 
fer , qu’on connoît fous le nom parti- 
culier d*£stites ou de pierres d'aigle. 

Prefque toutes les mines de fer qu’on 
trouve en France font limoneufes. On 
les voit fe former prefque fous les 
yeux; il yen a une de cette efpèce dans 
le bois de Boulogne près la porte d’Au- 
teuil. 

Espece VII. 

Mine de fer arfenicale. Ferrum arfinico 
mineralifatum , minerd nigrd vel fufcd 
attriturubente , cryflallifata planis nith 
dis Jplendente. WALL. 

La mine de fer arfenicale eft d’une 
couleur noire tirant furie rouge; cette 
mine a quelque relTemblance avec la 
pierre hématite i dont elle diffère pourr 
tant en ce qu’elle n’eft pas compofée 
d’éguilles mais de lames , quelquefois 
ternes & d’autrefois brillantes ; on la 
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nomme Jpuma lupi ou wolfram •• on croit 
qu^elle contient de l’étain, pareequ’on la 
trouve avec la mine de ce métal. Quel- 
ques Minéralogiftes mal fondés fur la 
pefanteur des morceaux de wolfram , 
les ont regardé comme des mines 
d’étain pauvres ; d’autres prétendent 
qu’elles n’en contiennent point du tout. 

Espece VIII. 

Mine de fer blanche. Ferrum minerdi- 
fatum dbum. Wall. Ferrum irip'ac- 
tabile dbicans JpatoJiim. LiNN. 

La mine de fer blanche eft fembla- 
ble au fpath ; elle eft quelquefois com- 
pade, & fon tiffu paroît comme feuil- 
leté î on en rencontre aufli des iîK)r- 
ceaux parfaitement cryftallifés; tous les 
échantillons ne font pas également 
blancs ; il y en a de jaunes & de rou- 
geâtres. On en trouve à Baigorry en 
Baffe-Navarre, & à Alvar en Dauphiné. 

Especb 
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Espece IX. 

V 

Ainian. Ferrum mineralifàtum minerd 
ferrum trahente Ù repellenîe ) & polos 
ojfendente. Wall, Ferrum attraclo* 
rium. Linn. 

L’aiman fe reconnoît à la propriété 
qu’il a d’attirer à lui la limaille de fer ; 
fes couleurs varient; il y en a de gris, 
de brun , de bleuâtre & de blanchâtre i 
jnais ces couleurs ne font que des nuan> 
ces , le fond eft toujours brun , & les 
échantillons pacoiflent couverts d’une 
rouille plus ou moins épaifle. 

« 

Espece X. 

X*éméril. Ferrum mineralijatum j miner A 
T ^durifjimd , rapaci ^ Jblida , magneti re- 
^ , fraclarid colore fujcovelferreo. WALL- 
Ferrum retraâorium rubrieojàm , ybz 
, tmm arans. Linn. * 

' L’éméril eft une mine de fer pauvre', 
très-dure & très-difficile à fondre; elle' 
n’eft point attirable à l’aiman ; fa cou^ 
Tomç II, T 
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leur eft d’un gris noirâtre , & on en 
trouve qui tire plus ou moins fur le 

rougCï 

Espece XI. . • 


Pyrite martiale fulfureure. Sulfur 
ferro min^ralifatum minera difformi 
pallidè flavâ j nitente. W ALL. 

La pyrite martiale fulfureufe eft d’une 
couleur brune à l’extérieur , jaunâtre 
en dedans ; elle forme des maffes déta- 
chées qui affedent différentes figures ; 
il y en a de globùleufes, de mamme- 
lonnées , de cubiques , &c. Ces pyrites, 
frappées avec l’acier, donnent des étin- 
celles ; elles font toutes fufceptibles de 
fe décompofer lorfqu’on les laiffe à l’air; 
elles fe fendent & fe couvrent d’une 
efflorefcence qui n’eft que du vitriol 
de fer ; expofées au feu elles répan- 
dent une Odeur de foufre trés-fbrte , 
& donnent fouvent une petite flamme 
bleue. 
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Espece XII. 

Pyrite arfenicale martiale. Arfeniaim 
mineralifatum miner â albefcente teJfuLis 
&planis nücanîe. Wall. Arjènicum 
mineralifatum fragmentis planis nitidis, 
Linn. 

Cette efpêce de pyrite eft blanche ; 
elle eftcompofée de foufre, de ferôc 
d’une quantité d’arfenic aflèz confidé- 
rable; elle ne fe décoiiipofe pas à l’air 
comme la pyrite martiale fulfureufe, 

& prend un aflez beau poli ; on la vend 
dans le commerce fous le nom parti- 
culier de marcafjite ; mais Wallerius 
dans fa Minéralogie donne ce nom à 
toutes lès pyrites qui fe trouvent cryf- 
tallifées d’une façon régulière : la cou- 
leur de la pyrite blanche fuHitpour la > 
faire diftinguer de la raine de fer arfé- 
nicale ou wolfram. 

r - ■ * > 

T a. 
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Espece XIII. 

Fer uni à l’acide vitriolique. Vitriol 
• martial. Vitriolum ferrl viride nati- 
vum. Wall. Vitriolum ferri viride 
hexaedrunu LiNN. 

Le vitriol de fer fe trouve quelque- 
fois cryftallifé en rhombes. Il fe ren- 
contre aufli fous la forme de ftaladites; 
on le reconnoît à fa couleur verte, 
à fa faveur ftyptique , & à la propriété 
qu’il a de fe décompofer à l’air, & de 
fe couvrir d’ocre. Ce vitriol eft quel- 
quefois mêlé avec les autres fels vitrio- 
li'ques; ilfe préfente auflîfous l’afped 
d’une pierre rouge , jaunâtre , grife ou 
noire : ces pierres qui ne font que le 
fel privé d’une partie de fon eau de 
Cryftallifation, ont reçu diiférens noms: 
celle qui eft rouge s’appelle colcothar 
ou chalcite naturelle ; onia nommQ mijjy 
quand elle eft jaune , fory lorfqu’elle 
eft grife, & mélantéry quand elle eft 
noire. On défigne encore toutes ces 
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fobftances fous le nom générique de< 
pierres atramentaires. 

Indépendamment des mines de fer 
qui viennent d*être décrites , on trom>e 
encore ce métal mêlé à prefque toutes 
les autres mines métalliques ; ôc c’eft 
lui qui donne la couleur à prefque 
toutes les pierres. 

EJfai d*une Mine de Fer. 

, Pour retirer le fer de fa mine» On la . 
grille jufqu’à ce qu*on ne fente plus 
d’odeur de foufre, puis on la fait fon-* 
dre avec du flux noir & du fel marin 
décrépité. Il n’eft pas abfolument né- 
ceflaire que le grillage précède la fonte- 
de la mine y 6c la quantité de flux qu’on 
leur ajoute doit être en raifon de leur 
dureté ; les unes en demandent trois 
parties , d’autre quatre ôc davantage.' 
Henckel propofe de mêler aux flux du 
borax ôc du verre pilé. . ' 

Travail des Mines de Fer. 

^ Le travail des mines de fer eft di/Fé- 

T 3 
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lent J fuivant la nature des échantillons 
auxquek on a affaire. Il eft des mines 
qui ont befoin d’être grillées , d’autres 
font fimplement pilées ôc lavées pour 
leur enlever les terres & les pierres 
qui s’y trouvent mêlées -, on les fond 
enfuite avec du charbon de bois , qu’on 
arrange par lits dans le fourneau avec 
la mine. Dans quelques cantons on 
ajoute à ce mélange une certaine quan- 
tité de pierre calcaire, nommée caJUne, 
ou de terre argilleufe qu’on appelle 
’crhue. 

Le fourneau dans lequel on fond le 
fer eft quarré -, il eft bâti en pierres 
dures , & forme dans fon intérieur 
comme deux entonnoirs , dont le fupé-< 
rieur, qui eft plus grand, a fa pointe 
en haut s l’inférieur plus petit eft pofé 
en fens contraire , ayant fa bafe en 
haut & fa pointe en bas : deux des côtés 
du fourneau font droits; on a pratiqué 
à chacun des deux autres une grande 
échancrure ; l’une fert à loger les fouf- 
flets J ç’eft fous l’autre que /e trouve 
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la porte du fourneau ; cette porte eft 
en partie bouchée par une grofle maffe 
de fonte , nommée la dame , le refte eft 
fermé avec de la terre. On jette le 
mélange de mine , de charbon & de 
çaftine par l’ouverture fupérieure du 
fourneau , qui fert en même temps de 
cheminée î & on fait fondre , à l’aide 
de gros foufflets mus par une roue. 
Dans quelques endroits , c’eft l’eau , qui 
tombant dans un réfervoir , par un ca- 
nal, appcllé trompe, fournit de l’air par 
un tuyau qui communique de la trompe 
à l’intérieur du fourneau. 

Le fer fondu eft d’autant meilleur , 
qu’il relie plus long-temps en fulion. 
Lorfqu’enfin il eft parvenu prefque au 
niveau de la tuyère , on fait un petit 
trou à côté de la dàme , & le métal 
coule dans des filions triangulaires , 
creufés dans le fable ; il s’y moule, Ôc 
forme le fer de fonte , nommé par les 
ouvriers , fer degueufe. Lorfque le métal 
eft entièrement forti , on fait une ou- 
verture plus grande au-deflus de la 
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dame pour faire couler les fcories ou 
laitières, qui font une efpdce de verre 
noir , mêlé de veines bleues & blan- 
ches. 

Le fer forti de la fonte eft porté à la- 
forge. On le place entre des charbons^ 
vis-à-vis la tuyère d’un gros fpufflet ; 
on le fait -fondre , & à mefure qu’il 
coule ) il eft reçu dans un creux ou ef- 
pèce de creufet , fait dans l’âtre de la 
forge. Un ouvrier, à l’aide d’uninftru- 
ment de fer, tourne & pétrit , pour 
ainfi-dire , cette mafle de fer fondue , 
pour la débarraffer d’un refte de fcories' 
qui pouvoient y être reftées ; on retire 
enfuite ce fer du fourneau , & on le 
porte pour l’étendre fous un gros mar- 
teau que l’eau faitmouvoir ; & à mefure 
qu’il fe refroidit, onîe chauffe pour le 
•battre , jufqu’à ce qu’il foit dans l’état 
où on le defire. 

Le fer forti de la fonte, fe diftingue 
en fer caffant à chaud & fer caffant 
à froid. M. Brandt attribue la pre- 
mière de ces propriétés au foufre qui 
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â pénétré le fer & en a feorifié une 
partie , laquelle n’étant plus dans l’état 
métallique ne peut contrarier d’union 
avec le métal & faute en éclats fous 
le marteau. La fécondé vient de l’ar- 
fenic qui s’unit au fer , beaucoup plus 
facilement lorfqu’il eft chaud que lorf- 
qu’il eft froid. Ces aflertions font prou- 
vées par des expériences de M. Brandr, 
rapportées dans les Mémoires de VAca^ 
demie Royale des Sciences de Suède » 
pour l’année 1751. 

Comme le fer eft très-difficile à fon- 
dre, & qu’il ne prend jamais une flui- 
dité auffi complette que les autres mé- 
taux , il retient toujours entre fes par-c 
ties quelques portions de foufre, ou 
de terre qui n’eft point dans l’état de 
métal. On l’en dépouille autant qu’il 
eft poffible par le martelage , & on le 
porte au plus haut degré de perfeéèion 
par fa converfion en acier. 

On diftingue deux fortes d’acier re- 
lativement à la manière dont on les. 
fribrique. Le premier fe nomme acier. 
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-natif , Tautre, acier fa^ice. L’acief 

natif fe tire immédiatement de cer?- 
raines mines de fer qui fe trouvent en 
Allemagne , & même en France , dans 
le Rouflillon , & au Comté de Foix. 
On fond ces mines dans des petits four- 
neaux , on forge avec grand foin 
le fer qu’elles produifent ) & Jl arrive 
fouvent qu’une grande partie de ce 
fer eft de l’acier três-bon. On a donné 
à ces fortes de mines le nom de mines 
d'acier. 

On lit dans le 'Dictionnaire Encydo- 
pédique , qu’une barre de fer doux , 
plongée dans du fer de gueufe encore 
rouge, fe convertit en acier. ' ' 

’ A l’égard de l’acier faébce , il fe fait 
avec des barres de fer doux, qu’on a 
cémenté dans un creufet avec de la pou- 
dre de charbon ou des' matières ani- 
males brûlées ; on fait rougir le tout 
pendant huit à dix heures, on laifle 
refroidir & on retire les barreaux qui 
fe trouvent convertis en acier. 

• Pendant cette opération , les matiè* 
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res fulfureufes qui étoient reftées unies 
€u fer, fe brûlent; la terre métallique 
reprend du phlogiftique & fe réduit 
en métal. 

La couleur de Tacier eft plus noire 
& plus fombre que celle du fer ; fon 
grain eft plus fin & plus ferré, il eft 
plus flexible & plus tendre]; mais il 
peut perdre cette mollefle par la trem- 
pe. Il fufiît pour cela de le faire chauf- 
fer & de le plonger tout rouge dans 
dé l’eau bien froide ; il devient très- 
caflant , & fi roide qu’il peut entamer 
les corps les plus durs & prendre le 
poli le plus vif Lorfqu’on ne veut pas ' 
avoir un acier trempé fi dur , on peut 
le ramollir en le faifant chauffer & 
refroidir lentement. L’acier poli , . 
chauffé par degrés , pafle par diffé- 
rentes nuances de couleur; favoir, 
le blanc, le jaune, l’orangé, le pour- 
pre, le violet, le bleu; & fi on fait 
chauffer plus fortement, cette couleur 
fe diffipe, & l’acier n’a plus qu’une 
couleur d’eau. 
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Analyfe ù combinaifons du Fen 

Le fer de même que tous les mé- 
taux , eft compofé d’une terre vitrifia- 
ble ) unie à une certaine quantité de 
phlogiftique , qui ne lui eft que foible- 
ment adhérent. 

Si on expofe le fer réduit en .li- 
maille à l’aéliond’un feu de réverbère, 
le phlogiftique de ce métal fe diftipe , 
& on retrouve une terre d’un brun 
noirâtre , à laquelle on donne le nom 
de fafran de mars ajîringent. 

L’humidité de l’air fuffit pour cal- 
ciner le. fer & le convertir en une 
chaux brune, nommée fafran de mars 
apéritif. Cette efpèce de fafran eft plus 
pâle que le fafran de mars aftringenr. 

La terre du fer eft fufceptible de fe 
fondre en verre comme toutes lés au- 
tres terres métalliques. M. d’Arcet 
dif en avoir fondu dans une boule de 
porcelaine. Le fafran de mars mêlé à 
la chaux de plomb 6c 4 d’autres ma? 
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tïâres vitrifiables > forme un verre ver- 
dâtre. 

La chaux de fer peut être réduire 
en métal par l’addition du phlogifti- 
■que, en la traitant dans un creufet 
avec du flux noir; mais il faut pour 
t)pérer cette rédudion un feu violent 
ôc long-temps continué. 

• L’eau agit jüfqu’à un certain point 
fur le fer. Si on met de la limaille 
d’acier dans un vaifleau rempli d’eau» 
& qu’on agite de temps en temps » 
elle fe divife à tel point qu’elle peut 
être tenue en fufpcnfion dans cette 
eauî & lorfqu’elle eft bien divifée » 
on décante l’eau trouble , on lui laifle 
dépofer le fer, qui étant defleché & 
porphyrifé , fe nomme éthiops martial. 
On fait encore très - eommodémènc 
cette préparation avec la machine de 
M. le Comte de la Garaye. Cette ma- 
chine eft compofée de plufieurs pots , 
placés fur une même ligne ; dans cha- 
cun d’eux fe trouve un mouflbir; une 
jneme roue les fait mouvoir tous à la 
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fois, & on peut en mettant dans les 
pots de la limaille de fer avec de Peau , 
& faifant tourner de temps en temps 
la manivelle , fe procurer dans un court 
efpace de temps une quantité confi- 
dérable d’éthiops. 

L’éthiops martial n’eft point une 
chaux comme les fafrans de mars ; 
mais un véritable fer qui n’eft que plus 
divifé, & fa couleur noire indique 
qu’il n’a pas perdu fon phlogiftique , 
ce qui prouve que l’eau agit fur le fer 
d’une manière très-différente de l’air 
humide. 

L’exemple des eaux minérales pure^ 
ment ferrugineufes , prouve que ce 
métal eft en quelque façon diffoluble 
dans l’eau. 

Le foufre s’unit facilement au fer, 
& le réduit à l’état d’une efpèce de 
pyrite beaucoup plus fufible que n’é« 
toit le métal. Pour faire cette expé- 
rience, on prend une barre de fer, 
on la fait bien rougir, & dans cet 
état où elle eft encore fort éloignée 
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de fe fondre, fi on la pafle à travers 
un canon de foufre , au*deflus d’un 
vafe plein d’eau, on voit tomber dans 
cette eau des larmes de foufre & des 
morceaux de véritable fer fondu à 
_1 aide du foufre. La barre fe trouve 
apres l’opération confidérablement di- 
minuée. 

La limaille de fer mêlée avec le 
foufre & l’eau pour en former une 
pâte, s’échauffe au point de produire 
des fumées confidérables. m! Lémery 
prétend même que le mélange fait 
en grande quantité, peut prendre 
flamme & imiter affez parfaitement les 
volcans , dont il attribue la produc-» 
tion à l’inflammation fpontanée des 
pyrites fulfureufes que l’humidité de 
l’air décompofe. 

L’acide vitriolique diffout le fer avec 
beaucoup de facilité : les vapeurs qui 
s’élèvent de cette diffolution font fuf 
ceptibles de s’enflammer avec explo^ ' 
fion. On prend pour faire cette expé- 
rience une quantité de liraailled’acieç 
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on la met dans un matras , & on verfe 
par-deflus un peu d’huile de vitriol 
concentrée ; cet acide commence à 
agir fur, le métal, & en l’étendant 
avec de l’eau , fon adion devient plus 
forte , la chaleur augmente , les va- 
peurs qui s’en élèvent rempliffent le 
matras ; fi on les comprime en en bou- 
chant le col pendant quelques fécon- 
dés avec le doigt, & qu’on le débou- 
che vis-à-vis la flamme d’une bougie, 
ces vapeurs s’allument avec un bruit 
aflez confidérable. Cette ‘ expérience 
donne une idée de l’inflammation dej 
vapeurs fouterraines , nommées feux bri- 
fou, qui s’élèvent dans certaines mines, 
comme dans celles de fel gemme & 
de charbon de terre , & s’enflamment 
à l’approche d’une lumière. 

L’inflammation des vapeurs qui s’élè- 
vent de la diflblution du fer par l’acide 
vitriolique , étant accompagnée d’un© 
explofion aflez forte, il eft prudent de 
ne faire l’expérience que fur des pe- 
tites quantités , parcequ’elle réuflît tou- 
jours 
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Jours au gré de I*Arcifte \ au lieu qu’eu- 
employant des dofes un peu conlidé- 
râbles , il arrive fouvent que le marras 
dans lequel on fait le mélange , fe 
brife au grand danger de celui qui Iç- 
tient. 

* A mefure que l’acide vitriolique fe ‘ 
charge du fer , il prend une belle cou- 
leur verte ; & en faifant évaporer cette 
diflbluiion , on en obtient un fel en 
beaux cryftaiix verts rhomboïdaux : 
ce fel fe nomme vitriol de fer , vitriol 
martial y ou couperofi verte. On trouve 
un femblable vitriol tout formé par la 
nature; il fe produit auflî*de la décom- 
pofition des pyrites martiales fulfureu- 
les. Ces corps expofés à l’air, fe fen- 
dent & fe couvrent d’une efflorefcence 
fort ftyptiqué, qui fe diflbut dans l’eau 
& fournit un véritable vitriol de mars; 

Cette décompofîtion des pyrites fe 
fait par les doubles affinités : le feu 
n’eft pas en état de féparer le phlo- 
giftique uni à l’acide vitriolique dans 
•le foufre ; l’eau pure n’a pas plus cette 

Tome fi, -Y 
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propriété î mais quand à un mélange 
de fer & de foufre , on ajoute de Teau , 
alors ce fluide qui a beaucoup d’afl&nité 
avec l’acide vitriolique du foufre , tend 
à s’y unir & à le dégager du principe 
inflammable qui ne l’auroit pas quitté , 
s’il ne trouvoit à fes côtés le fer fur 
lequel il peut fe porter; en forte qu’on 
peut encore dire dans ce cas » que la 
décompofition du foufre commencée 
par l’eau eft achevée par le fer ; l’acide 
vitriolique devenu libre par la décom- 
pofition du foufre $ fe porte fur le mé- 
tal,’ le diflbut & le convertit en vi- 
triol. 

. Prefque toute la couperbfe qu’on 
diftribue dans le commerce, eft retirée 
des pyrites , dont on a enlevé le foufre 
par la diftillatîon ou par le grillage. On 
en prépare une quantité confidérable 
à Goflard, avec un minéral menu, 
qu’on nomme fumée cuivre : ce miné- 

ral contient en abondance du vitriol 
tout fait. On en trouve en quantité à 
ftammelsberg dans l’état de pierre atra- 
mentairç. ' 
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‘ Le minéral menu étant mis dans 
«ne cuve de bois.de fapin , on verfe 
deflus de l’eau bouillante , on Tagite > 
& on la laiffe vingt -quatre heures, 
pour lui donner le temps de dilToudre 
le vitriol -, on verfe cette leflive dans' 
une fécondé cuve , où elle dépofe fou 
bmon ; on fait enfuite évaporer la li- 
queur claire dans une chaudière de 
plomb , puis on en fait l’eflai , à Tàide 
du pefe-liqüeur, ou en en mettant dans 
un petit vaifleau de bois, pourvoir com- 
ment elle cryftallife. Lorfque la liqueur 
eft alTez rapprochée , on la verfe dans 
des baquets de bois , où elle dépofe fes 
cryftaux. L’eau-mère de ces cryftallifa- 
tions fe mêle avec de nouvelle leffive 
vitriolique. A Schwarzemberg en Saxe , 
on emploie pour faire le vitriol , les 
pyrites dont on a tiré le foufre par la 
diftillation , & qu’on nomme tifons de 
Joufre. 

Le vitriol du commerce eft toujours 
mêlé d’une affez grande quantité de 
inatièresde différente nature qui l’ai? 

.Va 
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tèrent. Pour le purifier on le dilfôur 
dans l’eau » Ôc il précipite une quantité 
de terre jaunâtre, qui eft un ocre de 
fer beaucoup plus déphlogiftiqué que 
les autres chaux de ce métal. 

. La leflive de vitriol filtrée , laifFe tou- 
jours précipiter une certaine quantité 
d’ocre > & la chaleur facilite encore 
cette précipitation ; enforte qu’il eft 
difficile d’en obtenir de beaux cryftaux ; 
on y parvient cependant , en mêlant à 
la diffblution de vitriol martial , un 
petit excès d’acide, qui fature parfaite* 
ment la terre métallique. 

Les cryftaux de vitriol martial fe 
décompofent à l’air & fe couvrent 
d’ocre ; expofés au foleil ou à une 
chaleur douce , ils perdent une partie 
de leur eau de cryftalUfation , & fe 
convertiffent en une poudre blanche , 
nommée poudre de fympathie^ Si le vi- 
triol eft chauffé fubirement à l’aide 
d’un feu un peu vif ,• il fe liquéfie, par- 
cequ’il eft du nombre des fels plus dif- 
folubles dans l’eau chaude que daus 
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l^eaii froide ; mais à mefure que Teau 
de fa cryftaUifation s’évapore, il fe fê- 
che , & fe convertit en une poudre 
blanche, qui n’eft pas différente de la 
poudre de fympathie : fi on continue de 
calciner le vitriol, il paffeau rouge, 
cette couleur devient de plus en plus, 
foncée àmefure que l’opération avance: 
pendant la calcination , il s’élève 
des vapeurs d’acide fulfureux- volatil. 
Le vitriol calciné au rouge attire puif" 
fâmment l’humidité de l’air. 

L’acide nitreux agit fur le fer avec^ 
beaucoup de vivacité ; il s’élève de la 
diffolution des vapeurs rouges très- 
épaiffes , lors même qu’on emploie un 
acide nitreux étendu d’eau ; une por- 
tion du fer fe trouve parfaitement dif- 
foute ,<'mais la plus grande quantité efi: 
réduite à l’état d’une chaux; parceque 
l’acide nitreux enlève le phlogiftique du 
fer. Le nitre de fer ne peut point s’obr 
tenir fous une forme cryftalline , quel- 
que foin qu’on ait employé à filtrer la 
^Ablution , parceque la chaleur nécef-t 
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faire pour Tévaporacion volatilife 
dde nitreux qui entraîne avec lui le 
phlogiftique du métal , & ne lailTe que 
fa terre. 

L’acide marin diflbut le fer três-faci- 
lement, il fe dégage pendant cette dif- 
folution des vapeurs qui font inflamma- 
bles , de même que celles qui fortent 
de la diflblution de ce métal par l’acide 
vitriolique. Le fel marin de fer eft trcs- 
déliquefcent , cependant on peut, par 
une évaporation rapide l’obtenir cryf- 
tàllifé en petites égaillés vertes. 

L’eau régale diflbut trés-aifément le 
fer, & les phénomènes de cette diflblu- 
tion participent de ceux que préfen- 
tént les diflblutions de ce métal par les 
acides nitreux & marins purs. 

Les fels alkalis fixes ou volatils, pré- 
cipitent le fer de fa diflblution dans les 
acides : l’alkali fixe bien pur forme un 
précipité jaunâtre ; mais lorfque cet 
alkali contient une portion de matière 
inflammable , le précipité qu’il forme 
efl verdâtre ; enfin fi cet allcali a été 
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Combiné avec des matières gralfes très- 
abondantes en phlogiftique , il préci- 
pite le fer en une poudre d’un très-beau 
bleu, à laquelle on a donné le nom do 
bleu de Pmffe. Pour le faire , on prend 
unfelalkali fixe, qu’on calcine forte-' 
ment avec du fang de bœuf; on ledif» 
fout enfuite dans dé l’eau ; on filtre la 
leflîve ; on en verfedans une diflblution 
de vitriol de fer ou de tout autre fel 
ferrugineux , & dans l’inftant le préci- 
pité fe fait. Ce précipité eft d’une cou- 
leur un peu verdâtre, parceque la por- 
tion d’alkali qui ne fe trouve point char- 
gée de phlogiftique , précipite le fer 
dans l’état d’ocre , tandis que celle 
qui eft parfaitement faturée forme à 
l’inftant le bleu de Prufle , & du mé- 
lange du bleu & du jaune réfulte le 
vert. On remédie à cet inconvénient» 
en lavant le précipité avec l’acide mà-. 
rin qui diflbut la terre ocracée , & ne 
touche point au bleu de Prufle,- ce qui 
fournit un moyen très-fimple d’aviver 
cecte couleur, 
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Quelques perfonnes mêlent à la dif* 
folution de vitriol martial une certaine 
quantité d’alun $ & alors la portion 
alkaline pure produit la décompofi- 
tion du fel à bafe terreufe, tandis que 
l’alkali phlogiftiqué précipite le fer en 
bleu de Prufle ; la couleur de ce bleu eft 
éclaircie par la terre blanche de l’alun 
fans en être aucunement altérée. 

M. Macquer a donné dans les Mé- 
moires de l’Académie des Sciences, an- 
née 1752, une analyfe très-détaillée du 
bleu de Prufle ; il fuit du travail de cet 
illuftre Académicien , que cette fubf- 
tance n’eft que du fer tellement chargé 
de phlogiftiqué , qu’il en devient indif 
foliible dansle.» acides. 

Si on fait calciner ce bleu , il s’en 
dégage de l’alkali volatil, & la couleur 
bleue fe diflîpe & fait place à celle qui 
eft naturelle au fer calciné. Ce réfidu 
peut l’e diflbudre dans les acides. 

L’alkali fixe peut enlever au bien de 
PrulTe fa couleur , & même fe faturer 
parfait ement dè ce principe colorant i 
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,â mefure qu’il s’en charge » il perd fes 
propriétés alkalines au point , que lorf- 
qu’il en eft bien faturé , il ne fait plus 
efFervefcence avec les acides , & ne peut 
former avec eux aucune combinaifon : 
verfé dans la diffolution de vitriol mar- 
tial , il y forme fur le champ un préci- 
pité du plus beau bleu. Ce précipité 
ne fe fait point en vertu de l’affinité de 
l’acide avec l’alkali , puifque cet alkali ^ 
ne s’unit en aucune manière avec les 
acides , & qu’il eft même hors d’état 
de précipiter aucun des fels à bafe ter*? 
reufe ; mais il a lieu en raifon des dou- 
bles affinités > & dans le temps que l’a- 
cide fait effort pour s’unir à l’alkali , le 
fer tend à fe combiner avec le phlo- 
giftique. 

Cette précipitation par l’alkali phlo- 
giftiqué J peut avoir lieu non-feulement 
avec les diffolutions falines martiales » 
mais encore avec toutes les autres dif- 
ifolutions falines métalliques. 

Si après avoir précipité le vÿriol > ou 
jtout autre fel rawtial avec un alkali 

Tom 11% X 
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fixe bien ' pur , on en ajoute un petit 
excès ) le fer fe dÜTout > & la dilTolution 
prend le nom de teinture martiale àlka* 
line de Stahl, Cette teinture laifle dépo> 
fer d’elle-même » au bout d’un certain 
temps, une portion du fer qu’elle couf 
tient ; on nomme ce précipité Jafrandé 
mars de Stahl. Il eft plus diflbluble que 
l’ochre féparé du vitriol martial , par** 
cequ’il contient une portion 'de phlo* 
giftique que l’alkali lui a. communi- 
qué. , . , 

. La précipitation de la teinture allcar 
line eft encore plus prompte fi on fa? 
t ure cette liqueur avec un acide. 

L’alkali volatil , -verfé dans une dif- 
folution faline martiale , forme unipré- 
cipité verdâtre qui tire beaucoup fur le 
bleu ; fi on ajoure un excès d’alkali vo- 
latil , le fer s’y Tediflbut comme dans 
l’alkali fixe. 


‘ La limaille de fer jettée avec du nitre 
dans un creufet rougi au feu, produit 
;la détoqpationde ce fel, & on retrouve 
avec l’alkali fixe quilai lervoir de bafe^ 
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une chaux ferrugineufe rougeâtre ) 
nommée Jafran de mars de Zwe^er. 

Le fer mêlé au fel ammoniac , com- 
mence par en dégager l’alkali volatil ; 
. mais à mefure que la chaleur augmente, 
le fel ammoniac fe fublime , àc entraîne 
avec lui une portion do feri*. dn donne 
à cette préparation le nom de fleurs de 
fel ammoniac martiales. Lorfqu’on em- 
ploie au lieu du fer , Thématite réduite 
en poudre , on appelle le çtodmt fleurs 
hématites ammoniacales. . 

Le fer fondu avec l’arfenic & le flux 
noir , forme une compofition fembla- 
ble à du fer de gueufe. M. Brandt , dans 
les Mémoires de V Académie de Suède , 
année 1733 , dit quele>fer .)etté fur un 
mélange d’arfenic ôc d'alkali flxe en 
fufion,' produit de la flamme forme 
une efpêce de fcorie vitreufe. 

Le fer s’unit très -bien au cobalt, 
quand on aideda fuflon avec des allca- 
lis ou des matières inflammables : le pro- 
duit qui en réfulte reflemôle à du fer 
de gueufe , & eft attirable à l’aiman. . 

X 2 
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r Le fer & le bifmmh s’allient par la 
fufion , & il en réfulte une maffe attira- 
ble à l’aiman. 

' L’alliage du fer & du régule d’an- 
timoin^ fe fait adez facilement dans 
l’opération du régule d’antimoine mar- 
tial : l’aiman ne l’attire point, 

Plufieurs Chymiftes penfçnt que Ip 
zinc ne peut s’unir au fer , parceque 
le feu néceffaire pour opérer cette 
eombinaifon , fuffit pour brûler le demi- 
métal : cependant on lit dans le Dk* 
Jionnaire Encyclopédique , que cet 
alliage réuflTit , & qu’il eft pûts léger 
-que le fer pur. 

Le fer s’unit difficilement au mercurçi 
on parvient cependant à amalgamer 
‘ces deux fubflances , en triturant la 
limaille de fer avec le mercure, & ver- 
fant deflus peu-à-peu une diflblution de 
i vitriol martial ; mais le mercure fe fé- 
pare bientôt du fer > qui fe trouve réduit 
' à l’état de rouille; 

Trois parties de plomb & -une de fer > 
VuniiTent par la fùfiou è falde du 
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noir & de la poudre de charbon : il en ré- 
fulte une malTe femblable au plomb ôc 
attirableà l’aiman. Plufieurs bons Ch^ 
miftesMoutent de ce fait annoncé par 
M. Brandt; M. Macquer dans fon 
Diâionnaire de Chymie, afliire que ces 
deux métaux ne peuvent s’unir. 

Le fer s’unit très - bien à l’étain , & 
forme une compofition attirable à l’an 
man. Il faut- obferver que l’étain ne 
peut pas fe mêler au fer en fulîon f 
parceque ce dernier métal ayant une 
chaleur confîdérable , l’étain fe raréfie 
&'la matière s’élancé hors du creufet j 
mais le fer fe mêle très-bien à l’étain 
fondu , comme on le voit dans la fa- 
brique du fer blanc : cette combinai-» 
fon fe fait avec des lames de tôle f 
battues & parfaitement bien décalées » 
qu’on trempe dans ‘un creufet plein 
d’étain fondu, & dont on a couvert 
la furface avec du fuif. Le phlogifti- 
que de ce fuif eft néceffaire pour em- 
pêcher l’étain de fe calciner , parce- 
qu’une feule molécule de chaux qui fe 

X } 
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trduveroit iriterpofée entre lui & les 
lames de fer , fuffiroit pour empêcher 
l’itthérence de ces deux métaux, les 
matières métalliques étant inca|3ables 
de contraôer aucune union avec les 
fubftances terreufes, même avec leur 
propre terre. 

. Le fer blanc eft fufceptible d’être 
attaqué par la rouille & les difFérens 
agens qui ont de l’aftion fur le fer ; 
mais en général il s’altère moins promp- 
tement. 

Üfages du Fer, 

Sans parler des ufages fans nombre 
auxquels on emploie le fer , ce métal 
eft un puilTant remède dans quantité 
de maladies ; c’eft le tonique le plus 
puiftant qu’on ait en Médecine. La li- 
maille de fer, l’éthiops martial , & les 
differentes chaux de fer connues fous 
le îiom de fcfrans de rtiars^ peuvènt fe 
donner affez indiftinôement î cepen- 
dant, on préfère l’éthiops, parceque 
le fer s’ÿ trouve dans un état de divl- 
üon extrême de fans être altéré. 
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Le vitriol martial calciné à blan- 
cheur eft' employé comme afttingent, 
^^fous le nom de poudre de Jympathie, 

On prépare eh Pharmacie un fel qui 
né différé pas beaucoup du vitriol mar- 
tial; on le nomme fel de mars de ri- 
vière ; il fe fait en mêlant une partie 
, d’huile de vitriol & deux parties d’ef- 
prit-de-vin dans une poêle dè fer, & 
faifant deffécher le mélange. Dans cette 
opération, refprir-de-vin fe diflipe en 
totalké & l’acide agiffant fur la poêle, 
la diffout & forme du vitriol martial. 

‘ Toutes les diffolutions de fer dans 
les acides végétaux font auflî d’ufage. 

On fe ferc des différentes chaux de 
fer pour colorer les verres & les 
émaux. 

Le^ plantes a%inge^tes j>récipiténc 
toujours le fer en une couleur plus o,u 
moins noire : M. Monnef a donn4 fur 
cette forte de précipitation, un Mé- 
moire imprimé dans fon TraiU des Eaux 
Mii^ruleA, ' I V ' 
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-'.Cuivre. Cuprum. ‘ * 

< . ' * *'» ^ * 

Le cuivre eft un métal imparfait 

d’une couleur rouge brillante. Ce mé- 
' tal eft três-dur & ,très-fonore ; il eft 
affez duûile pour pouvoir être, battu 
en lames' minces tiré^en fils fins. 
La ténacité du cuivre eft telle i qu’ua 
fil de ce métal d’un dixième de pouce 
de diamètre , foutient un poids de 299 
livres fans fe rompre. , . 

Le cuivre a. une odeur & une fa- 
veur nauféabonde; c’eft après le fer > 
le métal le plus difficile à fondre. On 
le trouve dans la terre, ou pur, ou mi- 
néralifé ,ou même dans l’état faliri. 

Es P E G E *1. \ 

Cuivre natif! Cupruni nativum. Wall, 
Çuprum midum minerœ inhœreiis. 
Linn. 

Ir ^ 

Le cuivre natif ip reconnoît à fa 
couleur & à'. fa malléabilité ; on le 
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trouve en kfnes y en rameaux, & en 
filets dans différentes gangues ou ap- 
pliqué feulement à 4eur fuperfide. Les 
Auteurs diftinguent deux fortes de cui- 
vre natif ; ils regardent l’un comme 
d’ancienne création î l’autre fe forme 

.1 - . • 

journellement : lorfque le cuivre eft 
précipité par le fêr de fa dilTolution 
dans un acide , on lè* nomme cuivre 
précipité ou cuivre de cémentation 9 
cicpTwn punim ex Jblütione vitrioli prceci^ 
pitatum. Wall. Cuprum pracipitatum 
fiprà ferrum , arenojb'co aie/ cens. Linn. 
Les Minéralogiftes comptent un grand 
nombre de variétés tant du cuivre 
natif^q^ue du cuivre de cémentation! 
mais elles ne différent que par des for- 
mes accidentelles ou par la nature des 
bafes auxquelles elles font adhérentes. 
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Espece II. 

^ne de cuivre jagne , ou Pyrite cui- 
vreufe. Cuprum fidfure ù ferro mine-- 
ralifatum , minerâ colore aureo vel vcf 
rkgato mtente. W ALL. Cupnlm mim- 
ralifatum^pyriticojàm , fulvum, Linn. 

' Cette mine decuivreeft la plus abon- 
dante de toutes ; elle contient un peu 
de fer & quantité de foufre ; elle eft fi 
dure , qu’elle donne des étincelles lorf- 
qu’on la frappe avec l’acier. Lorfqu’elle 
eft d’un- jaune foncé s ou tirant un peu 
fur le verd, on la nomme de cuivre ; 
mais lorfqu’elle a des couleurs plus 
brillantes, & qu’elle réfléchit différentes 
nuances de verd, de rouge & de bleu, 
on l’appelle pyrite. On rencontre les mi- 
nes de cuivre en maffes ou en filons ; 
quelquefois auffi elles fe trouvent en 
fragmens ifolés '& cryftallifés j plus qp 
moins régulièrement rlorfque les cou- 
leurs de ces mines font fort variées , on 
les nommQ mines de cuivre^queue de paon. 
On peut ranger dans la même efpèce 
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la mine que Walîérius a décrit fous le 
nom de mine de cuivre d*un jaune pâle , 
Cuprum Jùlfure, arjènieo &ferro minera- 
üfatumtminerâ colore pallidè jlavo,parùm 
nitente ; elle eft moins dure que la mine 
de cuivre jaune, & contient un peu 
moins d’arfenic , au rapport de ce Na- 
turalifte. La mine de cuivre verdâtre 
cuprum fidfure, arjènieo & ferro minerali^^ 
fatum i miner d colore exflavoviridejeente, 
Wall. Cet Auteur la dilHngue à raifon 
de fa couleur ; il fait encore urieefpèce 
particulière d’unë forte de pyrite cui- 
vreufe , qu’on trouve communément' 
dans l’ardoife , & qui afieâe aflez fou- 
vent des figures régulières ; il la nom- 
' me cupri minera jifili lapide inheerens 
fgurata. Cuprum matrice fchijîofd LiNN. 
Elle eft encore de même elpèce. 
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EspeCeIIL 

Mine de cuivi'e azurée. Cupnim mine^ 
ralifatum, minerâ fracturâ nitçrUe fia- 
gili. Wall, Cupnim mineralifatum ^ 
pyriticojîim > rubro-ci^reum > dumm* 
Linn. 

Cette mine ne diffère de là précédente 
que par fa couleur tirant un peu plus 
fur le violet ou fur le bleu. Wallérius 
parle d’une autre raine plus tendre que 
celle-ci > & plus facile à être entamée 
par les limes j mais qui reffemble d’ail- 
leurs aifez parfaitement à celle-ci : il 
la nomme , mine de cuivre vitreufe , cu- 
pnim mineralifatum,minerdfraciurd oh^ 
curé nltente .molli. ^ Wall. Cuprum mi~ 
neralijhîum ^ pyriticofum , fedÿ-e i canum» 
Linn. 

Espece IV. 

Mine de cuivre hépatique. Cupnim Jùl- 
fure & ferrô mineralifatum , minerd 
pyriticofdfulvd. Wall. 

Cette mine eft d’une couleur rouge 
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ibmbre » imitant aifez celle du foie $ 
elle paroît contenir unp aflez 'grande 
quantité de fer à nu, 

E s P E ç E. V. 

^Minç de cuivre grife. Cuprum minera- 
lifatum y minerd fraclurâ parîtm ni- 
tente, ànereâ vel nigrâ, dard. Wall. 
Cuprum mineralijàtum , pyriticofum ^ 
çinereum. Linn. 

La mine de cuivre grife, nommée 
falerti , fe reconnoît à fa couleur. 
Cette mine contient de Targent , ^ 
Iprfque ce métal précieux s’y trouve 
' Çn quantité conlidérable 9 elle prend 
glofs le nom de mine d’argent gôfe, 

Espece VI. 

Mine de cuivrç rouge. Minera cupri 
rubra. 

Cette mine eft d’une belle couleur 
rouge : elle relTemble alTez à la mine 
d’argent rouge : elle fe trouve fouvenc 
difpofée en éguilles ou en cryllaus;;. 
Pe en rencontre dans les mines d9 
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Predannah, Sans la province de Cori 
nouaille en Angleterre. 

Espece VII. 

Mine de cuivre terreufe. Cuj^rî minerâ 
lapidi inolliori , vel terrœ inhærens i 
yel terrificata. WALL. 

» • 

Cette mine eft une efpèce *Ü’ochre 
grife , Jaune , quelquefois mêlée de 
vert ; elle contient beaucoup de cuivre. 

Espece VIII. 

Vçrd de montagne » ou chryfocolle 
verte. Capmm Jolutum vel corrojumi 
prœàpitatum , viride. KLh, Ochra 
cupm pulverea viridis. LiNN. - 

Cette mine a fafpeâ: terreux ; elle 
eft plus ou moins compaâe » & tou- 
jours de couleur verte ; on la trouve en 
mafle ou fous la forme d*une fimple 
efflorefcence. Cette mine paroît avoir 
été précipitée par une terre calcaire j 
- d’une diflblution de vitriol de cuivre.» 
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^Esîece IX. 

Bleu de moutagne. . Cupmm^ ' folutum 
vdcoîToJùm , prœcipitaturn , cœjuUum^ 
Wall. ùchracupH pulvereut cœrulea, 
Linn. 

1 / . * « • . 

Cette mine eft d’une belle couleur 
bleue î elle eft quelquefois fous la forme 
d’une fîmple efflorefcence , quelquefois 
auftl elle eft en longues éguilles ; on en 
trouve en cryftaux réguliers tranlpa- 
' rens & imitant le faphir. Suivant l’opi- 
nion de M. Sage , c’eft un cuivre dif- 
fous par l’alkali volatil , à la faveur 
duquel il cryftallife. On nomme cette 
efpèce de mine chryJbcolU bleue ; on la 
connoî^ufli fous le nom d'azur de cui^ 
' vre ; mais il ne faut pas la confondre 
avec la mine de cuivre azurée , qui eft; 
une forte de pyrite cuivreufe violette 
fort chargée de foufre. ^ 
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E s P E c E X. 

Mine de cuivfe foyeufe ou farinée* 
JEriigo nativa flriata, Wall. Ochra 
cupri germinans viridis. LlNN. 

Cette mine qu’on connoît dans les 
cabinets des Natu raliftes » fou s le nom 
de mine de cuivre Jàyeufe de la Chine > 
eft en filets verds brillans , & fembla- 
blés à des fils de foye -, quelquefois ces 
filets font épars & fans aucun ordre ; 
fouvent auffi ils repréfentenc des feuil- 
les de fougère. Wallérius regarde cette 
mine comme üne efpèce de verd de 
montagne à caufe de fa couleur. Le 
ChevalierVon-Linné l’a rangé jjarmi les 
ochresde cuivre. M. Sage plnfe que 
cette mine eft encore une combinai- 
Ton du cuivre à l’alkali volatil , & 
qu'elle eft le réfultat d’une décompo- 
fîtion lente du bleu de montagne. 
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EspeceXI. 

MûichiiQ. Ærugo nativaJbUda. WALL." 

Cuprum viride gypfeum. Linn. 

La malachite eft d’une couleur verte; 
elle forme communément des mamme- 
lons plus ou moins gros : elle prend un 
aflez beau poli, & préfente à l’inté- 
rieur des veines blanches & d’autres 
veines vertes différemment nuancées. 
Wallérius la range encore avec le verd 
de montagne ou chryfocolle verte : 
M. Sage prétend qu’elle eft formée ’ 
par la décompofition rapide du bleu 
de montagne ; il fonde fon fentimcnt 
fur ce que la combinaifoïi du Cuivre 
& de l’alkali volatil que les Chymiftes 
préparent , fournit d’abord de beaux 
cryftaux bleus ^ femblables au bleu de 
montagne ou à la chryfocolle bleue ; 
que ces cryftaux expofés à l’air perdent 
leur couleur , & forment des filets verds 
:^mblables à la mine de cuivre foyeufe ; 
qu’ehfin fi on fait évaporer rapidement 
l’eau de cryftallifarion de ce felalkalin 

Tome Ht Y 
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volatil cuivreux* il forme une mafle 
verte mêlée de blanc, qui reflemble à 
la malachite. M. d’Arcet , dans les Mé- 
moires qu’il a lus à l’Académie des 
Sciences, rapporte qu’ayant expofé 
de la malachite au fourneau de porce- 
laine , elle a fondu comme l’écaille de 
fer î & ce Chymifte ne fait pas difficulté 
de croire , que l’échantillon qu’il a exa- 
miné ne fût Une véritable mine de fer; 
mais il n’affure pas cela de toutes les 
malachites ; enforte qu’il n’eft pas pof- 
fible de prononcer d’une manière po- 
fitive fur la nature de cette fubftance > 
qu’on n’en ait auparavant fournis un 
grand nombre de morceaux à de nou- 
veaux examens, & qu’on ne leur ait fait 
fubir plufieurs épreuves différentes. 

Espece XII. 

Vitriol de cuivre. Vitriolum cupri cœ- 
ruleum nativum. Wall. Vitriolum 
cupri cœruleum dodecaedrum, Linn. 

Ce vitriol eft facile à recônnoître à 
fa couleur bleue ; loiffqu’on en fait dif- 
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foudre dans l’eau j & qu’on trempe 
d^s cette diflblution une lame de fer , 
elle paroit dans l’inftant couverte de 
çuivre. On trouve ce vitriol en mafles , 
en çryftaux , en ftaladites , & fous la 
forme d’une fimple efflorefcence. 

Les mines de cuivre font /ort abon- 
dantes en Suède de dans le Dane^ 
marck : on en trouve aulÏÏ en Angle- 
terrre, en Lorraine de en Alface. 

' EJfai d*unc Mine de Cuivre. 

Après avoir loti les différens échan^ 
tillons de la mine dont on veut faire 
l’effai, il fautladébarraiTer,autanr qu’il 
eft poflible, des fubftances pierreufes 
auxquelles elle eft mêlée j puis après 
l’avoif pefé exaftementjon la fait gril- 
ler pour enlever la plus grande partie 
du foufre qui s’y trouve. Comme le 
foufre hâte la fofîon du cuivre , U faut 
que la chaleur foit douce dans le com- 
mencement du grillage j de peur que 
la mine ne fe pélotonne j on remue de 
temps, en temps , de on ajoute fur la 
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fin un peu defuif, pour empêcher que 
le cuivre ne perde de fon phlogiftique» 
caron ne pourroit le réduire que diffici- 
lement & avec un grand déchet.On pefe 
la mine après le grillage , pour voir 
combien elle a perdu dans cette opé- 
ration \ puis on la mêle avec fon poids 
de verre pilé , & quatre fois autant de 
flux noir dans un creufet conique; on 
couvre le tout de fel marin décrépké; 
quelques Chymiftes ajoutent un peu de 
borax. Le creufet étant fermé de fon 
couvercle > on pouffe à la fonte , & 
îorfqu*eIIe eft parfaite, on le tire du feu. 
On frappe de petits coups fur les côtés 
pour que la matière métallique lé 
lépare des' fcories. Lorfque tout eft 
refroidi , on caffe le creufet , ^ on 
trouve le cuivre au fond en un culot 
féparé des fcories fi la fufionaétébien 
faire ; Ce culot eftquelquefbis un cuivre 
parfait qui a fa couleur rouge ; quel- 
quefois auffi il eft noir , cela provient 
du grillage plus ou moins long que la 
mine a fouffert , la couleur noire dé- 
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pendant toujours d*un peu de foufre 
qui eft refté uni au cuivre. Pour le pu- 
rifier, on peut le faire griller de nou- 
veau & le fondre avec du flux ; on peut 
aulfi , au lieu de flux ajouter au cuivre 
noir un quart de Ton poids de plomb; 
ce dernier méral entraîne avec lui tout 
le foufre , & en dépouille le cuivre qui 
fe trouve auflî lui-même détruit en par- 
tie. On eftime que douze parties de 
plomb peuvent en détruire une de 
cuivre. 

Le culot de cuivre purifié, peut en- 
core tenir des métauxjparfaits. On les 
en retire par le moyen de la coupelle , 
en ajoutant la quantité de plomb né- 
ceflaire pour procurer la vitrification 
du cuivre. ^ 

Travail des Mines de Cuivre, 

Les travaux qn’on fait fur le cuivre » 
diffèrent dans plufieurs pays , fuivant 
la nature de la mine qu’on traite. Il en 
eft qui n’ont befoin d’aucune prépara- 
tion > de qui peuvent être fondues fur 
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le champ ; d’autres au contraire , apres 
avoir été triées j pilées & lavées , doi- 
vent être grillées , & même plufieurs 
fois avant d’être portées à la fonte. 

: Le cuivre natif , ou celui de cémen- 
tation , qui n’en diffère pas quant à fa 
nature , n’a pas befoin de grillage , 
pareequ’il ne contient point de foufre ; 
on pourroit même le fondre feul & en 
tirer le cuivre ; mais à Newfol en Hon- 
grie,on le mêle avec une certaine quan- 
tité de mine de cuivre qui a déjà été 
grilléevôc fondue , & on fond le tout 
4ans un fourneau moyen , fur une braf- 
^ue pefante. Comme le cuivre de cé- 
mentation a été précipité des eaux 
Titrioliques cuivreufes par le moyen 
du fer , il contient toujours une petite 
quantité de ce métal qui le rendroit 
aigre , fi on le fondoit fans addition ; 
mais cela n’arrive pas lorfqu’onle mêle 
avec la mine de cuivre grillée » parce- 
ique le foufre qui refte encore dans 
cette mine s’unit au fer.,nvec lequel il 
a plus d’affinité > en forme une feorîe» 


Digilized by Google 



du Règne Minéral, j 

& laifle couler le cuivre de cémenta- 
tion avec celui qui étoit contenu dans 
la mine. ‘ 

Parmi les mines de cuivre proprement 
dites Ôc -qui contiennent du foU'- 
fre , il y en a qu*on fond fans gril- 
lage préliminaire, &qui donnent dès 
la première fonte un très-bon cuivre 
noir qui n’a befoin que d’être raffiné î 
telle ell celle de la Vallée d’Irre dans 
la Principauté de HefTe d’Armftadt ; le 
fourneau dont on fe fert dans ce pays 
eft de l’efpèce de ceux qu’on nomme 
fourneaux à lunettes. A Schmelnitz en 
Hongrie , on' ne grille pas la mine 
avant de la fondre; maisaufli le cuivre 
qu’on en retire n’eft pas pur , il eft 
au contraire fort chargé de foufre & 
dans l’état d’une matte qu’on eft obli- 
gé de griller fept à huit fois ayant de 
la refondre en cuivre noir, 

La plupart des autres minçs de cui- 
vre ont befoin d’être grillées avant 
d’être fondues. Dans le Bas-Hartz , 
on fait fubir trois grillages à la mine 
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avant de la porter au fourneau de fii- 
fion î deux de ces grillages fe font à 
' découvert & dans des placés entou- 
rées de murs ; le troifîdme fe fait fous 
un hangar fermé : on fond la mine , 
' après ces trois grillages , on n’en retire 
que de la matte trés-chargée de foufre > 
on la nomme matte crm i on lui fait fubir 
quatre grillages pour en former la 
matte moyenne , & cette matte moyen- 
ne grillée encore fix fois , puis fondue j 
fournit le cuivre noir , & de plus une 
certaine quantité de matte , qu’on nom- 
me matte appauvrie; on refond cette 
matte & on en retire le cuivre pau- 
vre. 

Il eft à remarquer que le nom de 
eitivre pauvre qu’on donne à ce cuivre 
6c à la matte qui le produit, ne vient 
pas de ce que le métal eft ou inférieur 
oq en plus petite quantité ; mais feu- 
lement de ce qu’il ne contient pas 
d’argent. 

Dans le Haut - Hartz , on grille la 

mine de cuivre lu fois avant de la fon- 
^ • dre : 
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dre ; aufli donne-<t-elle da cuivre noir 
•dés Ja première fufion. « 

Lorfqp’on fait ufage des hauts four- 
neaux pour fondre le cuivre j il n’eft 
pas néceffaire que la mine foit grillée 
nulfi exaâement} pareeque ^daqs ces 
/ortes de fourneaux le feu étgnt tour 
jours plus violent dans le bas que vers 
le haut, la raine qu’on y jette a le 
temps, de fe griller avant que de tom- 
ber dans le centre du foyer où elle 
doittfe fondre. .. ; ' : ; 

Les mines de cuivre qui contien- 
nent beaucoup de fer , ont befoin 
d’être bien grillées, pareeque dans le 
grillage , le foufre' Te porte fur le fer 
Ôc le difpofe à la fufion en même 
temps qu’il quitte le cuivre ; fans cela 
le fer qui eft moins fufible que le cui- 
vre, forme des, malTes que les ou- 
vriers nomment porcs ou cochons j & 
qui nuifent dans la fonte. 

• La fufion des mines de cuivre pro- 
duit fottvent du cuivre nojr , de la 
Tome IL Z 
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matte moyenne» de la matue crüe & 
desfeories, & il eft très- facile de ré- 
parer toutes ces matières » parce- 
qu’ayant une pefanteur fpécifique fort 
différente & toujours relative au plus 
ou moins de cuivre qu’elles contien- 
nent , elles s’arrangent dans le baflin , 
où elles tombent de la manière fui- 
vante. Le cuivre noir occupe le fond, 
il eft couvert par la matte moyenne, 
au-deffus de laquelle fe trouve la matte 
crue, qui eft elle- même cachée par 
les feories. 

A Fahlun en Suède , on laifTe refroir 
dir le cuivre fondu en un feul culot ; 
mais dans les autres fonderies, on a 
coutume de le retirer par lames; lorf- 
que la furface commence à fe figer on 
i’arrofe avec un peu d’eau froide, ce 
qui lui fait prendre de la retraite ; on 
la détache alors facilement des bords 
du baffin avec des piques de fer ôc on 
l’enlève avec des pinces; cette ma- 
nœuvre fe répète jufqu’à ce qu’pn ait 
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retiré prefque tout le cuivre par lames j 
la portion qui refte au fond du baf-r 
fin fe nomme le roi. 

A Briftol en Angleterre » on fe ferf 
du fourneau de réverbère pour fon- 
dre le cuivre; on y met la mine fana 
aucune préparation; on chauffe avec 
du charbon de terre placé fur la grille 
qui eft devant le foyer, la flamme 
pafle par-deifus la mine , & en procé- 
dant lentement, elle commence par fe 
griller & finit par fe fondre en matte; 
après l’avoir fait couler on la remet 
de nouveau dans ce fourneau, on la 
grille une fécondé fois , puis on la 
fond en cuivre noir; le baffin de ré- 
ception dans lequel coule le cuivre 
fondu , eft divifé en plufîeurs petites 
cavités dans lequel le métal fe moule 
en barres. 

Tels font les procédés les plus 
généraux employés pour retirer le 
cuivre de fa mine par la fonte ; mais 
pour féparer ce métal uni à acide 
vitriolique î il faut mettre dans la dif: 

Z2 
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folation du virriol bleu des lames de 
fer , qui ayant plus d’affinité avec l’aci- 
de vitriolique, en dégagent le cui- 
vre qui fe précipite fous fa couleur 
natürelle, comme cela arrive à tous 
les métaux féparés de leurs diffolvans 
par d’autres métaux ; ce cuivre pré- 
cipité eft un cuivre de cémentation 
qu’il faut fondre avec la mine de cui- 
vre grillée » comme on le pratique à 
Nevfol en Hongrie. 

• Le cuivre noir tel qu’on le retire 
après 'les grillages ôc les fontes répé- 
tées de fes mines > n’eft point encore 
dans fon état de pureté ; il relie uni à 
uii- peu de foufre ; mais avant de l’en 
dépouiller , il faut en retirer l’argent 
qui s’y trouve fouvent en affez grande 
quantité. ’ ' 

La première opération qu’on fait 
fubir au cuivre pour en retirer l’ar- 
gent » c’eft de le fondre avec une cer- 
taine • quantité de plomb; ce qu’on 
nomn)e rajrcUchiJfement du cuivre ; on 
tlit que le rafraîcbUTemenc eft pauvre 
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lorfque le cuivre contient peu d’ar- 
gent ; il eft riche dans le cas contraire. 
Le fourneau dans lequel on rafraîchit 
le cuivre eft du nombre de ceux qu’on 
nomme fourneaux â percer; on garnit 
le- fond d’une brafqiie légère qui va 
en s’inclinant depuis la tuyère du 
foufflet jufqu’à l’œil du fourneau. 

Le cuivre qu’on veut rafraîchir dort 
être cafle en petits morceaux ; on en 
met foixan te - quinze livres pour.fàire 
ce qu’on nomme \mpain de liquation. . 
On jette ce cuivre dans , le fourneau 
qu’on a eu foin de chauffer, &,à me- 
fure que le métal baifle &*CDmmence 
à fe fondre , on ajoure ; deux.- cens 
0 foixan te-quinze livres de plomb, fi le 
rafraîchiffement eft riche ; s’il eft pau- 
vre, on n’eh .met que deux cens cin- 
quante livres. ; 

Cette quantité de foixante-iquîn^ 

. livres de cuivre eft nécéfTaiœ ipoùr la 
liquation , parcêque s’il y en avoit 
moins , le plomb en entraîneroit avec 
lui une partie dans la fonte; Audèfauc 
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du plomb on peut employer la liiharge ; 
mais il faut alors en mettre davantage. 

Chaque pain de liquation ne peut 
fournir que neuf onces & demie d’ar- 
gent, parceque le plomb qu’on y inet 
ne peut fe charger que de cette quan- 
tité ; fl le cuivre en contient davanta^ 
ge , il faut retirer le furplus par une 
fécondé ‘ opération , ou mêler ce qui 
refte avec de nouveau cuivre riche 
pour les rafraîchir enfemble. 

% Lorfqu’on a fondu la matière né- 
celfaire pour faire un pain de liqua- 
tion, on -la fait couler par l’œil du 
. fourneau dans une poêle, de fer en- 
, duite de terre glaife ; on met enfui te 
dans de fourneau la matière d’un autre • 
. pain , en jettaht toujours le cuivre 
d’abord , & n’ajoutant le plomb que 
lorfque ce premier métal commenceà 
fe fondre. 

, La fécondé opération fe nomme li-> 
quation. Elle fe fait en expofant les 
pains de cuivre & de plomb à une 
chaleur' capable de Etire couler le 
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pîomb qüi entraîne avec lui l’argent 
fans que le cuivre fe fonde. 

Le fourneau deftiné à cet ufage y fe 
nomme fourneau de liquation^ On l’éta- 
blit fur un maflif de pierres , traverfé 
par des foupiraux pour l’humidité ; le 
fond de ce fourneau eft fait de briques, 
il forme un plan incliné vers le devante 
les côtés & le derrière font fermés par 
trois murs de pierre doublés de briques ; 
le deflus du fourneau eft formé par 
deux plaques de fer épaiffes & incli- 
nées de. manièreà laifter entr’elles une 
petite rigole ouverte \ c’eft fur ces pla- 
ques de fer enduites d’argille qu’ori 
pofe de champ les pains de liquation ; 
on les retient dans un chaflis de tôle , 
& on remplit les intervalles qui fe trou- 
vent entre chaque pain avec des mor- 
ceaux de bois & du charbon , qui les 
empêchent de tomber les uns fur les 
autres lorfqu’ils s’affaiflent pendant la 
liquation : le feu étant dans le foyer 
fous les plaques de fer , la chaleur pé- 
nètre les pains, lé plomb tombe par la 

Z 4 


Digitized by Google 



lyt IntroduclionaV Etude 

rainure que laiflententr’elles les deux 
plaques de fer, & defcendant le long 
du plan incbné qui forme le fond du 
foyer , il va fe rendre dans un baffin 
creufé an bas du fourneau. A mefiire 
que le plomb coule & entraîne avec 
lui l’argent , les pains s’affailTent -, on 
les foutient , en mettant entr’eux du 
charbon ; lorfqu’ils ne contiennent plus 
de plomb, on laifle un peu refroidir le 
cuivre, puis on retire chaque pain avec 
des tenailles.: on les nomme en cet état 
foins de rafraichijfement dejféchés. 

On peut encore faire la liquation 
dans une efpéce de fourneau de ré- 
verbère , inventé par M. Schlutter ; 
dans ce fourneau , comme dans celui 
de liquation ordinaire , les pains font 
pofés de champ fur deux plaques de 
fer, au-deflus d’une cavité dont le fol 
va en pente î le feu fe mec dans une 
chauffe , qui eft de niveau avec les pla- 
ques qui portent les pains ; la flamme 
paffe fur les pains comme dans tous les 
fourneaux de réverbère*, le plomb 
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coule entre les plaques , defcend le 
long du plan incliné pour fe rendre 
dans un baffin de réception. 

Les pains de rafraichîflement defle- 
chés doivent être portés dans un fé- 
cond fourneau , pour leur enlever le 
peu de plomb qui leur refte uni : cette 
tfoifiême opération s’appelle rejfuage 
du cuivre. Le fourneau qui y fert eft fort 
lîmple; trois murs doublés de brique, 
deux des côtés &un de derrière en 
compofent la carcafle ; ces murs for- 
ment une voûte qui couvre le fol , le- 
quel eft fait de brique , & va en s’in- 
clinant vers le devant du fourneau. 
Sous la voûte , on élève dans la lon- 
gueur du fourneau plufteurs petits 
murs de brique , recouverts chacun 
d’une bande épaiffe de fonte de fer i 
c’eft fur ces bandes qu’on arrange de 
champ les pains de cuivre qui font for- 
tis de la liquation. A la partie pofté-' 
rieure du fourneau , & dans les inter- 
valles des petits murs qui foutiennenc 
les pains, fe trouvent placés des fou- 
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piraux qu’on ouvre & qu’on ferme à 
volonté, pour augmenter ou diminuer 
la chaleur i le de\4ant du fourneau fe 
ferme avec une porte de fer. 

Lorfque les pains de liquation font 
bien rouges, on retire un peu de feu de 
peur que le cuivre ne coule j mais com- 
me il devient de plus difficile fiifîon à 
mefiire que le plomb l’abandonne , on 
augmente le feu fur la fin , & on le cefle 
lorfque le cuivre paroît fe difpofer à 
la liquéfaélion. 

Dans quelques endroits on laifle re^ 
froidir les pains de cuivre ,■ après les 
avoir retirés du fourneau ; on détache 
les icories qui fe trouvent à leur fur- 
face : on les nomme éclats: dans d’au- 
tres endroits on jette le cuivre tout 
rouge dans de l’eau , & les éclats fe 
détachent d’eux-mêmes. 

Le cuivre eft après ces opérations 
autant dépouillé d’argent qu’il le peut 
être; cependant on 'ne peut pas dire 
qu’il en foit abfolument exempt ; il en 
retient toujours une petite portion 
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qu’il eft împoflîble de lui enlever. 

Les fcories qu’on a retirées du cuivre 
après la liquation & le refluage , font 
encore portées au fourneau de rafraî- 
chiflement; on les fondée on les coule 
en un pain qu’on expofe à une nou-^ 
velle liquation : on en fépare le plomb 
tenant argent , & le cuivre qui refte 
après cette fécondé liquation eft plus 
impur ôc plus aigre que celui de la 
première. - 

Le cuivre noir dont on a tiré l’ar-# 
gent n’a plus befoin que d’être raffiné 
pour palier à l’état de cuivre rouge. 
Les fourneaux qu’on emploie pour ce 
raffinage' font difterens ; lerplus (impie 
fe conftruit de la manière fuivante. Sur 
un maffif de pierres , traverfé par des 
canaux pour l’humidité) on bâtit un fol 
en briques ; on étend fur ce fol un ht 
de fcories qu’on couvre d’une couche 
bien épaifte de brafque pefante ; on 
fait dans cette brafque un creux on 
. baffin pour recevoir le cuivre j trois 
des. côtés du fourneau font fermés ^ 
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favoir , le derrière par un mur de bri- 
ques qui cache lesfoufflets & qui donne 
paflage aux tuyères , un des côtés., par 
un autre petit mur , & le côté oppofé 
par une plaque^ fer pofée de champ : 
le devant eft ouvert. On met dans ce 
fourneau qui eft découvert , le cuivre 
mêlé avec le charbon , & à mefure que 
ce métal fond il tombe au fond du 
baflîn deftiné à le recevoir. On con- 
tinue de fondre jiifqu’à ce que le baf- 
fin foit plein , & comme le métal eft 
fort chaud, les fcories montent d’elles- 
mêmes à la furface. Tant que le cuivre 
fîime il n’eft point pur , & lorfque 
cette fumée cefle , on plonge dans le 
métal en fulion une barre de fer., dont 
le bout eft d’acier poli ; le cuivre s’at- 
tache à cette barre , l’eflayeur la retire 
& la plonge dans l’eau ; fi le cuivre 
s’en détache le raffinage eft bien fait ; 
on écarte alors le charbon , & on 
achevé d’enlever les fcories ; on retire 
enfuite le cuivre par feuilles , & ori . 
donne à chacune de ces feuilles le nom 
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de rofitte à caufe de leur forme. En 
Suède & dans la Hongrie , on coule le 
cuivre en barres au lieu de le mettre 
en rofettes. 

On raffine auffi le cuivre au four- 
neau de réverbère ; le feu eft allumé 
dans ce fourneau , de même que dans 
tous les. autres de cette efpèce par l’air 
du cendrier , ôc lorfque la fonte eft ache- 
vée, on fait agir des foufflets, dont le 
vent chafTe les fcories par une ouver- ’ 
ture qui leur eft deftinée. 

Analyfc ù combinaifons du Cuhre; 

Le cuivre expofé au feu rpugit , & 
ne fond qu’à une chaleur très • forte ; 
il s’en élève une flamme bleuâtre , une 
portion fe diffipe en fumée , le refte 
eft une chaux rougeâtre appellée œs 
ujlum î une lame de cuivre qu’on fait 
rougir au feu fe calcine à fa furface » 

& fi on la plonge dans l’eau pendant 
qu’elle eft toute rouge , il s’en fépare 
une matière noire fous la forme d’é* 
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caille : on nomme cette raatiêre^w^/n' 
ma cjuprL 

Les différentes chaux de cuivre peu- 
vent fe fondre fans addition en un verre 
brun ; mêlées au verre ou aux chaux de 
plomb , elles fe fondent encore plus 
aifément,& forment un verre verdâ- 
tre; elles peuvent toutes fe réduire en 
cuivxe en leur ajoutant du phlogiftique- 

Lorfque le cuivre refte expofé à l’air» 
fa furface fe couvre d’une efpècê de 
rouille verte ; mais la décompofition 
ne pénètre jamais bien avant, & loin 
que le cuivre en foit détruit comme 
l’eft le fer , il femble au contraire que 
cette rouille forme un i^ernis à la fur- 
face qui défend l’intérieur & le con- 
ferve , comme on le voit dans les mé- 
dailles , les flatues & les vafes de bronze 
antique. 

Le cuivre s’unit très - facilement au 
foufre ; auffi ce métal eft-il très-propre 
à féparer cette fubftance , lorfqu’elleeft 
unie avec toutes les autres matières 
métalliques, excepté le fer. Le foufre 
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forme avec le cuivre une mine ou ef^ 
f)éce de pyrite beaucoup plus fufible 
que le cuivre pur. 

Kunckel prérend que -la chaux de 
cuivre , nommée ufiam fulmine 
lorfqu’on la traite avec le foufre. 

Tous les acides agiflent fur le cuivre, 
mais d’une manière dilférente. L’acide 
virriolique l’attaque très - difficilement 
& la diifolution efl: longue à le faire j 
cependant, à l’aide d’un peu de chaleur, 
il parvient -à fe faturer complettement 
de ce métal : la diflblution eft bleue & 
fournit par l’évaporation lente des 
cryftaux rhomboïdaux de même cou* 
leur . on nomme ce fel vitriol bleu , 
vitriol dc'^aiivre o\x vitriol de Chypre. 

Dans les travaux en grand qu’on 
fait fur le cuivre , on retire de très- 
beau vitriol bleu , en leffivant la matte 
pendant qu’elle eft encore chaude ; 
lorlque la leflive eftaufli chargée qu’on 
le déliré , on la met dans des cuves oû 
jelle précipite fon limon î & quand ellç 
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■ s’eft éclaircie, on la verfe dans des ba- 
quets de bois od elle dépofe de beaux 
cryftaux de vitriol. 

Pour purifier le vitriol de cuivre du 
commerce, ondiflbutee feldans Peau 
chaude , & après avoir filtré la diflblu- 
tion, on la lailTe refroidir tranquille- 
ment ; elle dépofe le fel qu’elle contien t, 
& au bout de quelque temps, les cryf- 
taux fefont formés , & ont acquis une 
grofleur confidérable. 

L’acide nitreux diflbut le cuivre avec 
beaucoup de rapidité ; la diflblution eft 
d’une belle couleur bleue : en en fai- 
fant évaporer la plus grande partie , ôc 
iaiffant refroidir le refte , on obtient 
un nitre de cuivre d’une belle couleur 
bleue : ce, nitre eft cryftallifé en longues 
éguilles , & il attire puiflamment l’hu- 
midité de l’air. . 

. L’acide marin diflbut le cuivre moins 
promptement que l’acide nitreux , mais 
aflez bien pour pouvoir fe faturer de ce 
métal; la diflblution eft d’un beau verd 

foncé i 
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foncé ; elle fournil par l’évaporation 
un fel de cuivre qui eft verd & très- 
déliquefcent. 

Tous les fels neutres formés par l’u- 
nion des acides au cuivre, peuvent être > 
décompofés par les terres abforbaates , 

& les Tels alkalis qui , en s’unifiant -à 
l’acide , précipitent le métal fotis la 
forme d’une terre bleue , afiez lêm- 
blable au bleu de montagne. Ce pféoi- 
pité de cuivre peut fe rediflbudre en 
entier dans les alkalis fixes ou volatils ; 
ces diflblùtions font bleues celte 
qui fe fait par l’alkali volatil eft de la 
couleur du plus beau faphir. 

' Les fels alicalis diflolvent immédia- 
tement le cuiyre -, mais i’alkali £xe a 
befoin de digérer long-reànps fur ce 
métal , tandis que .l’alkalii volatiMe 
diflbut três-vîte & en grande quantité. 
Cette diflblution de cuivre par l’alkali 
volatil , fournit des cryftaux d’un bleu 
très-foncé , . que M- Sage regarde !c6na- 
me un azur de cuivre faébce j expofés 
à l’air ils perdent leur eau.de cryftaUi- 
Tome IL A a 
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.facion , &’ deviennent un aflemblage 
de filets verds, que ce Chymifte a com- 
parés avec raifon à la mine de cuivre 
verte & foyeufe : enfin fi on fait éva- 
porer rapidement le fel alkalin volatil 
cuivreux, il fe met en une mafle verte 
folide femblable à la malachite. 

La limaille de cuivre mêlée au fel 
ammoniac, commence par en dégager 
quelque peu d’alkali volatil à l’aide 
de la chaleur ; le fel ammoniac le fu- 
blime enfuite avec une ponion du cui- 
vre rongé , la mafle prend une couleur 
verte , & on lui donne le nom d’rat 
veneris. 

Suivant M. Brandt , le cuivre fe 
. fondailèrnent avec l’arfenic & l’alkali 
fixe ; c’eft alh'age eft très - caflani , & 
paroit blanc dans fa fraéture. 

Le cuivre forme avec le bifmutb un 
alliage blanc. 

Lorfqu’on veut féparer le demi- mé- 
tal de Tantimoine de fon foufre à l’aide 
.du cuivre, il relie tou|ours une portion 
' de cuivre uni au régule ; c’eil ce qui 
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forme le ré^de de Vénus ou cuivreux. 

L’alliage de cuivre avec le zinc fe 
fait très-facilement & en routes fortes^ 
de proportions , comme l’a démontré 
M. GeofFroi , dans les Mémoires de 
l’Académie des Sciences, année 17x5 v 
il réfultede cette union différens com- 
pofés, connus fous les noms àQ laiton ^ 
de pinsbek , de métal du prince Robert 
& de fimitor. Dans chacune de ces- 
combinaifons le poids du cuivre fe troub- 
ve confidérablement augmenté ; ce 
métal perd la couleur rouge qui lui eft 
naturelle , pour en prendre une jaune 
plus ou moins approchante de celle de 
i’or ; il acquiert en même temps une 
plus grande fufibilité , & devient moins 
fiifceptible d’être attaqué par leverd- 
de-gris. 

Si on fé contente de fondre le cuivre 
rouge avec le zinc , le produit eft d’une 
belle couleur qui imitç celle de l’or 
plus ou moins parfaitement , fuivant 
la proportion dans laquelle on a fait 
entrer chacune des matières qui com' 

A a. Z. 
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courent à la produdion du métal com^ 
pofé ; mais ce produit eft toujours caf- 
ïant ; & fi on veut avoir un métal duc- 
tile , il faut cémenter le cuivre rouge 
avec des matières qui contiennent du 
zinc , comme on le fait dans la fabrique 
du laiton. Le procédé confifte à faire 
un mélange de pierre calaminaire & 
de charbon réduits en poudre , d’en 
faire une pâte avec de l’eau , & d’en 
mettre dans le fond. d’un creufet pour 
en former une brafque légère , fur la- 
quelle on place les lames de cuivre ; 
on emplit le creufet de poudre de char- 
bon , de on l’expofe à un -feu capable 
de le faire rougir lentement & par 
degrés ; lorfque la flamme qui s’élève 
âu-defliisade belles couleurs bleues &’ 
vertes » on y plonge une baguette de 
fer pour voir en quel état eft le mé- 
tal*, s’il eft en parfaite fufion on re- 
tire le creufet du feu , & le tout étant 
reiroidi, on trouve que le cuivre a 
pris une belle couleur Jaune & qu’il 
eft augmenté confidérablement de 
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poids fans avoir prefqne rien perdo 
de fa diiétilité. La calamine qu’on em- 
ploie dans cette opération, contient 
beaucoup de zinc qui eft un demi-mé- 
tal três-volatil & três-fufible; ce demi- 
métal fe réduit en vapeurs qui pénè- 
trent le cuivre, lui donnent la cou- 
leur jaune ôc la fufibilité néceflaire pour 
le faire couler à un degré de chaleur 
fort inférieur à celui qui fond le cuî- 
vre rouge. A l’égard de la duéèilité 
qu’on trouve dans le cuivre jaune ou 
> laiton , & qui n’exifte pas dans le fimi- 
lor, il paroît que cela tient au zinc , 
qui lorfqu’il eft bien pur, n’enléve 
point au cuivre fa malléabilité ; or , 
il eft conftant que par la cémentation 
on ne retire que du zinc trés-pur , 
puifque des métaux qui pourroient fe 
trouver dans la calamine, il eft le feu! 
qui foit volatil; au contraire, dans 
l’opération qui fe fait par la fufion , 
on fe fert prefque toujours d’un zinc 
fort impur , parceque ce demi-métal 
q^ui fe retire dans la fonte des mines 
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de plomb» en retient toujours une 
portion qui rend caflant le cuivre avec 
lequel elle s’allie. 

Pour faire revenir le cuivre jaune & 
le fimilor à l’état de cuivre rouge» il 
fuffit de les tenir expoies avraélion-d’un 
feu violeiK, qui calcine le zinc & le fait 
diflîper en chaux. 

L’amalgame de cuivre avec le mep* 
'cure fe fait de plufieurs manières , & il 
réufllt toujours lorfque ce métal eft bien 
divifé ; mais il n’acquiert point de foli^ 
dité , parceque le mercure n’y adhère 
que foiblement. Les procédés qu’on 
emploie pour unir ces deux fubftances, 
. font , premièrement , de broyer le mer* 
cure avec la limaille de cuivre porphy- 
,rifée; fecondement, de faire bouillir 
une diflblution de vitriol de cuivre avec 
du mercure dans une chaudière de fer ; 
l’acide vitriolique agit fur le fer de la 
chaudière, qpitte le cuivre qui fe pré- 
cipite en une poudre métallique très** 
fine , & à laquelle le mercure s’unit aflez 
Éicilemenu On feit encore une forte 
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d’amalgame en frottant de mercure une 
lame de cuivre rouge parfaitement 
bien décapée. Enfin, fi on trempe une 
lajns de cuivre bien nette dans une dii^ 
Iblution de mercure par l’acide nitreux, 
la lame fe trouve argentée dans l’inf- 
tant , parceque l’acide ayant plus d’af&- 
nité avQcle cuivre qu’avec le mercure» 
il fe joint à ce nouveau métal; dedans la 
^ même proportion qu’il l’attaque, il dé- 
pofe à fa fuperficie celui qja’il tenoit en 
diflblution. 

Le plomb s’unit au cuivre comme 
on le voir par l’opération de la liqua^ 
tion. 

Le cuivre s’allie à l’étain avec la plus 
grande facilité ; & lorfqu’on fond ces 
métaux enfemhle, feuls, ou en ajoutant 
un peu de zinc ou de cuivre jaune , il 
en réfulteun métal compofé, infiniment 
plus fonore & pluS' fufible que n’étoit 
le cuivre pur. Ce métal fe connoît fous 
le nom Ôl airain. on bron^^e \ il eft aigre 
& d’une couleur jaune , d’autant plus 
pâle qu’il eft entré plus d’étain dans fa 
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compofîtion ; la pefanteur de cet allia- 
ge , plus grande qu’elle ne devroit ré- 
fulter de la pefanteur fpécifique de cha» 
cun des métaux qui le compofent , eft 
un phénomène , qui , pour être commun 
à plufieurs combinaifons femblables » 
n’en eft pas moins fingulier, & très- 
digne de l’attention des Phyficiens ; il 
paroît dépendre de ce que les deux 
métaux , en rempliflant refpedivement 
leurs pores par la fufîon, forment une 
mafte très-denfe. 

L'étamage du cuivre eft encore une 
forte d’alliage de ce métal avec l’étain; 
au moins eft - il conftant que l’étain 
s’unit à la furface du cuivre ; car fi cette 
furface n’eft pas parfaitement nette > 
rétamage n’adhère point ; aiiflî les ou- 
vriers ont-ils le plus grand foin de bien 
ratilTer les vaifleaux qu’ils veulent éta- 
mer, & de recouvrir leur furface de 
quelques corps abondans en phlogifti- 
que, à mefure qu’ils la décapent, de 
peur que cette furface ne fe calcine. 

' Le cuivre s’allie au fer par la fufion ; 

le 
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le i:Oinpofé qui en réfulte* eft d"une 
^couleur grife ; il eft aigre & dur. à for- 
ger ; il reflemble à du enivre noir dans 

fa fraûure & eft attirable à l’aiman. 

. » 

{. Les acides- végétaux . & toutes les 
JijuUes. onj; de r^éèioa fur le cuivre. . ^ 

Vf âge s du Cuivre. ' ' ; 

:wOn fabrique, avec! le cuivre rouge 
toutes fortes de vaiflelles , dont Tufa- 
ge ne peut être que très- nuUible, à 
Câufe' de la-façilité avec laquelle ce 
métal peut être attaqué par tous les 
corps ?qui le. touchent i, ] & .particu- 
lièrement par les acides & les liqueurs 
grafles qui font avec lui une efpèce de 
fiOuille faline ) connue fous le nom de 
verd.dff grhj^ iU qui' eft un pqifon rrès- 
, dangereux. Le. cuivre Jaunq, quoique 
moins fujet au verd de gris » n’eft guère 
plus convenable pour les batteries de 
cuifine. L’étamage ne fuffit pas pour 
.mettre^ à l’abri des inçopvéniens de 
pe qiétal^ .çajf , ouwe qu’il' n’eft , jamais 
affez^ bipn fait -poux,, que le ^cuivre en 
Tome II, B b 
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foit parfaitement recouvert , c’eft què 
rétain lui-même n’eft pas exempt dô 
danger , puifqu’indépendamment d’une 
portion d’arfenic qu’il retient toujours 
opiniâtrément » il eft allié de plomb 
& fouvent même d’ünë certaine por- 
tion de cuivre^ V 
On bat le cuivre jaune en feuilles 
minces , & on 'le' tire' en filets affez 
fins, dont on fait des cordes pour les 
inftrumensde mufique. 

On fabrique difiérèns bijoux avec le 
tombât & le fimilori • 

L’airàin efi la matière donc on fond 
les cloches & les ftàtues. ^ 

Les anciens faifoiëht avec le cuivre 
des inftrumens tranchans très -bien 
acérés ; cO itlêtàl étant de même que 
le fer , fulcêptiblé de' fé idürcir confi- 
dérablement pàr la trempe. 

La Médecine ne fait point ülage du 
cuivre pris à l’intérieur; on regarde 
toutes les préparations de ce métal 
comme des poifons viblehs j dont on 
fie peut cômbattfé les mauvais èfiecs 
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qu*à l’aide des délayans & des abfor;- 
bans alkalins. On emploie à Texte- 
rieur les préparations falines du cuivrer 
dans les onguens deiGccatil^ & les 
collyreSi 

Les chaux de cuivre" font employées 
dans la fabrique des émaux y des 
verres colorés & des iàufles pierres 
précieufes. 


SECTION rt " 
Métaux parfaits. Metalla perfeHoi 

O N appelle métaux parfaits ceux aux- 
quels le feu ne peut rien ôter de leur 
éclat, ni de leurs autres propriétés n^i 
talliques ; c’eft cette inaltérabilité qui 
les rend précieux j Ôc leur valeur. n*eft 
pas auili imaginaire que beaucoup de 
gens fe le perfpadent; ils font d’ail- 
leurs plus brillans Ôc plus dudliles que 
les autres métaux. 
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?.. Argent. Argtntum, 

r 

L’argent eft un métal blanc , brillant , 
aflez fonore ; c’eft le plus léger des 
métaux parfaits , & le plus duéble après 
l’or. Urî fil d’argent d’un dixième de 
pouce de' diamètre, foutient Un poids 
de deux cens foixante-dix livres avant 
rompre.'^ Quoique la Lurface de 
l’argent fe falifle à l’air , & qu’elle fe 
noircitte facilement par le contad du 
phîogiftique, elle ne fe détruit cepen- 
dant pas par la rouille , comme cell^ 
'des métaux imparfaits. Ce métal ex- 
pofé au feü ne fe fond que lorfqu’Il 

’eltVouge. 

■' ‘ ‘ 

E s P E C E I. 


Argent natif. Argentum nativàm. WALL. 
Argentum mdum, LiNN. 

L’argent natif ou vierge eft très-fa- 
cile à reconnoître à fa couleur & à fa 
dudilité. On le trouve attaché à toutes 
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fortes de gangues & aifeâant diffé- 
rentes formes; il eft en mafles, en 
grains, en lames, en filets, quelque- 
fois même on le rencontre cryRallifé ; 
on a donné à chaque échantillon un 
nom particulier, tiré de fa forme ; c’efi: 
ainfî qu*on diftingue Targent en végéta- 
tion , en cheveux J &c. On trouve l’ar- 
gent natif eh plufieurs endroits, & il 
eft fur-tout tres-abondant à Kohisberg 
en Norwege. 

E s P E C E II. 

Mine (Ji^rgent grife. Argentum arfenico ; 
cupro Ù ferro mineralifatum , miiierd 
gri/èd.W A LL. Argentum minerai ifatuni, 
cupri cinerei triturd rubrâ. LiNN. 

Cette mine eft d’une couleur grife , 
plus ou moins foncée; quelquefois elle 
eft en mafles informes , fouvent auflî 
elle forme des cryftaux triangulaires ', 
dont les bords font taillés en bifeau, ; 
elle contient beaucoup de cuivre , 
ne diffère du fahlert\ ou mine de cuivre 

blanche , que parcequ’elle efl; un peu 
■ _ . Bb 3 ‘ 
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plus riche en argent ; il eft d’ailleurs» 
on ne peut pas plus, facile de les con- 
fondre. On appelle mints d’argent blan- 
ches ^ les échantillons de cette efpèce 
^ui font les plus blancs. On donne 
encore ce nom à uue forte de galène 
dont les facettes font très-petites & 
très-brillantes , & de laquelle on tire 
beaucoup d’argent. 

EspeceIII. 

Mine d’argent vitreufe. Argentum fui- 
fure miner edifatum , minerâ malleabili 
vitreâ , canielœ igné liquabili, Wall. 
Argentum mineralifatum , fiâiUy mat- . 
habile^ plumbicoîorum. LiNN. 

La mine d’argent vitreufe eft aflez 
fembîable à du plomb ; elle eft d’un 
gris obfcur , fe laifle facilement couper, 
& fa "tranche paroît luifante comme 
celle de* ce métal. "Wallérius en dif- 
tingue un aflez grand nombre de va- 
riétjés , qui ne diffèrent les unes des 
autres que par quelques légères nuan- 
ces dans la couleur, ou quelques légères 
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différences dans les formes , qui quel- 
quefois font régulières , quoique le pÜB 
fouvent elles ne le foienc pas. 

Espece I V. 

Mine d’argent en plumes. Argentum 
Jîdfure arjènico & antimonio minera-i 
; li/atum, minerd plwmfd vd radial à, 
Wall. 

La mine d’argent en plumes eft d’une 
couleur grife i)n peu rougeâtre *, elle 
eft compofée de filets élaftiques i & 
fui vaut l’opinion des Minéralogiftes , 
elle Contient de l’arfenic de de l’anti- 
moine. On la trouve au Hartz & en 
Hongrie. 

E s P E c E V. 

Mine "d’argent rouge. Argentum arfe-. 

TÛco , pauco fülfiire ^ ferro minerali^ 
- fatum , minerd ruhrâ , ante ignitionem 
liquahili. Wall! Argentum rubefeens 
. triturd rubrd. LinN. 

L’argent rouge eft quelquefois opa- 
que H|uelquefois iranfparent , «5c ayant 

Bb + 

J 
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des teintes plus ou moins foncées ; oti 
. trouve des échantillons qui n’ont 
aucune forme , d’autres font en cryf- 
taux très -réguliers. Cette efpèce de 
mine eft fort pelantè f elle contient 
beaucoup d’argent & d’arfenic, un peu 
de foufre & de fer. Les échantillons 
les plus tranfparens, font ceux qui con- 
tiennent le moins d’argent. . - • . ^ 

Espece VI. 

Mine d’argent noire. Argentum Jàîfure ; 
arfmico j cupro & ferro mineraîifatum , 
minerd nigr 'â , vel fiiligineâ. WALL. 
Argentum ohfcurum fuliginojîim. Linn, 

Cette mine eft d’un noir foncé , & 
femble couverte de fuie ; elle eft trcs- 
pefante : plulkurs Naturaliftes la regar- 
dent eoaime une mine d’argent rouge , 
qui a été décompofée. On la trouve 
quelquefois en mafles folides & lui- 
fantes comme de la poix; mais le plus 
fouvent elles font caverneufes & corn-^ 
me vermoulues. 
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Espece VII. 

I , • 

Mine d’argent cornée. Argentum ful- 
. fure , & arfinico minéralifatum , minerâ 
fujcâfemi-pellucidâ lamellofd corneâ, 
igné candelœ liquabili. WALL. Argen- 
tum mineralijatum , Jhbmalleabile , Jüb- 

diaphammiy micans. LiNN. 

• 

Cette mine eft de couleur de corne 
plus bu moins brune ; elle eft feuille** 
tée , & a une forte de demi-tranfpa- 
rence ; elle fe fond facilement, ôclorf- 
qu’elle eft expofée à un feu violent elle 
fe volatilife; Wallérius dit qu’elle con- 
tient beaucoup de foufre & un peu d’ar- 
fenic. M. Sagepenfe que l’argent y eft 
uni à l’acide marin , comme dans la 
préparation chymique connue fous le 
nom de lune cornée. Cette mine eft fort 
rare. On en trouve en Saxe , à Johann- 
Georgen-Stadr. 

, A l’égard de la mine d’argent molle 
de Wallérius , il paroît que. c’eft un 
mélange de terre & de quelques peti- 
tes parcelles d’argent vierge > ou de 
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mine d’argent. La mine d’argent rmràe 
n’eft autre çhofe que de l’argent 
natif en petites lames, difperfées dans 
une terre jaunâtre '• c’eft à raifon de fa 
couleur qu’on lui a donné le nom qu’elle 
porte. 

EJfai d*une Mine d* Argent,. 

L’eflai d’une mine d’argent fe fait 
par les moyens connus , du grillage, de 
la fonte , de la coupelle & du départ. 
La durée du grillage & la violence du 
feu doivent être proportionnées à la 
quantité _de foufre qui fe trouve dans 
la mineî & la chaleur doit être graduée 
de manière que le foufre brûle toujours 
avec une petite flamme légère. Si le 
culot qu’on tire de la mine fondue , 
eft allié d’une affez grande quantité de 
plomb, il n’y a point de précautions à 
prendre pour le coupeller ; mais lorf- 
que l’argent fe trouve uni à d’autres 
matières métalliques , il faut alors lui 
ajouter du plomb dans des proportions, 
d’autant plus grandes , qu’il fe trouve 
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plus de ces métaux imparfaits , & qu’ils 
font plus difficiles à fcorifier. 

Comme il n’eft guère 'fle plomb qui 
ne contienne un peu d’argent , dont la 
quantité , quelque petite qu'elle foir > 
pourroit induire en erreur fur le produit 
delà mine qu’on eflaye, il eft impor- 
tant de paflerà la coupelle une quan- 
tité de ce plomb , égale à celle qu’on 
veut mêler à l’argent. *Le bouton de 
fin qu’on en retire fe nomme U témoin .* 
on le pefe exaâiement; on défalque de 
reffai un poids femblable pour l’argent 
qui aiiroit pu être fourni par le plomb » 
& ce qui refte enfuite eft le véritable 
produit de la mine efTayée. 

Dans le départ qu’on fait four reti- 
rer l’or qui pourroit fe trouver uni à 
l’argent de coupelle j U arrive que ce 
dernier métal fe diflbut dans Teau- 
forte ; on le fépare en mettant des la- 
mes de cuivre dans cette diflblution ; 

l’acide nitreux qui a plus d’affinité 
avec ce cuivre ^ attaque & précipite 
l’argent qui retient toujours une por- 

r 
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tion de cuivre dont on ne peut le répa- 
rer qu’en le refondant avec du plomb % 
6c lepalTant de nouveau à la coupelle. 

Travail des '^ Mines d* Argent, • 

On trouve quelques morceaux d’ar- 
gent natif très-pur , & qu’on pourroit 
employer fans aucun travail prélimi- 
naire ; mais on mêle au plomb le plus 
grand nombre de ces échantillons » 
après les avoir debarraflés de leur gan- 
gue par les moyens ordinaires du 
bocard 6c du lavage. Le plomb dans 
lequel on fait entrer l’argent natif , 
doit être pauvre , c’eft-à-dire j qu’il 
doit contenir moins de cinq marcs de 
fin par quintal d’oeuvre, 6c il doit être 
chauffé jufqu’à être rouge. Dans quel- 
ques pays on fe contente de faire un 
creux dans de l’argille ; on y fait fon- 
dre le plomb , en le couvrant de char- 
bons allumés , ôc après l’avoir fait 
rougir, on y mêle l’argent par par- 
ties. Dans d’autres endroits, c’eft pen- 
dant qu’on affine l’œuvre qu’on y ajoute 
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41àrgent , .obfervant toujours de n*en 
mettre que peu à la fois, & feulement 
lorfque le plomb eft trés-chaud. Quand 
les morceaux d’argent font gros, on à 
ia précaution de les faire rougir avant 
^ de les mêler au plomb , de peur qu’ili 
Jiç le refroidiffent trop. j 

Les mines , qui fans être d’argent na- 
tif, contiennent cependant une'aiTez 
grande quantité de ce métal , font 
fondues avec les mines de plomb dont 
elles eqrichiflent l’œuvre, 

, A l’égard des mines très-pauvres , 
& dans lefquellcs l’argent fe trouve 
mêlé à une quantité confidérable de 
métaux imparfaits autres que du plomb , 
ou même à des demi-métaux, on le* 
fond avec des pyrites, pour en ob- 
.tenir une matte de cuivre , dans laquelle 
fe trouve l’argent. Cette fonte fe nom- 
me fonte crue; les pyrites qu’on y em- 
, ploie doivent rendre cinquante livres 
/de matte pour cent de mine , & le. 
quintal ne doit pas contenir plus de 
deux onces d’argent , parceque s’il 
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étoit plus riche , il feroit à craîndf# 
qu’une portion d'argent ne fôt perdue 
dans les feories. Par' la fonte crueS 
l’argent eft rapproché fous un volume 
plus petit, on h’apas befoin de 
perdre autant de plomb qu’il en fau- 
droii perdre pour feorifier toutes les 
matières tîiétalliques qui fe troüvoient 
unies à l’argent dans les mines pauvres. 
La matte tenant argent fe traite par 
la liquation avec le plomb , & oa 
l’affine enfuite par la coupelle. 

Analyfc ô combinaifons de 
V Argent, 

L’argent fondu ne fe calcine point 
comme le font les métaux imparfaits. 
Kunkel dit en avoir tenu pendant un 
mois dans un feu de verrerie , fans qu’il 
ait fouffert de diminution fenfible. 
Junker rapporte que l’argent peut être 
réduit en une chaux vitrefcible en le 
réverbérant à la manière d’Ifaac le 
■Hollandois ; c’eft-à-dire, en le divifant 
en parties très-fines 9 Qc le tenant ex* 
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pôfé pendant long-temps avec le con- 
cours dé l’air , à une chaleur un peu 
moindre que celle qui eft néceflaire 
pour le fondre. ' 

M. d’Arcet , dans le nombre des 
belles expériences qu’il a.'tentéês fur 
différentes matières minérales, a expofé 
aù feu de Targerit de coupelle, qu’il 
avoit renfermé dans une boule de por- 
celaine; ce métal s’eft échappé , 
fait crever les boules, dont l’intérieur 
s’eft trouvé enduit d’une efpéce de 
fritte d’uii blanc jaunâtre un peii pâle.' 
M. d’Arcet penfe qu’une partie de 
l’argent calciné eft entré pour quel- 
que chofe dans la formation de cette 
fritte; cependant comme il li’a pas pu 
en retirer d’argent , il ne regarde pas 
fon expérience comme fiire , d’autant, 
plus que l’arfenic ayant la propriété de 
convertir la porcelaine en une fem- 
blable fritte ; il eft poflible que l’ar- 
gent même le plus pur contienne une 
certaine quantité de cette lubftance 
dont il ne peut .fe débarrafter qu’à 


itizod by Google 



•5 0*4 IhtlôdüBiçn a V E tudc 
l’aide d’une chaleur auflî confidérable. 

. L’argent s’unit aflez facilement au 
foufre par la fufion; il réfulte de cette 
combinaifon une maflfe noirâtre » ten- 
dre,. &,plus fufible que l’argent-, c’eft 
nne forte de mine d’argent vitreufe 

artificielle. • . r 

^ Tous les acides attaquent l’argent j 
mais avec des circonftances différentes. 
,, L’acide vitriolique pour diflbudre 
ce métal , doit être concentré & bouil- 
lant. ^ ! 

.. L’acide .nitreux diffbut l’argent avec 
la plus grande facilité , merpe à froid ; 
la diffolution paroît verte en com- 
mençant , quoique l’argent foit très- 
pur, mais elle devient enfuite .blan- 
. che : cette diffolution eft très-corro- 
Tive -, elle fait fur, la peau des taches 
noires qui ne s’en vont qu’avec l’épi- 
xlerme. Lorfque l’acide nitreux s’eft 
faturé de tout l’argent qu’il peut pren- 
dre , il fe forme des cryftaux par écail- 
les, qui font un véritable lune, 

nkre de lune expofé au/eu;, perd 

facilement 


\ 
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facilement fon eau de cryftallifation , 
& fe fond en une mafle noire trcs- 
caulligue qu’on nomme pierre infer- 
nale. 

Le nitre de lune mis fur des char- 
bons ardens fiife de même que le ni- 
tre; fi on le pouffe au feu dans un creufer> 
l’acide fe diflipe & l’argent reffe. 

Quoique l’acide nitreux diffolve l’ar- 
gent avec une extrême facilité, il n’a 
pourtant pas avec ce métal autant 
d’aifinité que les autres acides. 

L’acide vitriolique verfé fur la dif- 
folution de nitre de lune , fe préci- 
pité avec ce métal fous la forme d’une 
poudre blanche , compofée de petites 
écailles brillantes. Ce précipité eft un 
vitriol d’argent ou de lune. 

La diffolution de tartre vitriolé ver- 
fée fur celle de nitre de lune, préci- 
pite également l’argent dans l’état de 
vitriol ; cette décompofition a lieu par 
la loi des doubles affinités, & la- li- 
queur qui fumage le précipité tient 
du nitre. en diffolution. . 

Tome IL ' Ce ‘ 
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' L’aeide marin fépare l’argent de 
Tacide nitreux , comme le fait Tacide 
vitriolique ; mais le précipité eft diffé- 
rent; il forme d’abord des floccons 
blancs qui fe réuniffenc en une mafle 
aflez épaiffe ; ce précipité eft un vrai 
JH marin d’argent. Si on expofe ce fel 
au feu dans un creufet, une portion 
fe volatilife, le refte fe fond à une 
chaleur affez douce, & fe change en 
une mafle demi-tranfparente & un peu 
flexible ; on a donné à cette mafle le 
nom dt lime cornée -t à caufe de fa ref- 
femblance avec de la corne : c’eft de 
tous les fels le moins diflbluble dans 
Te^u. 

Le fel marin agit fur le nitre de mer- 
cure comme le fait le tartre vitriolé, 
ç*çft-à-dire, que les deux fels fe dé- 
çompofent. réciproquement parla voie 
des doubles affinités ; Tacide marin fe 
porte fur l’argent avec lequel il fe 
précipite en lune cornée, pendant 
que l’acide nitreux forme un nitre cu- 
bique avçç l’alkali du fel marin. 
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L’acide marin pur verfé fur de l’ar^ 
gent en maHe j ne le diffout pas même 
lorfqu’il eft aidé de la chaleur; mais 
fi on préfente à ce métal le même acide 
réduit en vapeurs , & dans l’état de la 
plus grande concentration ; alors il le 
diflout comme on le voit dans l’opérais 
tion dû départ concentré. 

Tous les fels neutres /ormés par 
Tunion des acides à l’argent , peuvent , 
être décompofés par les fels alkalis 
fixes. ou volatils, & par les terres ab> 
fbrbantes, qui en s’unifiant à l’acide 
précipitent le métal ; ce précipité a 
rafpeâ terreux & il le doit au mélange 
des fels qu’il retient dans fa précipita- 
tion ; mais il n’e fi nullement dans l’état 

J» 

de chaux, puifqu’ü fuffit de le fondre 
fans addition pour le remettre en ar- 
gent. 

Pour retirer l’argent de la lune cor- 
née , on fond cette fubfiance m^ec de 
TaUcali fixe ; il fe fait pendant la fti* 
fion une effervefcence vive, ce qui 
•oblige de modérer le feu & de n’ajou- 

Ce 2 
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ter que .peu-à-peu Talkali •, enfin lorf- 
' que refFervefcence eft paffée, on pouffe 
à la fonte pour faire couler le métal 
qui fe raffemble en un culot au fond do 
creufet. 

L’argent peut être féparé de fa dif- 
iblution dans l’acide nitreux, par le mer- 
cure & le cuivre qui ont avec cet 
acide une plus grande affinité que lui, 
& dans ces précipitations l’argent ré* 
paroit avec fon brillant métallique. 

La précipitation du nitre de lune par 
le mercure, forme l’^r^re de Diane. 
Pour la faire on prend une diffolu- 
tion de mercure dans l’acide nitreux 
bien faturée , on l’étend avec de l’eau 
diftillée, & on la verfe dans un vafe 
au fond duquel on a mis un peu de 
mercure , ou félon quelques Auteurs , 
un peu d’amalgame d’or ou d’argent ; 
l’acide nitreux attaque le mercure , & 
dans la proportion qu’il fe fature de 
ce demi-métal, rldépofe l’argent qu’il 
tenoit en diffolution'; cet argent préci- 
pité lentement & avec fa couleur natu^ 
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relie , s'arrange en longs filets rameux 
à la furface du globule de mercure » 
parcequ’il a avec ce mercure plus d’af- 
finité qu’il ,n’en a avec tous les autres 
points de la furfàce du vafe. 

Le cuivre trempé dans une difib- 
lution d’argent par l’acide nitreux > fe 
couvre dans l’inftant d’une poudre 
d’argent qui s’en détache d’elle-même 
& tombe au fond du vafe; à mefure 
que ce précipité augmente > la diflb- 
lution devient verte, parceque l’eau-- 
forte fe charge du cuivre. L’argent 
ainfî précipité n’eft pas parfaitement 
pur , il contient toujours un peu de 
cuivre dont on- peut le purifier par la 
coupelle. 

L’argent, s’unit à tous les métaux & 
denii-métaux. .. 

Avec l’arfenic il forme un alliage 
d’un gris obfcur & très-calTant. 

: L’argent ne s’unit que difficilement 
au cobalt & en petite quantité , com- 
me le remarque M. Gellert. 

Le bifmuth ôc l’argent s’allient avec 
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tant de facilité que ce demi métal peut 
fervir à la coupelle , de même que le 
plomb. 

L’argent s’unit au zinc, & augmente 
de pefanteur par cet alliage. 

L’amalgame d’argent réuffit avec la 
plus grande facilité lorfqu’on tritiire 
avec le mercure , ce métal fous la for- 
me de précipité ou fous celle de feuille 
mince. 

L’union du plomb à l’argent eft par- 
faitement connue par l’opération de 
la coupelle. 

L’étain en s’uniffant à l’argent lui 
communique beaucoup d’aigreur. 

Le fer s’allie à l’argent , il réfulte 
de.,cet alliage une fubftance prefque 
âufli blanche que l’argent, malléable 
& attirable à î’aiman. 

Le cuivre & l’argent s’unifient en 
toute forte de proportions ; on les 
fépare par l’opération de la liquation. 

L’argent fe mêle aux autres métaux 
parfaits. - 
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Vfages de U Argent, 

On profite de la duftilité de l'argent 
pour s’en fervir dans un nombre in» 
fini d’arts ; mais l’argent deftiné à ceà 
ufages n’eft pas pur ; il fe trouve ton- 
joürs uni à une quantité plus ou moins 
eonfidérable de métaux imparfaits qui 
en diminuent la valeur. Pour connoî- 
tre dans quelle proportion ces métaux 
étrangers s'y trouvent, il faut faire 
TelTai du titre de l’argent ; pour cela 
on en prend un échantillon, on le pefe 
exadement , & quel que foit fon poids 
on le divife en douze parties égales » 
qu’on nomme deniers ou deniers de fin ; 
chacun de ces deniers ou de ces dou- 
zièmes parties , fe divife en vingt- 
quatre parties plus petites, appelées 
grains; le poids des grains eft toujours 
relatif à celui des deniers ; ainfi , par 
exemple , fi on examine une maffe d’ar- 
gent de douze onces, chaque denier 
eft d’une once, & chaque grain faifant 
la vingt-quatrième partie de cette once. 
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fe trouve pefer un fcrupule ou 14 grains 
réels ; mais dans toute occafion , quel 
que foit le poids de chaque grain 9 
une mafle d’argent en contient tou- 
jours 288 à z4 pour chaque denier. 

Lorfque l’argent dont on veut con- 
noître l’alliage a été coupellé, on pefe 
le bouton de fin ; & fi l’argent fe trou- 
ve n’avoir rien perdu , c’eft qu’il étoit 
parfaitement pur ou à douze deniers 
dfe fin ; s’il a perdu un douzième , il 
n’étoit qu’à onze deniers ; & s’il a 
perdu un vingt- quatrième j il étoit à 
onze deniers & demi, ou onze deniers 
douze grains. On reconnoît aifément 
d’après ce calcul, qui eft facile à faire» 
dans quelle proportion l’argent fe trou- 
voit allié , & on détermine fon titre. 

La Chirurgie emploie la pierre in- 
fernale comme un cauftique très puif- 
fant ; c’eft le feul ufage qu*on fafle de 
l’argent en médecine. 
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Genre II. 

Or, Aumrru 

' Uor eft un métal d’un jaune briHant ; 
c’eft le plus parfait , le plus pefant , le 
plus duéHle & le plus inaltérable des 
métaux. L’art du Tireur & du Batteur 
d'or, prouvent alTez l’extrême duélilité 
de ce métal ; cette propriété eft telle , 
qiie fuivant le calcul de'M; Lewis , un 
grain d’or peut couvrir une aire de plus 
de quatorze cens pouces quarrés. L’or 
bien pur n’eft nullement fonore ; il eft 
plus dur que le plomb ôc l’étain ; mais 
H l’eft moins que le fer, le cuivre ou 
l’argent ; lorfqu’il a reçu plufieurs 
coups de marteau , il acquiert de l’ai- 
greur, & fe déchire plutôt que de 
s’étendre. Les ouvriers nomment cette 
propriété écrouiffement , ôc quoique 
tous les métaux y foient fujets , l’or 
l’eft beaucoup plus qu’aucun autre. 
Le moyen de remédier à cet écrouifte- 
ment, ôc de rétablir la dudilité du mé- 
tal , c’eft de le faire rougir, ou comme 
Tome II, D d 
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difent les ouvriers , de le recuire. La 
ténacité des parties de Tor eft telle y 
qu’un fil de ce métal d’un dixième de 
pouce de diamètre peut foutenir iin 
poids de 500 livres fans fe rompre. 
L’or ne fe détruit point à l’air ; & la 
faliffure dont fe couvre fa furface n’eft 
due qu’aux différens corps qui s’y atta- 
chent. L’or ne fond que quand U eft 
tien rouge , & il a , étant fondu , une 
couleur verte bleuâtre > femblable à 
çelle de i’aigue-marin.ç. 

Espece I, 

Or natif. Aurum nativum laÿidibus di^ 
verjis vel mineris inhœrens fixum, 
Wall. Aumm mdum. Ljnn. 

L’or fe trouve ordinairement natif 
^ avec fa couleur naturelle ; il alfefte 
différentes figures. Il eft en |ames, en 
végétations, en cheveux, fou vent il ne 
forme qu’une efpèçe d’enduit fur fa 
gangue j on le trouve prefque toujours 
adhérent à des pierres dures ; on le 
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rencontre aufli en pailleaes dans le 
fable de certains fleuves. 

Plufieurs Minéralogiftes font men- 
tion d’or minéralifé ; ôc on voit dans 
tous les Cabinets des morceaux aux- 
quels on donne le nom de mine d’or. 
Ces morceaux font de Amples pyrites , 
qui contiennent plus ou moins de ce 
métal précieux ; mais il peut s’y trouver 
mêlé fans être aucunement minéralifé. 
Wallérius parle de ces forces de pyrites 
aurifères > fous le nom d’or mêlé à des 
mines » aumm nativum radicatum mineris 
inbærensi ce Naturalifte penfe aufll que 
l’or n’y eft qu’interpofé » fans être au- 
cunement pénétré par le minéralilâteur, 
& qù’il en eft de même de celui qu’on 
trouve quelquefois mêlé à l’antimoine 
&aucinnabre. 

Il paroît qu’en donnant le nom de 
raines d’or aux pyrites cuivreufês qui 
contiennent un peu de ce métal pré- 
cieux , ou a fuivi le fyftême des Mineurs > 
qui en aflîgnant les noms aux différen- 
tes mines , ont plutôt égard au profit 

Dd 1 
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qu’on en peut tirer , qu’à l’efpdce de 
métal qui y domine. 

Ejjai d*unc Mine d*Or. 

La plupart des mines d’or fe recon- 
noiffent à la (impie vue ; mais lorfqqe 
ce métal eft uni avec d’autres , il eft 
plus dÜEcile de le reconnoîrre ; ce- 
pendant comme il apporte un très- 
grand profit , lorfqu’il s’y trouve en 
quantité un peu. conlidérable ^ il faut 
faire foigneuferaent l’effai. dea mines 
dans lefquelles on le foupçonne -, cet 
elfai fe fait par le grillage, la fonte, 
la coupelle & le départ. 

i 

Travail, dey Mines d*Or, 

' * ^ » 

i Lorfque - l^or fé trouve natif & en 
morceaux un peu confîdérables , on fe 
contente de piler ta mine , & de la 
laver pour féparer le métal de fa gan- 
gue ; on retire ainlî par un (impie la- 
vage l’or qiii eft mêlé à du fable -, mais 
lorfque ce métal eft divifé en parties 
trop fines pour pouvoir être ailement 
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féparé par Teau , on triture la mine 
pulvérifée avec du mercure j ce demi- 
. métal s*unit à l’or , & s’amalgame avec 
lui. I^ns quelques endroits, on facilite 
cet amalgame en chauffant un peu le 
mélange, on lave enfuite le tout ; l’eau . 
entraîne les -parties terreufes & pier- 
j-eufes; on paife enfuite par la peau de 
chamois le mercure tenant or ; la plus 
grande partie de ce demi - métal fe re- 
tire par ce moyen , ce qui refte dans 
la peau a beaucoup plus de confîftance , 

& tout l’or contenu s’y trouve allié 
d’un peu de mercure , dont on le dé- 
pouille par la diftillation ; l’or n’a plus 
befoin que d’être fondu pour être très- 
pur. 

Analyfe ù combinaifons de VOf, 

L’or expofé au feu n’éprouve abfb- 
lument aucun changement. Kuiikél 
& Boyle en ont tenu pendant fort 
long-temps dans un fourneau ck ver- 
T.erie, fans^u^laieété altéré.'iieimême 
Kunkel alTure cependant , qu’en ré-i- 

D d 3 
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verbérant long-temps l’or à la manière 
d’Ifaac le Hollandois^ , on- parvient à 
le réduire en une chaux irréduélible.. 
M. Homberg rapporte dans \Q%Mémo '^ 
res de V Académie des Sciences , qu’ayant 
expofé de l’or au miroir ardent de 
Tfehirnaufen, il avoir fumé, & s’étoit 
réduit en un vcrreviolef,mais les expé- 
riences de Kunkel & de M. Homberg 
auroient befoin d’être répétées, pour 
qu’on pût y ajouter quelque foi. 

Dans les épreuves que M. d’Arcet a 
fait fubir à l’or , en renfermant dans 
une boule de porcelaine , & le tenant 
expofé au feu le plus ardent , il a ob- 
fervé que ce métal reftoiten fonte 
tranquille , & fans éprouver la moindre 
altération , tandis que tous les autres 
étoient calcinés ou fondus en partie , 
& que l’argeht lui-même avoit réduit 
à l’état de fritte l’intérieur des boules 
dans lefquelles il étoit renfermé. 

L’or n’eft point attaqué par le fou- 
fre; mais le foie de foufre le dilTout 
très-facilement par la fulion > ôc le 
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eoiTipofé eft trcs-diflbluble dans l’eau. 
Un acide verfé fur ce foie de foufre le 
déconrpofej le foufre fe précipite avec 
l’or fous la forme d’une poudre jaune; 
on peut par la fuhlimation féparer ce 
foufre d’avec l’or qui refte feul, & n’a 
befoin que d’une (impie fiifion pour 
être pur. 

Les acides fimples n’attaquent point 
l’or en maffe, quelque concentrés qu’ils 
foient ; cependant M. Brandt » dans les 
Mémoires de V Académie Royale de Suède, 
année 1748, prétend que l’eau-forte 
bien pure diffout une certaine quantité 
de ce métal ; pliilieurs Chymiftes & 
Eflayeurs doutent du fait. 

L’eau régale eft le dilTolvant qui a ^ 
le plus d’adion fur l’or ; c’eft même de - 
la propriété qu’elle a de diflbudre le 
roi des métaux qu’elle a reçu fon nom. 

On peut préparer l’eau régale » en 
mêlant les acides nitreux & marins purs, 
ou en diffolvant dans de l’efprit de ni- 
tre du fel marin ou du fel ammoniac. 

11 n’y a point de dofe prefcrite pour 
► D d 4 
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faire l’eau régale ; les unes contien- 
nent phfs d’acide nitreux , d’autres plus 
d’acide marin ; celles qui fe font avec 
le fel marin ou le fel ammoniac , tien- 
neiH en diflolution un peu de nitre 
cubique ou de fel ammboiacal nitreux 
formé par Tanion»d’-une portion d’aci- 
de nitreux à la bafe du fel qu’on y a 
diflbosî mais cette petite portion de 
fel neutre ne diminue en rien les effets 
du diiTolvant, 

L’eau régale n’attaque point vive- 
ment l’or à froid , mais à l’aide d’un 
peu de chaleur, la diffolütion fe fait 
plus rapidement & avec une forte d’ef- 
fervefcence ; Ja liqueur devient d’un 
beau’ jaune à mefiire qu’elle fe fature. 

La diffolütion d’or eft fort corro- 
five, elle tache la peau en violet; ft 
on la fait évaporer , elle fournit de 
beaux cryilaax jaunes femblables à des 
xopafes. : . 

iiorfqu’on adiffousTor dan&uneeau 
régale préparée avec le fel ammoniac, 
de qu’on met la diffolütion à diffiller. 


. au Rcgr^ MinéraL .521 

Tor fe fublime en partie au col de la 
cornue fous la forme de cryftaux d’un 
jaune rougeâtre ; une autre portion 
palTe dans le récipient fous la forme 
d’une liqueur rouge j à laquelle on a 
donné le nom lion rouge. 

L*or peut être dégagé de Teau ré- 
gale par les alkalis fixes ou volatils & 
parles terres abforbantes; mais en gé- 
néral on obferve que l’alkali volatil 
précipite l’ôr beaucoup mieux & plus 
promptement que ne le fait l’alkali 
fixe. 

Si l’eau régale qui tient l’or en dif- 
folution a'été faite par les acides ni- 
treux ôc marins purs» le précipité qu’y 
occafionne l’alkali fixe eft une poudre 
jaune qui n’eft que de l’or pur , dont 
la couleur eft altérée par le mélange 
des matières falines qui s’y trouvent 
mêlées , & il fuffit de le fondre fans 
aucune addition pour lui rendre tout 
fon éclat. 

L’alkali volatil verfé dans une dif~ 
folution d’or , faite par la même e^ 
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régale* fournit un précipité de même 
couleur ; mais qui étant chauffé fe dif- 
fipe avec un très-grand bruit : on Ta 
nommé à caufe de cette propriété or 
fulminant. Si l’eau régale dont on s’eft 
fervi pour diflbudre l’or a été préparée 
avec le Tel ammoniac, alors quel que 
foit l’alkali qu’on emploie pour opé- 
rer la précipitation , le produit eft tou- 
jours un or fulminant. 

. L’alkali volatil étant eflentiellement 
néceflaire à la produdion de l’or ful- 
minant, foit qu’on le fafle entrer dans 
le diffolvant, foit qu’il ferve de pré- 
cipitant , les Chymiftes ont attribué 
cette fulmination à une portion de fel 
ammoniacal nitreux qui s’eft précipi- 
té avec l’or ; ils penfent que ce fel 
qui a la propriété de détonner faire 
addition ,- continue d’en jouir même 
lorfqu’il eft embarraffé entre les par- 
ties de l’or , qui par la réfiftance 
qu’elles oppofent à fa détonnation , 
en augmentent confidérablement les 
effets. 
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Cette théorie de la fulmination de 
l’or eft appuyée : \° fur ce que l’or 
fulminant fe trouve excéder d’un quart 
la quantité de ce métal qui étoit dans 
le diflblvant. 2.° L’acide vitriolique & 
l’alkali fixe verfés fur l’ot fulminant » 
lui enlèvent cette propriété comme ils 
l’enlèvent au fel ammoniacal nitreux ; 
le premier en dégageant l’acide ni- 
treux & formant avec fa bafe un fel 
ammoniacal vitriolique » le fécond en 
dégageant l’alkali volatil qui fervoit 
de bafe au fel ) ôc formant avec l’acide 
un nitre à bafe d’alkali fixe. 

* M. Baumé penfe que cette fulmina- 
tion de l’or eft due à un foufre nitreux 
qui fe forme au moment même de la 
précipitation , & que l’or fulminant ne 
contient point de nitre ammoniacal. 

’ Les raifons qu’il en donne font , que 
l’alkali fixe n’en dégage point d’alkali 
volatil , & que l’eau diftillée dans la- 
quelle on le fait bouillir , ne lui ôte pas 
fa propriété fulminante. 

- L’or précipité de fa dilfolution dans 
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Teau régale v peut enfuite fe diflbudre 
dans les acides fîmples Ôc même dans 
les alkalis. 

Lorfque l’eau régale a dilFous Tor, 
on peut verfer dans cette diffolution 
de l’acide nitreux ou de l’acide marin 
en telle quantité qu’on veut, fans que 
pour cela l’or fe précipite. ' 

La diffolution de vitriol martial pré- 
cipite la diflbliition d’or en une poudre 
brune qu’on lave d’abord dans l’eau- 
forte, puis enfuite dans l’eau pure, 
<Sc on la fond apres avec du nitre pour 
la mettre en un culot. 

. L’or peut être précipité de l’eau ré- 
gale par l’étain, & ce ^précipité au 
lieu d’être fous fa couleur naturelle , 
comme le font communément les mé- 
taux dégagés des acides par d’autres 
métaux, fe trouve ^être d’une belle 
couleur pourpre : on le connoît fous 
le nom de précipité pourpre de Cajjîus, 

Toutes les huiles eflentielles des 
plantes ont la propriété de dégager 
l’or de l’eau régale, il fulEt de verfer 
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dans un flaccon une certaine quantité 
d’une huile eflentielle fur une diflblu- 
tion d’or, l’eau régale perd là couleur 
de l’or paiTe dans l’huile; mais il la 
quitte bientôt après & fe raffemble en 
pellicule à fa furfàce. . 

• L’éther, agit fur la diflblution'd’or 
de même que le font les huiles effen- 
tielles, &fi on expofe à l’air cet éther 
ainfi chargé d’or , il fe diflipe , & lailTe 
après lui ' un fel d’or cryftallifé- en 
éguilles comme le nitre ; Wallérius 
l’a fait connoître dans les Mémoiresi de 
V Académie de Suède, pour l’année 1749. 

L’or s’unit à l’arfenic & devient par 
cet alliage caflant &. d’une couleur 
cendrée. . ' . 

' L’or a moins d’affinité avec le bif- 
jnuth que n’en ont les autres matières 
métalliques. 

. Le régule d’antimoine s’unit très-fa- 
cilement à l’or; on fe fert même de 
l’antimoine comme d’un moyen Iot 
pour purifier ce métal précieux de l’al- 
liage des autres métaux. 
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L’or s’allie au zinc par la tulion & 
augmente de poids dans cet alliage. 

L’amalgame du mercure avec l’or fe 
feit avec la plus grande facilité ; il n’y 
a pas même de métal qui ait avec le 
mercure pliK d’affinité que l’or , auflî 
eft-il en état de décorapofer les amal- 
games des autres métaux. 

Le plomb s’unit à l’or , & peut le 
purifier comme il le fait à l’égard de 
l’argent, dans l’opération de la cou- 
pelle. 

L’or peut s’allier à l’étain, & cet 
alliage ell très-cafiant. 

Le fer fondu avec l’or forme un al- 
liage gril^tre, caflant & attirable à 
l’aiman, cet alliage forme l’or blanc. 

- Le cuivre exalte confidérablement 
la couleur de’ l’or avec lequel on le 
mêle ; cet alliage forme l’or rouge. 

L’argent s’unit à l’or en toutes fortes 
de proportions ; cet alliage forme l’or 
4rerd. 
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Plufîeurs Chymiftes s*étant imaginé 
que l’or devoit être un excellent re- 
mède , fe font appliqués à le rendre 
potable : pour cela on dilfout dans 
refprit-de-vin les huiles eflentielles qui 
ont fervi à féparer l’or de l’eau réga- 
le : ce médicament eft cordial comme 
le font toutes les teintures des huiles 
eflentielles faites par l’efprit- de-vin ; 
l’or n’augmente en rien fes propriétés, 
en fuppofant qu’il y foit refté , car 
M. Lewis remarque avec raifom que 
l’or ne refte point uni aux huiles elTen- 
tielles, mais qu’il s’en fépare fous la 
forme de pellicule jaunâtre, & que la 
couleur que cès huiles confervenr & 
qui fouvent en impofe, n’eft produite 
que par la réaélion des acides fur 
elles. 

La duâilité & le brillant de l’or l’ont 
rendu d’un ufage très - fréquent dans 
les arts ; il fert à couvrir une infinité 
d’uftenfiles qu’il conferve en même 
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temps qu’il les rend plus brillans. 

Les dorures les plus fimples qu’on 
applique fur du bois ou même fur d’au- 
tres corps , fe font avec les feuilles 
d’or ou Por en chaux , qui le fait en 
broyant avec du miel des rognures de 
feuilles 'd’pf*; on lave dans l’eau > l’or 
fe précipite > on le fait fécher & c’eft 
l’or en chaux. Si on le délaye- avec une 
eau de gomme, il forme l’or en co- 
quille. 

Pour dorer légèrement l’argent, on 
fe fert d’or en drapeaux. Pour le faire, 
ôn trempe des linges dans une diflbhi» 
tion d’or par l’eau régale , on les fait 
fécher , puis on les réduit en cen- 
dres ; lorfqu’bn veut employer cet or, 
on mouille un bouchon , on le trempe 
dans ces cendres , & on en frotte l’ar- 
gent ; l’or qui eft très-divifé s’y appli- 
que fans autre préparation. 

La dorure en or moulu fe fait à l’aide 
du mercure & s’applique fur le cuivre. 
On pfend une pièce de ce métal bien 
nette , on étend deflus un p$u de mer- 
cure 
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cure qu*on a agité avec dé Teau- forte, 
il fe forme un premier enduit , la pièce 
étant chauffée , on étend delTus l’amal- 
game d’or qui y adhère fortement à 
l’aide du peu de mercure dont elle eft 
'Xiéjà recouverte ; on met enfuite la , 
pièce au-deffus d’un brafier pour faire 
évaporer le mercure, & on achève 
le travail en paflant fur l’or la cire à 
-dorer qui eft faite avec du vitriol, ou 
^u verd - de -gris, & du bol rouge in- 
corporé dans de la cire. 

L’or dont on fe fert dans le com- 
merce eft toujours allié plus ou moins 
à des métaux imparfaits fouvent nécef- 
faites pour pouvoir le travailler. On 
connoît la quantité de l’aüiage qui s’y 
trouve, ou le titre de l’or, en le fépa- 
rant dés métaux imparfaits par la cou- 
pelle, & retirant, à l’aide du départ, 
l’argent qui peut s’y trouver uni. 

• ''L’or dont on'veut faire l’eflai fe di- 
vife en* vingt -quatre .parties égales , 
qii’an nohime 'kardts j le karat n’eft 
poirirun poids réel, mais relatif c’eft 

Tome IL Ee 
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tou jours la vingt-quatrième partie d*un» 
malTe cTor quelle que foit la pelanteur 
de cette malTe; chaque karat fe fou- 
divife en trente-deux parties » nommées 
trente-deuxièmes de karat; le calcul fe 
fait comme dans l’eflai du titre de f ar- 
gent, c’eft- à-dire, que fi un lingot 
qui avant l’eflai pefoit un fcrupule, 
fe trouve après l’eflai être diminué 
d^un grain , Tor étoit à vingt-trois ka- 
rats ; s’il fe trouve diminué d’un graia 

6 demi , il n’étoit qu’à yingt-deux ka- 
rats feize trente-deuxièmes. 

Le précipité pourpre de Cafiius en- 
tre dans tous les verres ôc les émaux 
auxquels il fournit les couleurs vio- 
lette ôc pourpre. 

G E N R Æ IIL 

Platine, Platinum, Linn. 

ta platine quoique fort peu connue 
encore , n’en eft pas moins regardée 
par tous les Chymiftes comme un mé- 
tal parfait i fa couleur, comme l’à très- 
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bien définie M. Macquer, tient du blanc 
de l’argent & du gris du fer ; elle n’a 
ni faveur ni odeur; l’air n’a furello 
aucune aélion ; c’eft la plus infufible 
de toutes les fubftances métalliques. 
On trouve la platine en petites pail- 
lettes de différentes figures , mêlée d’un 
fable ferrugineux três-fin & de quel- 
ques parcelles d’or & de mercure ; 
mais ce demi-métal y a été ajouté ; il 
paroît venir du travail qu’on a fait fur 
la platine pour en extraire l’or : on 
peut enlever ce mercure par la diftil- 
lation , & après avoir féparé la plus 
grande partie des grains de fable par 
le lavage , on achève de trier les grains 
de platine pouf les avoir purs. M. Mac- 
quer dit que ces grains peuvent s’éten- 
dre fous le marteau; mais M. Lewis 
prétend qu’ils ne font pas tous duc- 
tiles , Ôc que plufieurs font très-caf- 
fans. 

On trouve la platine dans les mines 
d’or de l’Amérique Méridionale , près 
de Carthagène » ôc dans le Pérou. 

£e;t 
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Analyfe & combinaifons de la 
Platine, 

La platîne réüfte aux feux les pins, 
violens des fourneaux fans fe fondre» 
M, d*Arcet en a inutilement tenu au 
fourneau de porcelaine ; MM..Macquer 
& Baumé en ont laiffé pendant cinq 
Jours & cinq nuits dans l’endroit le 
plus chaud d’un fourneau de verrerie» 
fans que ce métal fe foit fondu , feu- 
lement les grains étoient un peu plus 
agglutinés. Ces mêmes Chymiftes en 
ayant expofé au foyer d’uti grand 
miroir ardent , ils Virent le inétal fu- 
mer , il en partit des étincelles très- 
ardentes , & la portion qui étolt au 
centre du foyer fe fohdit efi une mi- 
nute y cette partie fondue étoit plus 
brillante que le réfte , elle s’étendit 
"très-bien fur le tas d’acier , '& avoit 
plus de duélilité que les grain? de pla- 
tine non - fondue » & après plufîeurs 
coups dé marteau , elle s’écrouiflbit de 
ffiême que l’or, '& reprenait fa dudi- 
lité par le recuit» 
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La difficulté de fondre la platine étok 
un obflacle à la purification de ce métal 
par la coupelle; quoique le plomb 
hâtât fa fufion^ lorfque la plus grande 
partie de ce dernier métal étoit fcori- 
fiée 9 la platine redevenoit folide, ôc 
pefoit même plus qu’avant d’avoir ét^ 
mife à la coupelle ; ce qui prouve que 
loin d’avoir rien perdu , elle avoit a» 
contraire retenu une certaine quan- 
tité de plomb. MM.Macquer&Baumé 
ayant tenu de la platine dans un four^- 
ueau de coupelle pendant cinquante 
heures , l’ont après ce temps trouvée 
•fondue en une lame mince , ôc dimi- 
nuée fenfiblement de poids : celte pla- 
tine diflbute dans Peau régale , n’a 
fourni aucun indice de plomb. Ce& 
ce qui leur a fait croire qu’ils ëtoieift 
parvenus à coupelier ce métal, de 
même que les autres métaux parfaiR. 
-M. Lewis ©bjeâe -, que Macquer 
s’étant ' fervi' de platine impure -, èc 
telle qu’ohi la reçoit cbmmunémènt » 
-èlle avoit y dans cette operdrifei perdu 
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une grande quantité des matiêtes étian- • 
gères qui s’y trouvoient mêlées » ce qui 
pouvoit avoir diminué fbn poids» 
quoiqu’elle retînt encore beaucoup de 
plomb ; & félon M. Lewis, la diffolu- 
tion dans l’eau régale , ne fuffic pas 
pour prouver que la platine fut ^entiè- 
rement purgée de plomb. Malgré ces 
objeéfions , M. Lewis ne nie point l’ex- 
périence de M. Macquer, n’ayant point 
eu occafîon de la répéter avec autant 
de foin qu’il l’auroit defiré. 

Comme dans toutes les expériences 
qui viennent d’être rapportées , la pla- 
tine a toujours paru très-difficile à fon- 
dre , & que cependant on trouve tous 
les jours chez les marchands des lin- 
gots qu’on débite pour de la platine , 
il eft clair que ce ne peut être qu’un 
alliage de ce métal , avec quelqu’autre 
qui lui auracommuniqué de la fuhbilité. 

La platine peut être attaquée par le 
foie de^foufre, de même que l’or. 

Les acides (impies n’attaquent point 
ce métal , ni à froid, ni même iorfqu’ils 
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font aidés par la chaleur de rébullitioni 
L’eau régale feule difl^)ut la platine % 
mais en petite quantité & d’une mar 
nière lente \ celle qui réuflit le mieux 
eft compofée de parties égales des 
acides nitreux & marins, encore a-t-elle 
befoin de la chaleur d’un bain de fable 
pour en diflbudre environ un feizième 
de fon poids ; cependant lorfqu’elle eft 
bien concentrée elle en dilTout un peu 
davantage. 

; La diflblution de platine eft d’un jaune 
brun très- foncé ; il n’y aprefque point 
de couleur qui foifonne autant •, la. 
plus petite quantité fuffit pour colorer 
un volume d’eau confidérable î cette 
dilTolution eft acide ôc corrofîve ; elle 
teint la peau en un brun noirâtre ; 
lorfqu’elie eft bien faturée, elle laifte 
précipiter très-cpnfufément une quaiv 
tité de cryftaux jaunes très -petits*; 
mais on peut en obtenir de beaucoup 
plus beaux , en faifant évaporer lente- 
ment la dilfolution. ri 

Lorfqu’on prépare avec le fel am* 
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moniac Teaa régale dans laquelle on 
fait diffbudre la platine » ce métal de- 
vient fufceptible de fe volatilifer de 
même que l’or en diftillant la diflblu« 
tion à une chaleur brufque. 

• La platine peut être précipitée de 
l’eau régale , & ces précipités font d’une 
couleur jaune trés-foncée ; celui qui fe 
fait par l’alkali volatil eft beaucoup 
plus brillant que celui qui eft dégagé 
par l’alkali fixe ; il n’eft point fulmi- 
nant comme le précipité d’or , obtenu 
par le même intermède.' 

Les précipités de platine ont un af- 
peft terreux, qu’ils doivent au mélange 
de quelques parties falines qui leur 
reftent unies ; mais la platine ri’eftnulle- 
ment altérée en Texpofant à une 
chaleur capable de diflîper ces fübftan- 
ces étrangères , elle reprend fa couleur 
& Tes propriétés. 

fLorfqu’eh précipitant la diftblution 
de platinej’on ajoute un excès d’alkali, 
le métal précipité fe^redifibut-dans ce 
■nouveau teenftrue, . j - . 

AL 
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• M. Lewis affure que ni l’éther, ni les ' 
4iuiles effentielles ne peuvent enlever 
ia platine à l’eau - régale , comme cela 
arrive aux dilfolutions d’or. 

: Le fel ammoniac , verfé fur la diflb- 
lution de platine, précipite ce mé- 
tal, tandis qu’il ne précipite pas la diG- 
folution d’or ; ce fel & le vitriol mar- 
tial fourniflent des moyens fort (impies 
de réparer ces deux métaux lorfqu’ils 
ont été unis enfemble. Si la diflblution 
d’or contient un peu de platine , le fel 
ammoniac la précipite , & fi la platine 
contient un peu d’or, le vitriol martial 
le dégage. 

; Plufieurs métaux précipitent la pla- 
tine de l’eau-régale, ôc elle reparoît 
.alors avec fa couleur. , ' , 

L’étain la précipite en une poudre 
d’un brun rouge. 

La platine s’unit à prefque tous les 
•métaux. 

Avec l’arfenic , l’alliage eftunemalfe 
grife très - friable , & beaucoup plus 
fufible que la platine , & quoiqu’il foie 
Tom IL F f 
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affez difficile à faire, on yréuffit, en 
jettant l’arfenic en chaux fur la platine 
bien chauffée. On peut décompofer 
cet alliage par la (impie calcination qui 
enlève l’arfenic fanscoucher à la pXatmt; 
ce qui -établit encore une différence 
entre ce métal & for , auquel l’arfenic 
communique de la volatilité. 

La platine s’unit au bifmuth ; mais 
pour ijue l’alliage fe fonde aifement , il 
faut que de demi -métal s’y trouve en 
' grande proportion. 

Le régule d’antimoine , allié à la 
platine, prend une couleur plus grife; 
fon grain paroît ferré, il devient plus 
dur fous la lime ; cet alliage étant mis 
au feu,l’antimoînefevolatilife.en fleurs^ 
& la platine relie fans être attaquée , 

ainli que le fait l’or. • 

Le zinc & la platine s’unifient dans 
toutes fortes de pre^ortions & avec la 
plus grande facilité. L’alliage eft tou- 
^urs dur, très-c^Eâinx, trcs-füfible, & 
plus léger que la platine pure. 

L’amalgame du roerçure avec lapla- 
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tinens fe fait que difficilement & par 
rne longue trituration, & ces deux, 
fubfiances n’adhèrent que foiblement 
enfemble. 

. Le plomb & la platine s’unifient 
enfemble à l’aide d’une chaleur afiiez 
forte , le mélange eft très-caflant% 
M. Macquer le croit crès^propre à la 
coupelle. • 

L’étain s’unit à la platiiie de même 
que le plomb , & l’alliage eft égale- 
ment très-cafiant. 

La platine fond aifément avec le 
fer de gueufe ; le mélange eft malléa^- . 
ble & fufceptible du plus beau poli : 
il eft aufil infiniment moins iûlet à h 
rouille que l’acier. M. Lewis penfe que 
la platine en s’unifiant au 1er , fôif lâcher 
prife au foufre avec lequel elle ne 
peut fe combiner. 

Le cuivre hâte la fufîon de la pla- 
tine , le compofé eft blanc ; & /î la 

A. 

platine y eft en grande quantité, com- 
me de moitié ou d’un tiers, il eft dur 
& cafiant; il eft au contraire afiez 

Ff a 
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duûile , fl le cuivre s’y trouve en 
.plus grande proportion. 

La platine s’allie à l’argent y il en ré- 
fulte un métal compofé, d’une cou- 
leur grife , terne ,& d’autant plus caflant 
qu’il contient moins d’argent. 

La platine s’unit parfaitement à l’or 
& même en grande proportion , fans 
diminuer fenfibèement la malléabilité 
de ce métal j mais elle en altère con- 
sidérablement la couleur , qui devient 
fombre & grifâtre. • 

Tous ces alliages de la platine avec 
.les autres métaux, ont été faits par 
M. Lewis , & publiés dans fon Hijîoirt 
de la Platine. ' 

Ce métal n’eft point affez commun 
pour qu’on en ait fait ufage. 
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. C L A SSE VIL 

Bitumes. Bitumina. ' 

L E s bitumes font des fubftances 
nérales inflammables, qui ont de l’o* 
deyr, répandent en brûfent une fu-- 
mée épaifle , & laiflent après leur défla- 
gration un charbon plus ou moins con- 
fidérable ; ils fe diflblvent avec plus oïl 
moins de facilité dans les huiles & dans 
refprit-de-vin ; on en retire par Tana- 
lyfe , des m^pètes falines , des huiles , 
de la terre, & une quantité de fer 
aflez confidérable. 

Gomma on ne trouve d’huile dans 
aucune fubftance du Règne Minéral, 
& que.c’eft, fuivant l’opinion la plus 
générale , un produit des plantes for- 
mé par l’aéle même de la végétation , 
la plupart des Naturaliftes ont regardé 
les bitumes comme des êtres moyens 
appartenans autant au Règne Végé- 
tal qu’au Règne Minéral *, & ils attrî- 
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buent leur formation à des amas d’ar- 
bres enfouis dans les entrailles de la 
terre & décompofés par une forte de 
fermentation qui en a dégagé les huiles 
que les acides minéraux ont en fui te 
converties en bitumes, comme il ar- 
rive aux huiles elTentielles fur lefquelles 
on verfe deH’acjde vitriolique concen- 
tré ; ce fentimenc a été favorifé par 
la quantité db bois foflîles qu’on trouve 
mêlés aux bitumes. 

D’autres très-habiles Chymiftes pen- 
fent qu’il exifte un mixte huileux (im- 
pie , formé par la cqjhinaifon de 
l’acide vitriolique <Sç du phlogiftique, 
de meme que le foufre, dont il ne dif- 
fère que . par la furabondance de l’un 
ou de l’autre de ces principes , ou par 
la manière différente dont ils font liés; 
ou enfin par quelque autre circonf- 
tance qui n*a point encore été détetn* 
minée. Ce mixte fervant à former toutes 
les huiles des plantes , peut fe trou- 
ver également dans le Règne Minéral, 
& donner lieu à la produâion des 
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biriirhes , qui , d’après cette hypoihèfe, 
appartiennent entièrement au)t miné* 
raux. 


S E C T i O N I. 

V 

Bitumes folides. Bitumina folida» 

Tous les bitumes folides, quoi- 
qu’ayant plus de confiftance que lesbi* 
lûmes fluides, ont cependant des de- 
grés de folidité différehs : les uns fô 
caffenr par lames comme le verre \ 
d’autres s’amolliflent dans les doigts % 
H y en a qui fe brifent & fe mettent 
en poudre ; enfin on en trouve d’aflez 
durs pour être taillés & prendre le 
poli. 

G E N R E I. 

Ambre gris. Ambra grifeai 

L’anntbre gris eft ordinairement d’une 
couleur cendrée plus on moins fom- 
bre'^ ât marquéede taches ; fcm odeur » 
quoique très-forte , le paroît bien da- 

Ff4 
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vantage lorfqu’on le met für le. feu r 
ouiqu’on le pique avec une éguille 
chaude. 

Espece I. 

Ambre gris. Ambra binis^veh trinis co- 

loribus variègata. WALL, Ambra gri- 

^fea. Linn. 

« 

Cette efpcce d’ambre eft la plus 
pure de toutes ; fa couleur eft cendrée 
& marquée de beaucoup ' de petits 
points gris & noirs ; fpn odeur eft très* 
forte. 

Espece II. 

• * 

Ambre blanc. Ambra . müçolor alba^ 
_ Wall, ôç Linn. 

Cet ambre a moins d’odeur que l’am- 
bre gris. 

Espece I fl. 

Ambre noir. Ambra unicoTor nïgra^ 
Wall. Ambra unicolor fufeo-nigri- 
- cans. Linn. 

t Wallérius prétend que l’ambre noir 
fe. retire de l’eftomac des baleines qui 
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l’ont avalé , & que cet ambre a une^ 
odeur animale três-défagréable. 

Toutes les efpèces d’ambre ne dif- 
fèrent que par des nuances dans la 
couleur. 

On trouve l’ambre gris flottant fur 
les eaux de la mer aux environs des ifles 
Moluques & de Madagafcar; & dans- 
beaucoup d’autres endroits , il eft en 
inafles plus ou moirts grofles, mais tou- 
jours arrondies. 

On a été pendant long-temps, & on 
eft encore dans l’incertitude fur la vé- 
ritable origine de l’ambre gris. Quelques , 
Naturaliftes l’ont regardé comme un 
^c végétal qui toniboit des arbres dans 
la mer; plufieurs ontpenfé que ce pou- 
voir être une fubftance animale. Parmi 
çes derniers , les uns croyoient que c’é- 
toit des excrémens d’oifeaux , d’autres^ 
que c’étoit ceux du Phocas ou du Cro- 
codile. M. Formey, Secrétaire de l’Aca- 
démie des Sciences do Pruffe , imagine 
que ce peut être un mélange de cire & 
de miel cuit par le foleil > & altéré par 
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les eaux de la mer. Il étaye ce fentimerif 
de l’expérience fuivante. En faifant di- 
gérer un mélange de cire & de miel « 
on en tire un produit d’une odeur très' 
agréable » & approchante de l’ambre 
gris. Enfin un très-grand nombre étoic 
perfuadé que cette fubftance venoit de 
la baleine, parce qu’on en avoit trouvé 
plufieurs fois dans^ le corps de cet 
animal. 

Quelques perfonnes ont cru que 
l’ambre gris étoit formé par l’écume de 
de la mer. 

Aujourd’hui l’opinion la plus géné- 
ralement reçue, ell que cette matière 
eft un bitume. MM. Geoffroi & Neu- 
mann en ont tiré par l’analyfe , les 
mêmes principes qu’on retire des bi- 
tumes , c’eft-à-dire un efprit acide , un 
fel acide volatil fous forme concrète » 
de l’huile & un réfidu charbonneux. 

La quantité de matières étrangères 
qui fe trouvent* unies à l’ambre > ne 
permet pas de douter qu*il n’ait été 
dans un état de mollelle. 
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L’arabre gris fe diflbut en partie dan^ 
l’efprit-de-vin. 

Les Médecins ont fait ufagede ram- 
bre gris comme d’un médicament cor- 
dial très-propre à exciter le cours des 
efprits animaux; on le rigarde comme 
antirpafmodique , mais fon odeur dé- 
plaît & eft même nuifible à beaucoup 
de perfonncs; c’eft pour cela qu’pn ne 
l’emploie que rarement. 

L’ambre gris eft un aphrodilîaqiie 
très puiflanr. 

On s’en fert comm*e parfum , mêlé 
au mufc, qui a la propriété d’en exalter 
l’odeur & de la rendre beaucoup plus 
fuave , du moins pour le plus grand 
nombre de ceux qui la Tentent ; car il 
y a des perfonnes qui ne peuvent la 
fuppîî-ter. 

Genre IL 

Succm, Succinum, 

Le fuccin nommé aufli karahé ou 
hrt jaune y eft un bitume folide d’une 

' . . / r 
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couleur jaune plus ou moins foncée ^ 
d’une odeur forte & d’un goût âcre y 
fufceptible d’être travaillé & de rece- 
voir le poli-, il eft très - éledrique, & 
lorfqu’on le frotte , il attire à lui les 
pailles & autrgs petits corps légers : 
expofé au feu il fe fond & s’enflamme 
aifément -j il répand en brûlant une 
odeur forte & laifle après fa déflagration 
un charbon confîdérable. 

On a eu fur l’origine du fuccin des 
opinions différentes. Les uns croyoient 
que c’étoit de l’irrine de Lynx durcie î 
d’autres l’ont regardé Comme un fuc 
gommeux femblable à la gomme copal, 
qui étoit tombé dans la mer ; enfin le 
plus grand nombre des Naturaliftes pen- 
fent encore que ce bitume eft formé 
*par la réfine des arbres enfouis d|ps la 
terre, ôc qui, par la chaleur d’une fer- 
mentation fouterraine , ont laiffé cou- 
ler leur fuc réfineux qui a enveloppé 
différens infedes & d’autres corps lorf* 
qu’il étoit encore fluide. 
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Espece I. 

'Succln tranfparent. Succinum pellucidunit 
Wall. Succinum diaphanum. Linn. 

. Ce fuccin eft d’une couleur citrine , 
quelquefois pâle , d’autres fois plus fon- 
cée : il eft trcs-dur & fufceptible du plus 
beau poli ; il n’eft pas rare dè trouver 
dans l’intérieur de ce fuccin, des mou- 
ches , des araignées , & autres infeéles 
qui y ont été enfevelis, ce qui fait 
croire que ce bitume a été fluide , & 
qu’il s’eft durci avec le tempsr 

Espece II. 

Succin opaque blanc. Succinum opacum 
album. Wall. & Linn. 

Le fuccin opaque eft moins pur que 
le fuccin tranfparent ; on en trouve des 
morceaux qui font prefque blancs , 
d’autres font plus jaunes; ils font ordi- 
nairement enmaffes^ aflez groffes. 
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Espece III. 

Succin opaque brun. Succinum opacum 
fufeum. Wall. Sucànum opacum fui' 
vum. Linn. / 

Le fuccin brun eft mêlé d’une grande 
quantité de parties terreufes ; c’eft l’ef- 
,pêce la plus impure ; on le trouve tou- 
jours en petits fragmens. 

Le fuccin fe ramafle abondamment 
fur les bords de la mer Baltique dans la 
Prufle Ducale ; on le retire du fable 
dans lequel il eft mêlé à une aftez grande 
profondeur fous des lits de pyrites mar- 
tiales & dé bois bitumineux ; on en 
trouve au0î dans les montagnes de 
Provence ,.près de la ville de Sifteron, 
en Italie dans la Marche d’Ancone » & 
dans le Duché de Spolette, en Sicile, 
en Pologne , en Suède. 

Analyfe du Succin. 

Le fuccin mis dans une cornue de 
verre fur un bain de fable , donne d’a- 
bord un elprit acide qui paffe de plus 
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en plus coloré, U fe fublime enfgite un 
fel qui cryflfellife en petites éguilles,, 
puis il monte des vapeurs blanches qui 
fe condenfcnt en une liqueur huileule , 

d’abord blanche , & enfui te colorée ; 

« 

il refte dans la cornue une matière noire 
éc cafl'ante qui a beaucoup de relTem’ 
^blance'avec le bitume dè Judée. 

L’e^rit qui pa0e le premier dans la 
didillation du fuccin , eH un acide qui 
teint en rouge le fyrop de violettes , & 
fait effervefcence avec les alkalis;il 
en eftdemême du fel volatil. M. Bour- 
delin dans fon Mémoire fur le fuccin , 
imprimé parmi çeu\ de V Académie des 
Sciences pour l’année 1742, penl'e que * 
l’efprit acide n’eft autre choie que le fel 
volatil lui-même , qui pafle fous une 
forme fluide tant qu’il trouve.de l’eau 
pouf fe diflbudre ; & qui , lorfque tout 

t phlègme eft dilfipé, continue de 
fublimer fous forme concrète , & * 
avant que l’huile foitpalTée; cependant 
lorfqu’on diftille le fuccin dans une 
aornue de terre au feu de réverbère , U 
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arrive fouvent que i’huile paffe en mê- 
me temps que le felj qui le trouve alors 
très-gras & d’une couleur grife ; cela 
dépend de ce que le feu n’ayant pas été 
.affez ménagé dans le commencenient 
de l’opération , tous les produits ont 
été confondus. 

A l’égard de l’huile , celle qui paffe 
d’abord eft plus blanche , parcequ’elle 
n’a point été altérée par le feu , mais 
,à mefure que la matière fe brûle , une 
portion du charbon fe volatilife avec 
elle & la colore. 

La matière qffi relie au fond de la 
cornue » étant calcinée à feu ouvert , 
laiffe après fon entière combullion une 
très-petite quantité de cendre brune 
dont on tire , à l’aide de l’aiman » des 
parcelles de fer. 

Quelque lentement qu’on ait conduit 
la dillillation du fuccin, comme il faj^ 
pouffer le feu affez fortement pour dé- 
compofer cette fubllance, il arrive tou- 
jours que les produits font un peu mêlés 
jes uns aux autres , 6c qu’on a befoin , 

de 
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delesredifier pour les avoir bien purs,: 
on .fépare d’abord aifément l’efprit d’a- 
vec l’huile » en verfant les deux liqueurs 
dans un entonnoir qu’on tient bouché 
avec le doigt , l’efprit fe précipite au 
fond de l’entonnoir , & l’huile fumage » 
on débouche l’entonnoir, l’efprit coule - 
dans un vafe , & en s’y prenant adroi- 
tement, on verfe l’huile dans un autre ; 
on met enfuite chacune de ces liqueurs 
en dihillation à une chaleur douce» 
elles palTent infiniment moins colorées 
qu’elles n’étoient , & apres plufieurs 
diftillations répétées , elles ont perdu - 
leur couleur ; mais au bout de quelque 
temps , elles fe colorent d^ nouveau 
d’elles-mêmes , & on peut*encore les 
redifier par le fecours de la diftillation. 
Feu Mé Rouelle a donné un moyen très- 
fimple & très - ingénieux de redifier 
l’huile de fuccin , & de l’avoir par une 
première difiillation blanche ôc bien 
légère : il fuffit de mettre cette huile 
dans un alambic de verre avec de l’eau y 
& de diftiller à la chaleur de l’eau bouil- 
Tomt IL G g 


Digilized by Google 



5 54 Introduction a ! Etude 

lame ; la portion huileufe la plus légère 
pafle avec l*eau , parcequ’elle eft dans 
Itérât des huiles eflentielles des plantes > 
volatiles à ce degré de chaleur. Comme 
, Teau ne communique rien à l’huile , elle 
fournit un intermède préférable à la 
' craie , à l’alkali , ôr aux autres corps 
qu’on employoit pour la purifier : à l’é- 
gard du fel volatil j on le purifie en le 
diflblvant.dansrpu, & le faifantcryf- 
tallifer , opération qu’on répète deux 
ou trois fois, fuivant que le fel eft plus 
ou moins pur. 

On voit par cette analyfe que le fuc- 
cin eft compofé d’une très-grande quan- 
tité d’hujle rendue concrète par un 
acide. Les Chymiftes ont cru pendant 
long temps que l’acide du fuccin étoit 
l’acide vitriolique ; ce qui paroiffoit 
d’autant plus vraifemblable que le fuc- 
cirt fe trouve au-deSbus d’on lit de py- 
rites martiales qui contiennent beau- 
coup de cet acide ; mais M. Bourdelin 
a démontré que c’étoit l’acide du fel 
marin, ôc entre plufieurs preuves qu’fl 
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apporte de fon fentiment » celleà-ci pa*- 
roilfent les plus concluantes. L’huile de 
vitriol verfée fur du fel de fûcdn en 
dégage une odeur vive d’efpritde fel. 
La diflblution du fel volatil de fuccin 
verfé dans une dilTolution de mercure 
par l’acide nitreux y forme un précipité 
blanc. Enfin la même dilTolution de fel 
de fuccin précipite de la diflblutibn de 
lîitre de lune un caillé blanc qui fe fond 
au feu en lune cornée ; or on feit que 
Pacide marin a feul la propriété de 
produire ces fortes de précipités. Il fe- 
roit à fouhaiter , pour confirmer ces^ 
expériences de M. Bourdelin , qu’off 
pût faire acquérir à une huile la folidité 
du fuccin; en la combinant avec Pacide 
marin , mais on n’a pas encore pu y 
parvenir, & cet acide ne paroît point 
avoir d’aélion fur les huiles en mafle < 
peut-être la nature fuit-elle pour faire 
cette union , une roufô qui nous eft 
encore inconnue. ;: r : - - 

Le füGcin qu’on fait digérer dans Pef» 
prk-de^vin lui communique facoulew? 

Gg.2^ 
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& diflbut en partie ; mais il refte une 
portion qui refufe conftaniment de fe 
diflbudre. Quelques Chymiftes préten- 
dent opérer la diflblution totale du- 
fuccin dans ce mcnftrue , à Taide d’une 
manipulation particulière &. fans ad- 
dition d’alkali, comme d’autres le pra- 
tiquent, mais il n’ont point encore fait 
part de leur procédé. 

Le fuccin le diffout dans les mendrues* 
hiiileuy. . ^ 

Ufages du Succin. 

Le fuccin eft regardé comme un bon 
antifpalmodique ; on en fait un fyrop 
fous le nom de Jyrop de karabé ; on em- 
ploie cette fubftance en fumigation ; 
on ordonne à l’intérieur la teinture de 
fuccin par l’efprit-de-vin à la dofe de 
quelques gouttes ; l’huile qifon retire 
par la diftillation du fuccin a la même 
vertu que le fuccin lui - même ; mais 
comme elle eft plus aéèive , on la pref- 
crit en moindre dofe. L’efprit & le fel 
volatil de fuccin font regardés comme 
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de puiflans diurétiques : le fuccin entre 
dans les vernis. 

Les Chymifl.es font leur Fut gras , avec 
le fuccin diflbus dans l’huile de lin 
bouillante , & la terre glaife deflechée. 

On travaille les beaux morceaux de 
fuccin pour en faire des colliers , des 
boëtes , des vafes & autres bijoux. 

Genre 1 1 Ï. 

\ 

V * 

Alflialre. Bitumât folidum coagu- 
latum. Wall. Biiumen friabilc 
atrum, Linn. 

L’afphal ce ou bitume de Judée , nommé 
auflî gomme des funérailles & karabé de 
Sodorne t tS. un Bitume folide d’un noir 
luifant ôc d’une odeur forte ; il fe cafle 
par lames comme le verre , & ces lames 
paroilferat rouges lorrqu’ellés font min- 
ces : expofé au feu il fe liquéfie <5c s’en- 
flamme. On le nomme ajghalte on bitume 
de parcequ’il fe trouve nageant 

à la furface des eaux du Lac Afphalride 
ou Mer* morte dans la Judée. Le nom 
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gomme des funérailles lui vient de cé 
que le» Egyptiens s’en fervoient pour 
enfevelir les corps morts des pauvres ^ 
comme on peut le voir dans le favant 
Mémoire de M. Rouelle Jîtr les Embaume* 
mens. 

Genre ly, 

Jayet ou ]d\s. B itumen duriffimum ^ 
lapideum,purum}NK'LL.Bini^en 
folidum y. purum ^ natans» Linn. 

Le jayet eft un bitume folide d’un 
noir foncé. Il pft très-dur & fufceptible 
du poli î ce qui le rend très - diflférent 
du bitume de Judée qui fe cafle comme 
le verre. On trouve le jayet en maffes 
Gonfidérables à Wirtemberg & dans le 
Duché de Foix ; on en exploite une 
carrière à Béleftat dans les Pyrénées. 

On fe fert de ce bitume pour faire 
des bijoux de deuil. 
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Genre V. > 

f 

Charbon de terre. Bitumen lapide 
fijffili minerallfatum, Wali,. 
tumen fchijlofum;. Linn. 

Le charbon de terre eft un bitume 
noir feuilleté & moins compaél que le 
jayet ; les morceaux les plus durs font 
diftingués fous le nom de charbon de 
pierre ; ils font plus bitumineux & fe 
trouvent allez profondément en terre *, 
les échantillons les plus tendres ont 
confervé le nom de charbon de terre ^ ils 
font plus légers éc plus fpongieux; on 
les trouve à peu de dillance de la^furface 
du Globe. 

Le charbon de terre produit en brû- 
lant une flamme vive , & l^e après là 
déflagration un réfîdu charlwnneux plus 
confidérable que celui qui refte après 
la combulHon ‘ des autres bitumes. Ce 
réfidu a quelque reflemblance avec une 
fcorie métallique: les carrières de char- 
bon de terre font par couches, ou ho^ 
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rizontales , ou inclinées , elles Ibnt toir- 
|ours recouvertes de pierres fchifteufes j 
on y pénêtte par des puits ou bures, 
de même que dans les autres mines ; Ces 
carrières font très-fujettes aux exhalai- 
fons fulfureufes & fur-tout à celle qifon 
nomme feu brijbu. 

Le charbon de terre eft commun en 
Angleterre , en EcolTe, en Allemagne» 
(dans l’Auvergne , la Lorraine , le Hai- 
naut , le Lyonnois , le Forez ; & comme 
il n’eft pas rare de trouver des troncs 
d’arbres dans ces mines , on a attribué 
à ce charbon une origine végétale. 
Quelques Chymiftes penfent aufli qu’H 
eft le réfidu de l’aLphalte décompofé par 
des feux fouterrains. 

' Le charbon de terre fournit à la dif- 
tillation un efprit alkali volatil , un fel 
alkali volaH fous forme concrète , & 
de l’huile. 

On fe fert du charbon de terre pour 
brûler dans les pays oû le bois manque ; 
*1 eft fort en ufage dans les ufines oû 
on travaille le^er. 

SECTION 
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SECTION IL . 

Bitumes fluides. Bitumincu fluidai 

* i 

. L Es bitumesiluides j fuivant l’opinion 
de la plupart des Chymiftes & des Na- 
turalirtes, font produits par.la décona- 
pofition des bitumes folides :,'c’efl: une 
forte de diflillation de leur huile , qui 
paffe plus blanch^u plus colorée, fui- 
vant qu’elle eft dffiagée feule ou mêlée 
à quelques parWs charbonneufes qui 
lui donnent de la couleur & de la con- 
fiftance. 

Genre L 
' Péti'ol. Petroleum. 

^ * ' r 

Le pétrol a une odeur forte , comme 
toutes les matières huileufes il efl in- 
flammable ^ immifcible à l’eau , & très- 
. mifcible à l’efprit-de-vip & aux liüiles. 
. Oir lui a donné le nom de pétrol- ou. 
< huile de pierre' j parcequ’il. coule entre 
les fentes des roohers. . 

Tome IL H h 
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Espece I, 

Pétrol blanc. Bitume nfluidijjimum Ùle-^ 
yijjimum, Wall. Bitumenfiuidurn al^r 
bicans. LiNN, 

Le pétrol blanc ou napkte eft un bi- 
tume qui n’a point de codleur , ou 
qui du moins n’en a qu’une três-foi- 
-ble* Son odeur eft tfès-pénétrante , il 
attire la flamme d’une bougie ôc s’al^ 
' hime même d’aflez^in , fur-tout lorf- 
qu’ôn le fait ch^it^ ; il ’brûle dans 
l^eau. On trouve d^ette huile qui dé- 
■coule dans le Dudié de Modêne, & 
au Mont Ciaro, à douze lieues de Plai- 
fance. 

, Espece II. 

^ Pétrol brun. Bitumen cra[Jîus fluidum y 
obfcurè bnineum. Wall. Bitumen 
liquidiufiulum fufco-rufejcens. Linn. 

V. 

•r Le pétrol brun, ou pétrol propre- 
: ment dit, eft d’une couleur brune rou- 
geâtre & d’Une odeur forte j il y en a 
de plus jaune de dç plus liquide j d’au- 
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-tre plus noir & plus épais. Ce bitume 
découle également en Italie, & en 
France dans la Province de Guienne, 
prés le village deGabian *. il dkoule 
une femblable huile avec de l’eau des 
mines de bitume d’Alface & - de Neu^ 
Chatel en SuilTe ; ce . pétrol ’ôft moins' 
rare que l’autre j on le regarde comme 
incifif & atténuant , mais on ne s’ea 
'fert pas fréquemment. 

Espece I IJ. 

■Piflafphalte ou poix minérale. Bitumen 
fegne craffum, nigrum. W aT-L. Bitu- 
men tenax , nigrum. LiNN. 

Le pilfafphalte ou la poix minérale 
^eft un bitume noir & molalTe, qui fe 
trouve dans les entrailles de la terre, 
où il coule dans les couches de fable 
& dans les fentes des ^pierres. Il tient 
le milieu pour la confiftance , entre 
le pétrol noir & <l’^fphalte. Les mines 
d’Alface & de Neuf Chatel enSuifle, 
découvertes par M. de la Sablonnicre, 
paroiffent contenir plutôt de la poix 

Hh 2 ' 
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minérale qu’un véritable afphalte dont 
le caradêre eft d’être dur & caflant; 
d’ailleurs, le piirafphalte étant fufcep- 
tible de /e durcir à l’air, il eft fort dif- 
ficile de diftinguer ces deux fubftances 
l’une de l’autre. 

On tire par la décbftion du piflaf- 
phalte une huile dont on fe fert pour 
gaudronner les vaifleaux. On fait avec 
le pilTarphalie un ciment très-durablç; 
on s’en eft fervi pour accommoder 
l’intérieur du baftin du Jardin Royal 
desPlatues, 6c de plufieurs balfinsdp 
parc de Verfailles. Le bitume épais qui 
coule en Auvergne, dans l’endroit nora- 
pié le Fuit-de-Pege , eft up piflafphalte. 
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SUPPLÉMENT 

A LA MINÉRALOGIE. 

mm " • , I ■ . I M 

Des Minéraux altérés par le feu; 
Produits des Kolcans, 

L E s minéraux pyriteux fufceptibles 
de fe décompofer rapidement à l’aide 
de l’humidité, donnent lieu à la pro- 
duélion de ces feux qui s’allument d’eux- 
mêmes dans les entrailles de la terre *, 
& fe font jour en formant à différentes 
parties de fa fur face des ouvertures par 
lefquelles ils vomiffent les matières con- 
tenues dans fon fein. De cés matières 
que les volcans rejettent dans le temps 
de leur explofion , les unes confervent 
de la folidité & font lancées à des dif- 
tances confidérables ; on les nomme 
en général ponces. Les autres coulent 
depuis la bouche, en s’étendant dans 

Hh 3 
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la campagne; on leur a donné le nom 
de laves. Sous ces deux ordres font ran- 
gées des produélions de nature rfès- 
dilFérenre. Dans le nombre des ponces , 
on rencontre des morceaiEx/de pierres 
ôc de mines métalliques , qui n’ont point 
du tour été altérés par le feu , ou qui 
du moins ne l’ont été que fort légè- 
rement, du foufre pur ou mêlé à de l’ar- 
fenic & dans l’état de réalgar; enfin, 
du Jel ammoniac en malîesplus ou moins 
légères. 

-Parmi les fubftances véritablement 
altérées par le feu , on trouve : 
i .° Le charbon foffile. Carb& fojJiLis^ 
G’efl: le produit des fubftances végé- 
tales qui ont été rencontrées & brû- 
lées par la lave eri fufion. 

2° Le rapiUo. Cineres conglomeratœ. 
Les Italiens donnent ce nom à des ma- 
tières terreufês brûlées , & femblables 
à des cendres d^une couléùr grife plus^ 
ou moins foncée : ces fortes de cen- 
dres environnent les bouches des vol- 
cans. 
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U 3.® La pozzolane. Fà'^j^plana. , 

Elle eft de même nature que le ra- > 
pillo, dont, elle ne diffère que par. fa 
couleur qui eft: brune ; on en trouva 
en plufieurs endroits de l’Italie. 

4'^. La ponce. Pumex.. 

.La ponce eft une pierre {joreuie 
légère, de couleurs différentes ; il 
y en a de blanches plus- ou rao'ins 
citronnées,, comme fi elles étoient- 
teintes parlefoufre, & cependantelle? 
n’en coaiiennent pas î d’autres font 
grifesî on en trouve auflî de rouges & = 
de noires : il papoît qu’elles fe forment 
dps ntaticres terreufes & pierreufes qui 
ont éprouvé une forte de demi- fufion; 
car cette pierre qui eft légère ôc 
poreufe a néanmoins le grain fi durt • 
qu’on: peut très-bien s’en fervir àipolir j 
différons corps. 

- 5,® La. lave poreufe. Lava fcor'ms * 
referens, porofa^ » , 

Cette matière refferable à une .fco- 
rie métallique ou à<unc efpèce de ma-.- 
che-fèr ; elle eû beaucoup plus pefamex. 

H h 4 . • 


Digitized by Google 



' 3^8 Introdu^ion a l; Etude 

que la pierre -ponce avec laquelle elle 
a auflî queque forte de reffemblance. 

6.®. La law compare. Lava folida . . 

La lave compa<51:e fe reconnoîc à fa 
folidité ; ello eft d’une couleur grife- 
plus ou moins foncée; on y voit des 
taches blanches 6c d’autres d’un noir 
foncé comme charbonneux ; . les Ita- 
liens donnent le nom de gabro à cette 
matière noire; on trouve auffi des la- 
ves qui ont l’afpeâ: tout-à-fait métal- 
lique ; telle eft la lave du«Vefuve, 
qu’on pourroit appeller à caufe de fa 
forme lave en corde ; enfin , il en eft qui 
reffemblent parfaitement à des pierres, 
telle eft la lava antica des Italiens dont 
la Voie Appienne eft pavée. Selon 
M. Defmarets, le bafalte du Comté 
d’Antrim en Irlande eft de même na- 
ture. 

7 Le verre de Naples. Vitrum Nect- 
folitanum- % 

Le verre de Naples eft un véritable 
verre noir femblable à celui dont on 
fabrique les bouteilles à vin ; il fe trouve 


Dic;:;/ed by.GoogIc 



du R igné Minera^ ^ 

dans les environs des volcans j en mafles 
plus ou moins confidérabl es; il paroît 
devoir fa formation aux matières pfer- 
reufes qui ont fubi ia fufiôn la plus 
exadle & qui fe font parfaitement vi- 
trifiées. La pierre nommée pierre obfi- 
dîenne ou pierre de gallinace, eft abfolu- 
ment de même naturey comme on peut 
le voir dans un Mémoire de M. le 
Comte deCaylus, lu à l’Académie des 
Infcriptions en 1760. L’agate noire de 
nie de Fera en Iflande , n’eft regardée 
par tous les Naturaliftes que comme 
un verre de volcan qui eft fort dur & 
parfaitement noir* ' 
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DES EA'UX 

• ' 

MINÉ RALES- 

jCjE^eaux qui fe filtrent dans les en- 
trailles de la terre> fe chargent d’une 
quantité plus ou moins confidérable des 
matières qu’elles traverfent. De ces 
matières , les unes ne font que fufpen- 
dues & fe dépofent bientôt d’elles- 
mêmes ; les autres font en parfaite dif- 
folution & forment , lorfqu’elles s’y 
trouvent en grande quantité, les eau» 
qu’on appelle particuliérement eaux 
minérales. Les Médecins regardent 
comme des eaux pures toutes celles 
qui, n’étant que peu chargées, n’ont 
point de propriétés bien manifeftes. 

Parmi les eau» minérales , les unes 
font froides , & les autres chaudes j ori 
a donné à ces dernières le nom parti- 
culier à^eaux thermales. On attribue 
communément leur chaleur aux feux 
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des volcans>qu’on regarde comme étant ■ 
eux-mêmes produits par la décompo- 
fixion des pyrites ; cependant tous les 
Naturaiiftes ne font pas de ce fenti- 
meiir. 

Parmi les eaux thermales » on en 
trouve qui ne font point du tout miné- 
rales , telles font celles de Saint Laurent 
en Vivarais, & de Rennes en Langue- 
doc; d’autres font fiilfureufes quel- 
ques-unes font falées. Cette dilFérence 
dans la nature des eaux minérales a en- 
gagé les Naturaiiftes & les Chymiftes 
à abandonner l’ancienne divifion qu’ils 
en faifoient en froides & en chaudes^ 
& à les clafler conformément aux prin- 
cipes qu’elles contiennent. 

Ordre premier^ 

Eaux iQtreu(Q&,^qua foJpUum tojphacm, 

Wall. 

Les eaux qui coulent à travers: des 
lits de craie ou de pierres à chaux, en' 
détachent continuellement des parti- 
cules finesqui s’y tiennent en fufpenfîon 
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aflez long -temps à la faveur de leur 
ténuité & finiffent par fe dépofer fur 
tous les corps qu’elles rencontrent, & 
les couvrent, d’incruftations calcaires ; 
ce font ces mêmes eaux qui,«n fe fil- 
trant à travers les voûtes des grottes 
fouterraines , y forment les différentes 
ftalaéfites & l’albâtre calcaire ; elles 
fervent encore à convertir en pierres 
une infinité de cofps. 

Ordre second. 

Eau fulfureufe. Aaua fiilfureU. 

Wall. 

Quoique les eaux fulfureufes aient 
uile odeur femblable à celle du foie de 
foufre, & qu’elles aient comme lui la 
propriété "de noircir l’argent, la plu- 
part cependant ne fourniffent point de 
foufre, tandis qu’on eivetire de quel- 
ques autres. On peut , relativement à 
cette différence , les divifer en deux 
efpèces. 
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Eau fulfureufe donc on rire du fou- 
fre. Aqua merè Jîdfurea , Jîilfur jùp^ 
peditans. 

Il n’y a qu’un très-petit nombre de 
fources qui foienc véritablement ful- 
fureufes : on en rencontre en Italie 
fur le chemin de Rome à Tivoli : les 
eaux d’Aix-la-Chapelle font habituel- 
lement couvertes de fleurs de foufre ; 
• on trouve une fontaine fulfureufe 
aux environs de Paris dans la vallée & 
près l’étang de Montmorency. Cette 
fontaine, qui a été découverte par le 
Pere Cotte de l’Oratoire , exhale en 
forçant de fa fource , une très - forte 
odeur de foie de foufre ; elle a une fa- 
veur très-défagréable ; mais cette odeur, 
ainfi que fa faveur , fe diflipent bientôt ; 

. ôc à très- peu de diftance de fa fource , 
l’eau n’en conferve prefque aucun vef- 
tige. Cette eau conferve fon odeur 
aflez long-temps lorfqu’on la tient en- 
fermée, dans des bouteilles, mais elle 
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la perd û on la laifle expofée à l’air ; 
les acides n’y forment point de pré- 
cipité, & n’en exaltent point l’odeur; 
cependant cette eau précipite toutes 
les diiTolutions métallic|ues , comrne le 
fait le foie de foufre, & la terre qui 
fe trouve auprès de la fource , répand , 
Jorfqu’on la brûle , une forte odeur 
il’acide fulfureux volatil. M. Monnet 
dans fon Traité des eaux minérales , i\Q 
■ fait pas difficulté de regarder ces eaux 
comme véritablement fulfureufes , ôc 
il penfe qu’elles peuvent bien avoir 
contenu un vrai foie de foufre qui fe 
fera décompofé par le laps du temps , 
comme il arrive lorfqu’on tient cette 
matière en diffolution dans beaucoup 
d’eau : ce Chymifte apporte l’expé- 
rience fui vante en preuve de fon fen- 
timent. Ayant porté à la campagne une 
diffolution de foie de foufre à bafe 
calcaire, il le trouva, en arrivant , tout 
•décompofé & hors d’étàt d’être pré- 
cipité par les acides, quoiqu’il eût en- 
core la propriété de noircir Targenr , 
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& de précipiter en noir les dilTolutions 
jiiéralliques. 

Espece II. 

Eau fulfureiife dont on ne tire point 
^ de foufre. Aqua pjèudo-jidfurea Jîve 
fidfur non Juppeditans 

* La plupart des eaux qu’on regarde 
comme fulfureufes , n’ont qu’une 
odeur femblable à celle du foie de 
foufre, 6c M.» Monnet regarde comme 
trèS'poffible qu’elles n’aient jamais con- 
tenu un atome de cette fubftance. Ge 
Chymifte conjedure que cette odeur 
pourroit bien n’être que celle du phlo- 
giftique pur ouprefquepur,qui fe ‘dé- 
gage des corps dans lefquels il étoit 
lié ; il obferve qu’il s’exhale une odeur 
femblable ‘des latrines'ôc des végétaux 
qui fe pourriflent ; le mélange de foufre 
& de limaille d’acier arrofé d’eau & 
préparé pour l’expérience du volcan 
'artificiel de Lémery , en donne une 
pareille. M. Monnet indique auffi le 
^pîoyen d’imiter les eaux fulfureufes > 
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en plongeant dans de l’eau du foufre 
enflammé, ou même des morceaux de 
fer rouges ; l’acide fulfùreux dégagé 
par la combuftion , pénètre l’eau ; & 
comme cet acide eft fujet à fe décom- 
pofer, il laifle échapper fon phlogifti- 
que;qui donne à l’eau l’odeur qu’on lui 
trouve , odeur qu’elle perd facilement 
à l’air & plus promptement encore 
lorfqu’on la fait chauffer. 

C’eft ordinairement dans les endroits 
montagneux que fe, rencontrent les 
eaux fulfureufes ; plufieurs d’entr’elles 
font fort chaudes, telles font celles 
d’Aix, d’Olette, de Barèges. 

Les eaux ffilfureufes font ufitées en 
médecine dans un grand nombre de 
maladies : elles font en général échauf- 
fantes ; elles accélèrent le mouvement 
du fangvôc augmentent latranfpiration; 

• elles refferrent le ventre, & excitent 
quelquefois le crachement de fang aux 
perfonnes qui y font difpofées; on les 
ordonne dans les maladies lentes , & 
qui proviennent de relâchement; lorf- 

que 
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que i’eilomac eft rapifle de glaires qui 
rerapêchent de faire fes fon;9:ions. On 
prefcrit avec beaucoup de fuccés les 
eaux fulfureufes pour fondre les tu^ 
hercules des poumons , & déterger les 
ulcères de cecte partie •, mais il faut 
que le malade foie fans fièvre , & qu’il 
ne foit point trop difpofé aux crache- 
mens de fang, car alors elles devien- 
nent très nuifibles. 

Lorfque les eaux fulfureufes font 
foibles , on peut les prendre à la dofe 
d’une pinte , & même davantage ; mais 
lorfqu’elles font plus fortes, comme 
celles de Barèges ôede Cauterets , on 
n’en prend que deux ou trois verrées, 
fouvent même on la coupe avec le 
lait. 

La douche des eaux chaudes fulfu- 
reiifes eft très-bonne pour la guérifon 
des ulcères calleux; elle ex£ite, vers la 
partie malade , une forte cnnflammation 
qui favorife la fuppuration , fond le® 
callofités , & détermine la guérifon , 
Les bains des eaux fulfureufes font re- 
T9me II, I i 
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commandés dans les paralyfîes, dans 
les roideurs des articulations, & dans 
les rhumatifraes ; ils conviennent par 
faitement dans les maladies cutanées > 
pourvu qu’ils ne foient pas pris trop 
chauds , & qu’ils foient. accompagnés 
de l’uÊige interne de ces mêmes eaux« 

Ordre troisième, 
Eaux'falées. Aquæ Jàlince. 

Les eaux de la mer & des fontaines 
falées devrqient tenir le premier rang 
parmi les eaux de cet ordre ; niais 
comme on fait un ufage, journalier du 
fel qu’elles contiennent , & qu’on ne 
fe fort pas dé ces eaux en médecine , 
non plus que dé cellés qui ne çontiea- 
nent que de la félénite , on ne les re- 
garde point comme des eaux minérales, 
& on ne range dans cet ordre que les 
efpèces füim^tes. 
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Espece I. 

Eau ^XkdXiTiQ. Aqua alkalina. 

M. Monnet , dans fon Traité des eaux 
minérales , page j 3 , aflure qu’il exifte 
des eaux qui tiennent en diffolution de 
l’alkali déliquefcent qui ne fô trouve 
pas parfaitement pur , & eft toujours 
joint à des matières graffes ; ces eaux' 
fortent des terres nouvelles, ôc prin- 
cipalement des tourbières il paroît 
que c’eft^ là qu’elles ont extrait des^ 
végétaux, cet alkali qui s’y trouve tout 
formé , comme l’a indiqué M. Mar- 
grafF , ôc comme l’a démontré M. 
Rouelle le jeune. 

Espece If. 

\ » 

Eau -alkaline marine. Aqua alkaÛna 

« 

marina. 

ê 

Les eaux qui tiennent en dlflblutio» 
Talkali qui fert de bafe au fel marin » 
ou l’alkali minéral , ne font point rares v 
on en rencontre plufieurs fources ert 
Auvergne : quelques-unes de ces eaüx 

lia 
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fourm'flent » par l’évaporation , un fc! 
alkaîi très-pur ; d’autres en donnent un 
qui eft fort mafqué y & femhlable à 
celui qu’on retire en leflîvant des cen- 
dres qui n’ont point été calcinées. Ce 
fel n’a que peu des propriétés alkalines 
il n’a pas meme celle de décompofer 
les fels à bafe terreufe ; & c’eft pour- 
quoi on le rencontre fouvent mêlé à 
la félénite. 

La plupart des eaux alkalines ont 
une faveur piquante qui les rapproche 
allez de la bierre rnoulfeufe ou du vin 
de Champagne moufleux, Plufieurs Au- 
teurs ont regardé ce piquant comme 
le produit d’un acide volatil fulfureux ; 
mais il eft bien démontré que ces eaux 
ne contiennent rien de pareil , & M. 
Venel a fait voir que cette qualité fpf- 
ritueufe ne dépendoit que de l’ait qui 
fe trouve mêlé à ces eaux en quantité 
plus ou moins confidérable. Il penfe 
que cet air eft produit par la combi- 
naifon^d’un acide avec un alkali , &.il 
donne un moyen d’imiter aftez par 
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fairement les eaux fpiritueufes, en ver- - 
fant quelques gouttes d’acide fur un peu 
d’alkali étendu de beaucoup d’eau , & , 
contenu dans une bouteille qu’on ferme 
auflî-tôt pour donner lieu à la combi- 
naifon de fe faire fi on débouche le 
vailfeau après que la faturation eft 
achevée , on trouve que l’eau a pris 
une odeur & une faveur piquante î - . 
' mais elle perd bientôt cette propriété 
lorfqu’on la laifle à l’air , ou qu’on la ' * 
fait chauffer. 

M- Monnet ne penfe pas précifément 
comme M. Venel fur la formation du 
fpiritueux de ces eaux ; il croit que 
quelque'>:ines doivent cette qualité à 
. un gas d’une nature particulière, tan-r 
dis que les autres ne font fimplement. 
qu’aëréés ; il ne penfe pas non plus », 
à l’égard de cet air , qu’il foit dû au, 
mélange d’un acide avec un alkali , puif- 
qu’on trouve, des^ eaux aérées qui ne 
fourniffent, parl’analyfe la mieux faite , 
aucun veftige d’acide , ou de fel neutre 
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dans la combinaifon duquel il foit 
entré. 

Prefque toutes les eaux fpîritueufes 
font froides; cependant celles du mont 
d’Or ôc de Vichy font chaudes. 

Les eaux fpîritueufes alkalines con- 
tiennent toujours une quantité cortfi- 
dérable de terre abforbante qui s*y 
trouve fiifpendue à la faveur de l’air , 
ou de ce gas particulier foupçonné par 
M. Monnet , & à raefure qu’elles le 
perdent , cette terre fe précipite , & 
la faveur de l’eau devient de plus en 
plus urineufe. 

Les eaux alkalines font une vive 
cfFervefcence avec les acides > elles 
verdilfent le fyrop de violettes , & • 
décompofent les fels à bafe terreufe- 
ou métallique ; c’eft même cette der- 
nière propriété qu’on doit regarder 
comme la pierre de touche de ces eaux ; 
car toutes les eaux aérées font effer- 
vefcence- avec les acides , & celles qui 
contiennent des teftres calcaires ver-^ 
dilTent le firop de violettes. 
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On regarde les eaux alkalines com- 
me fondantes & apéritives; elles con- 
viennent parfaitement dans les fièvres 
lentes , & dans les obftrudions qui ne * 
font point accompagnées d’iuâamma- 
tion. 

Espece III. 

Eau chargée du Tel de Glauber. Aqua 
falina Glauberiana. 

f 

Beaucoup d’eaux contiennent du fel 
de Glauber; mais il eft rare que ce 
fel s’y trouve feul , il eft tou;ours mêlé 
* avec une certaine quantité de félénite, 
de fel d’epfom & de fel marin à bafe 
calcaire , les eaux qui en contiennent “ 
font toujours amères & purgatives ; on 
les prefcrit à grande dofe, fur -tout 
lorfqu’on veut qu’elles purgent. 

Espece IV.' 

Eau chargée de fel d’epfom. dquafa- 
lina epfomenfis. 

Plüfieurs eaux minérales, comme" 
celle d’Epfom en Angleterre ,, & de^ 
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Sedlitz en Bohême , contiennent un fel 
qui a confervé le nom de . fel d’epfomt 
ôc eft formé par l’iinion de l’acide vi- 
triolique à une bafe que M. Monnet 
regarde comme une terre d’une nature 
particulière différente des autres terres 
calcaires , en ce qu’elle ne fe convertit 
point en chaux, ôc que l’acide viirio- 
liqiie ne l’attaque que comme il fait 
la terre de l’alun ; mais dans le Die- 
tîonnaire Encyclopédique , on regarde le 
natrum ou alkali terreux comme la 
véritable bafe du fel d’epfom. 

Les eaux qui contiennent ce fel font 
purgatives. 

Espece V. 

Eau alumineufe. Aqua fojfdium alumi- 
nofa Wall. 

L’eau qui contient de l’alun eft fort 
rare , on en trouve cependant à la 
Solfatare, auprès de Naples; on la 
reconnoît à fa faveur ftyptique , au pré- 
cipité qu’y occafionnent les alkalis, ôc 

mieux 
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mieux encore à refpéce de fel qu’elle 
fournit lorfqu’on la fait évaporer. 

Ordre qu at rième. 

Eaux minérales métalliques. Âquœ mi- 
nérales metalUcæ. 

Les eauxminérales métalliques>quoi- 
qu’èn grand nombre, font prefque 
toutes produites par le fer pur ou dans 
l’état falin ; cependant . Iq vitriol de 
cuivre & celui de zinc fe trouvent quel-, 
quefois en diffolution dans l’ea*u. 

Espece 1. 

Eau minérale ÎQïmgmQvSQ.Aquamine^ 
ralis fejraginea. . , 

Le fer eft le feul des métaux qui fe 
dilTolve dans l’eau en fubftance ôc 
fans être dans l’état falin } c’eft cette 
firnple diflblution qui forme la plupart 
des eaux ferrugineufes, comme celles 
de Spa , de Forges , de Pafly. On re- 
connoît la préfence du fer dans l’eau 
par la faveur ftiptique , ôc par la pro^ 
Tome IL Kk 
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priété qu’elle a de, prendre une cou- 
leur noirâtre, lorfqu’on y ipet de la 
noix de galle ou quelqu’autre plante 
acerbe avec lefquelles le fer a la plus 
grande difpofition à s’unir. 

Toutes les eaux ferrugineufes fe dé- 
compofent aifément au moindre de- 
gré de chaleur , & même au feul con- 
tadde l’air; elles laiflent précipiter le 
fer qu’elles contiennent; aufli eft-il 
important de lès prendre à leur fource. 

Plufieurs de ces eaux font fpiritueufes 
& elles font toutes froides. 

On regarde les eaux martiales com- 
me éminemment toniques &|aftrin- 
gentes ; on lfis*ordonne dans les cas 
de relâchement ; & comme ces eaux 
font fouvent falines & ferrugineufes , 
il n’ell pas rare do leur voir produire 
des effets purgatifs. 

Espece II. 

Eau vitriolique Martiale. Aqua vitrio” 
lica MariiaUs, Wall. 

Les eaux qui contiennent du vitriol 
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martial ne font pas à beaucoup près 
auflî communes qu’on l’avoit imaginé; 
on croyoit qu’elles dévoient être très- 
abondantes, parcequ’on avoir imaginé 
qu’elles fe produifoiént du lavage des 
pyrites martiales; mais M. Monnet 
dans fon Traité des Eaux Minérales , ob- 
ferve très-)udicieufement que ces fubf- 
tances qui fe décompofent fi facilement 
à l’air , ne ftJufrent aucune altération 
dans l’eau. ' 

On diftingue les eaux vitrioliques 
martiales de celles qui ne font que fer- 
rugineufes , parceque la noix de galle 
leur fait prendre une couleur noire 
plus foncée; l’alkali fixe y occafionne 
un précipité verdâtre'; l’alkali phlo-' 
giftiqué en dégage du bleu de Prufle',’ 
ce qui ne peut jamais arriver dans 
les eaux ferrugineufes fimples , parce- 
que l’alkali phlogiftiqué n’eft jamais 
décompofé* qu’en venu' des doubles' 
affinités ; enfin, en faîfant éVapbrer les 
eaux vitrioliques martiales , on en re- 
tire des cryftaux de vitriol verd. 

Kk Z 
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Espece III. 

Eau vitriolique cuivreufe. Aqua vitro- 
lica cuprea. Wall. 

On trouve à Saint -Bel dans le Lyon- 
nois, des eaux qui tiennent en diffolu- 
tion du vitriol de- cuivre; lorfqu’on 
trempe du fer dans ces eaux, le cuivre 
fé précipite fous fa forme naturelle , 
& prend le nom de cuivre de cémenta' 

iion. * 

Espece IV. 

Eau vitriolique de zinc. Aqua T^md vi» 
triolica. WALL. 

Wallérius parle d’une eau qui tient 
en diflblution du vitriol de zinc , il dit 
que cette eau a une faveur ftiptique , 
& que les alkalis en précipitent une 
tçrre blanche qui jaunit le cuivre* 

Ordre cinquième. 

Eaux bitumineufes. Aqua fojfdium bitu-* 
minofa, Wall. 

Quoique les eaux ne diflblvent pas 
les matières bitumineufes, cependant 
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celles qui coulent avec le pérrol , pren- 
nent de cette fubftance une faveur 6c 
une odeur de goudron très-forte. 11 
découle une eau de cette efpèce dans 
les carrières de bitumes, découvertes 
en Suifle par M. de la Sablonnièr'e. 

Réfumé de VAnalyfe des Eaux 
Minérales. 

Pour procéder à l’examen des eaux 
minérales, il faut d’abord faire atten- 
tion à leurs qualités apparentes ; com- 
me la tranfparence, l’odeur, la faveur-, 
enfui te en déterminer la pefanteur fpé-, 
cifique à l’aide du pefe-liqueur , & la 
température par le moyen du thermo- 
mètre. 

Les eaux qui contiennent une terre 
abforbante , colorent en verd le fyrop 
de violettes, & font effervefcenceavec 
les acides , mais ne précipitent point 
les fels à bafë terreufe, à*moins que 
ce ne foit l’alun; auffi doit-on choifir 
pour faire cet effai le fel marin à bafe 
calcaire. ' , . 

. Kk3 
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Les eaux fulfiireufes f(ireconnoiflent 
àl’Qdeur, à la propriété qu’elles ont 
de noircir, l’argent, & aux précipités 
qu’elles occafionnent dans les dilTolu- 
lions métalliques. 

L’eau alkaline précipite le fel ma- j 
fin calcaire i on retire par l’évapora- I 
tion l’alkali qu’elle contient, & on I 
en reconnoît la nature par les fels 
neutres qu’il forme avec, les difFé- 
rens acides.' 

A l’égard des eaux qui contiennent j 
plufieurs fels , on lés fait évaporer len- 
tement ; la terre qui s’y trouve fe dé- 
gage d’abord , la félénite paroît enfuite, 
puis le fel marin ; enBn , en laiHant 
refroidir le refte de la liqueur, on en 
retire le fel de Glauber & le fel d’ep- 
fora. L’eau-mdre contient fouvent un 
fel marin , qu’on ne retire qu’en éva- 
porant jufqu’à fiçcité. 

Les eaifx ferrugineufes (impies fe 
reconnoilTent par la noix de galle , & 
parceque l’alkali phlogiftiqué n’en pré- 
cipite point de bleu de Prufle , comme il 
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arrive avec l’eau vitriolique martiale. 
L’eau vitriolique cuivreufe fe mani- 
-fefte par le moyen du fer quon y trempe 
& qui dans l’inftant fecouvrdde cuivre, 
La terre que les alkalis précipitent 
de l’eau vitriolique de zinc > jaunit le 
cuivre. 

Lorfqu’on veut connoître la nature 
d’un fel contenu dans une eau miné- 
rale , & qu’on n’a pas le lôifir de faire 
évaporer cette eau » on y verfe une cer» 
taine quantité d’alkali qui précipite la 
bafe , fi elle eft terreufe ou métaffique; 
à l’égard de l’acide , on le reconnoîc ' 
avec la diffolution d’argent par l’acide 
nitreux , l’acide vitriolique précipite 
cet argent en une poudre blanche qui eft 
un vitriol de lune , & l’acide marin en un 
caillé blanc qu’on peut fondre en lune 
cornée. 

Fin du ficond VoUime, 



ADDITIONS 

6 ’ CorrecHons à faire dans ce fécond 
Volume. 

P A G s 40, ligne xi , celles du petit lingot , Üfe^, 
celle du petit lingot. 

Tag. 61 , lig. 7 , de bois garni de cuivre, life^, de 
bois garni de cuir, 

jPag. 6 1 , lig. I } , dans la brafque deux trous , life^ , 
dans la brafque un trou. 

Pag. 73 J lig. lÿ , on fond la mine, lifri , on y fond 
la mine. 

Pag. jff, lig.xo, ceqii’cllle, lift\, ce qu’elle. 

Pag. S9 , lig. » les opérations, Ufe^ , ces opéra* 
rions. 

Pag. loi, lig. 19, brlUlantes, , brillantes. 

Pag. 117, lig. 7 , les fcories , lifei , ces fcories. 

Pag. 180, lig. Z, des fcories qui foi^t au-deffous , 
lifei, des fcories qui font au^delTus. 

"Pag. 210, lig. zi , mélantery , life^ , mélanterie. 

Pag. 221 , lig. 16 , & la quantité de flux qu’on leur 
ajoute doit être en raifon de leur dureté , lifc{ , & 
la quantité de flux qu’on lui ajoute doit être en rai» 
fon de fa dureté. 

Pag. 232, lig. lî , feux brifou, Ufe^, feubrifou. 

P^^g. I lig- 3 .Z , le feu n’eftpas en état, Ufej , 
le fer n’eft pas en état. 

Pag. 35', lig. zo, & quelorfque tout lephlcgme eft 
difllpé , continue , tife ^ , & que lorfquc tout le 
' phlegme eft ftlftipéi il. conftauei 
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APPROBATION. 


JT’ A I lu, par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , un Manufcrit intitulé : IntroduSîon h VE- 
tude des Corps Naturels , tirés du Règne Mi- 
néral , par M. Bvcquet DoSeur en Médecine 
de la Faculté de Paris. L’Auteur s’étant propofc 
d’appliquer dans cet Ouvrage les connoilTances 
de la Chymie à l’Hiftoire Naturelle, & me 
paroifTanr l’avoir fait avec la clarté & la préci- 
Îîon qui font le principal mérite des livres élé- 
mentaire? ; je penfc que fon Ouvrage ne peut 
qu’être fort utile aux petfonnes qui fe deftinent 
à l'étude de ces Sciences, & qu’il eft très-digne 
derimprçflion, A Paris ce j Septembre 1771. 

MACQUER. 


P RJVI LEGE DU^ R 01 . 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeilkr» 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maî- 
,lres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
- Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti- 
ciers qu 'il appartiendra, S alut. N otre amé le Eeuc 
H.iRiss AN T Pète, notre Imprimeur ordi- 
naire , Nous a fait expofer qu’il dcârcroic 
faire imprimer & donner au Public , une /«- 
troducUon à P Etude des Corps Naturels , tirés 
du Règne Minéral, par M. Bucq^ubt; 
s’il nous plaifoic lui accorder nos Lettres de 
Piidlcgc pour ce néccflàircs. A ces caufes , vouk 


y Googl 


latJt fevorablemcnt traiter l'Expofatit , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , 
de taire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
^uc bon lui fcmblera , & de le vendre , faire 
vendre & débiter pat tout notre Royaume « 
pendant le temps de iix années confécutives > à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu'clf^s 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangère , 
dans aucun lieu de notre obéilTance. Comme 
anlll d'imprimer, ou faire imprimer, vendre 
ou faire vendre, débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage , tii d’en faire aucuns extraits , fous 
quelque prétexte que ce puifle être , fans la pet- 
miHion expred'e & par écrit duddt Expofant , ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine de con- 
Efeation des exemplaires contrefaits , de trois ^ ^ 

mille livres d'amende contre chacun des con- 
trevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
IHÔtcl-Dieu de Paris l’autre tiers audit Ex- 
pofant , ou à celui qui aura droit de lui, âc de 
tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge 
que CCS Préfentes feront cnregiftrées tout au long 
fur le Rcgiftrc de la Communauté des Impri- 
meurs Sc Libraires do Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l’imprefllon dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume , éc non ail- 
leurs , en bon papier & beaux cataûcres j| confor- 
mément aux Réglemens de la Librairie , Sc no- 
tamment à celui du lo Avril 17a f, à peine de 
déchéance du préfent privilège ; qu’avant de l’cx- 
pofer en vente , Manafcrlt qui aura fervi de 
copie à l’imprcffion dudit Ouvrage , fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura été 
donnée, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Chancelier Garde des Sceaux de France, 
le Eeur db Maufbou > qu'il en fera enfuite 
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remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique > un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle dudit fieur de Ma.u- 
PEOu ; le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu dcfquelles vous mandons tc 
enjoignons de faire jouir ledit Ëxpofant & fes 
ayant caufeS) pleinement & pailiblcment , fans 
fi^uffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour duement fignifiéc : & qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Confeil- 
liers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal. Commandons au premier notre HuifEer ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution 
d'icelles tous aûcs requis & néceflaircs , fans de- 
mander autre permiffion ; & nonobftant clameur 
de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft notre plaifir.CoN né à Patis 
le vingt-cinquième joufdu mois de Novembre, 
l’àn de grâce mil fept cent foixantc-onze , tC 
de notre règne le cinquante - feptième. Par le 
Roi en fon Confeil. » 

LE BEGUE 

Regijïre fur U Regifirc XVIII delà Charn- 
bre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
'primeurs de Paris , NP 1 8 i y, fol. y f 7 , con- 
formément au Réglement de 1713. A Paris 
ce Z a Novembre 177^- 

L. F. Lb C DSS. c Adjoint, 
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Digitized by Google 



Digilized by Google 


